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3 MÉTAMORPftBSÏSy 

A R G U M E Pï T. 

Thînëe jaloux du l)orR)euf- de Persee , arme lej 
Cepheïens contre ce Héros -, et est chan^ avec eus 
en pierre à l'aspect de Méduse^ Pallas va aur le 
Parsasse. Les Muses hii racooteot les ctiteçtais de 
Pyrénée , qu'elles évitèrent en se transformant en 
oiseaux. Les filles de Pierus les défient et célèbrent ta 
guerre des Dieux. Les Muses chantent l'eidevement 
de Proserpine , les ' Vegrets "de Cérès , les amours 
d'Are thuse et d'Alphée, les vojages de Triptolteme, 
la. ntçtainorpbose de L_ynciis en lynx,. et cbangent 
> let'Pifiâdes e« pies* - . "■ - ■ ' ■■■ <■ 



X^ENDANT què'ie 'fils' do Danaé racontait 
ainsi ses aventures aux Cëphëiens , le palais 
retentit de cris et de frémissemens. On n'entend 

filus les cliants ^ep fêtes .de llhyineB ^ mais 
e- hruit terrible <jui annonce lés combats. 
On. pourrait comparer le trouble et la confu- 
sion qui succédèrent tout-à-coup à la tran- 
3uillité du festin , au mouvement des floW 
ont la furie des vents a troublé le repos. 

L'imprudent Phinée ( i ) était l'auteur de ce 
tumulte , et le chef de ceux qui l'escitaient. 
11 arrive tenant un javelot de frêne dont la 
pointe ;était d'airain. 

« Me. voici, s'écria-t-il , prêt à ibs venger 
du traître qui m'enlève mon épouse. Ni tes 
ailes, ni Jupiter, que tu dis faussement s'être 
changé en or, ne te garantiront point de ma 
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Venus prie son fila de percer d'une de ses fié- 
ftea le cœur de Plutoii . 
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LtvtïGiitQçitintv 5 
ARGUMENTUM. 

ï^inxui Perjeos invidùs -, in «um Cepheïos aâ arma 
vDcat , et a^ctu Mediuec cum iis ia saia innutim 
Parnatsuni ftat Pallas ; ibîijue Musse et Barrant 
tie PyreneO é cujm manibus ali* evadunt } Pieridaé 
tontendunt Cnm illis » et bellica Deorum &cinora 
cnnuntb Musse carminibus raptam. Froserpinam > 
Cereris desideriutn ^ A^thusa: et Alpheï amores > 
Ti-iptolemi peregrînationes -, Lynceique in Ljncen» 
mutationem meinoranti Piérides in Picas coaversaet 



D. 



'vTàqXit ca CeplienUitt tttedio Danaeïus liero* 
Âgmine commémorât ^ fremitu regalia turbée 
Âtria complentur i nec , conjugîalia fe^ta 
Qui canal , est- clamor : sed qui fera nuttciet armav 
Inque repentinos convivia versa tumultus 
Assimilare freto posais', guod sœva quîetum * 

Ventorum rabies niotis exaspérât undis. 

Friinus in his Pfalneus belli tettiei'arius aUCtof 
Fraxineam quatiens œratse cuspidîs hastam : 

En f ait , en. adsum prcereptœ conjugls ult<}r> 
Kec mihi te pennée , nec falsum versus in auruttl 
iupiter > eripient. Gonanti mîttere ^ Ccpbeus t* 
■ A a 
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4 MÉTAMonpnoscflv 

fureur. » Il allait tancer son javelot , lorsque 
Cephée loi cria : « Que fais-tu , hion frtre? 
quel niouvemont afi'reux te pousse et te 
conduit ainsi au crime ? Est-ce là la recon- 
naissance due à tant de services , et le prix 
de la conservation d'Andromed^e ? Si la vérité 
peut faire quelqu'împression sur ton esprit, 
ce n'est point Persèe qui te l'enlevé; ce sont 
les Néréides offensées, c'est Jupiter-Ammon, 
c'est ce monstre qui, du sein des eaux, venait 
se rassasier de mon Sang. Tu l'as perdue dès 
l'instant qu'elle fut condamnée à périr; ai- 
merais-tu mieux, cruel, qu'elle ne fùl plus , 
et ma douleur adoucirait-elle la tienne ? Ne 
té suHit-it pas qu'elle ait été sauvée , pendant 
que tu te contentais d'être le spectateur de 
son infortune? Tu n'as daigné lui porter aucun 
secours comme oncle , ou comme époux , et 
tu te plaindras qu'un autre l'ait délivrée, et 
tu voudras enlever sa récompense à son dé- 
fenseur ! Si cette récompense te parait si 
précieuse , que ne l'as-tu cherchée sur ce 
rocher même où ma fille était enchaînée? 
Souffre du moins que le héros qui l'a trouvée, 
qui seul a consolé ma vieillesse , reçoive le; 
prix qu'il a mérité , celui que je me suis 
engagé à lui donner. Ce n'est pas sur toi 
qu il obtient la préférence , c'est sur une 
mort certaine. » 

Phinée ne répond rien ; ïî regarde altema- 

. tivement son frcre et son rival, incertain sur 
lequel il fera tomber ses coups. 11 se tourne 
enfin contre Persée , et lui lance, mais sans 

■leffet, son javelot avec toute la fureur que 
peut inspirer. la rage. Le javelot s'arrête sur 
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Litre Ciwquiemï. 5 

Quid facis ? exclamât : quœ te , germanc, furentcm 
Mens agit in facinus ? nteritisne- hœc gratta tantis 
Redditur ? Lac vitam servaiam dote rependi» ? 
Quant tifai non Perseus , veruTTr si queeris , ademit ; 
Sed grave Nereïdum numen , sed corniger Ammon, 
Sed quse risceribus veniebat bellua pontï 
Essaturanda meis : rflo tibi tempore adempta est , 
Quo perîtura fuit ; nîsi si crudelis- idipsUm 
Exigis ul pereat , luctuque levabere^ nostra, 
Scilicet haud sati» est , quod te spectante reirincta ^ 
Et nullam quod opem patruus sponsusve tulisti : 
In&uper à quoquam quod sU servata dolebis , 
Prsemiaque -er ipie» ? quee s> tibi magna videntur; 
Ex illis scopulis , ubi erant afïïxa , petrsses : 
Nunc sine , qui petlît, per quem non orba senectus. 
Ferre , quod, et mentis et voce est pactus : eumque 
Non tibi , sed certfe prœlatum Intellige morti. 

llle nihil contra, : sed et hune , et Persea vultu 
Alterna spcctans ; petat bunc , ignorât, an ï)ium. 
Cunclatusque brevi contortam viribus hastani^ 
Quantas ira dabat , nequicquam in Persea nrisit. 
Dt stetit illa toro ; stratîs tum denique Perseus 
Eisiluit , teloque ferai inimica remissO' 
A 5 
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6 Mêtjlhoufbosxs^ 

le lit oii le héros est assis. H l'arrache , le 
renvoie à son ennemi dont il eût percé le 
sein , si le lâche ne s'était mis à couvert 
derrière un autel; devait-il sauver un scélérat? 
ta pointe cependant atteint Rhétus au front 
et le blesse; d tombe , tire le fer de sa bles- 
sure , et souille de son sang les tables encore 
d lassées* 

Soudain toute la troupe s'enflamme de 
fugpur ; les traits volent; quelques-uns crient 
que Cëphée doit mourir avec son gendre ; 
mais il était déjà sorti du palais, attestant les 
loix , la religion et les Dieux hospitaliers j, 
que ces troubles s'élevaient malgré lui. 

La guerrière Patlas (a) arrive, couvre son 
frère de son égide , le soutient et ranime son 
courage. 



Un Indien dont le nom était Âthia , se 
trouvait dans le parti de Phinée. On croyait 
que Limuiate , allé du Gange, lui avait donné 
le jour sous ses antres liquides ; il était d'une 
grande beauté. Sa parure l'augmentait encore, 
11 avait seise ans ; sa robe était de pourpre 
bordée d'une frange d'or ; un collier de même 
métal ornait son cou ; et ses cheveux parfum<53 
étaient retenus par un cercle ^aussi riche. Quoi^ 
qu'il fut très-habile à pousser le javelot à une 
grande distance, il Tétait davantage à se servir 
' de l'arc. Dans le lems même qu'il le tendait 
avec effort, Perséç saisit ut» tison qui fumait 
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Pectora ruplsset , nlsi post atlâria Fhioeus 

Isset , et indignu'm ! sccterat>> profuil; ara.' 

Froate tamea Rliœti non irrita cuspls adh^k. 

*^ui posiquam cecîdit , ferrumque ex osse 'reTiilSutn. esl » 

Calcitrat , et posîtas aspcrgit sanguine mcnsas. 

Tuni v<ero indomitas ardcscit vulgus in iras : 
Tekitjue cenjifiunt : et suth qui. Cephea dicant 
Cum gênera debere mori ; "sed Jimîne tecti 
Esierat Ccpheiis^ LCistatus jusque,^ 0dcmque^ 
Hospititque Deos^ ea se p'roliîbente moveri. 

Bellica Fallas adest : et protégit œgide- fratrem^ 
Batque animos. 

Erat Indus Atysj-quem- fIiinTir»e GangÎL 
Edita Limniace vitrêJs pepei-isse sub jjndis 
Creditur ; cgregius forma: :. quam divite bulta 
Augcbat, bis adtiuc octonis ioteger annis j 
induius cblamydem Tyriam , quam limbus obibat 
Aiireus; oroabant aurata monilia coHum ; 
Et madidos myrrha curvum crînale capillos. 
llle quïdem jaculo quanivis distantia raïsso. 
Figere doctus erat i sed lendere doclior arciis. 
Tum- quoquc lenla manu ftectentem comua^ fcrseus^ 
Stipite ^ q[ui mçdia positus fumabat ia ara ,- 

A4 
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8 MÉTAMOIIPBOSES, 

sur Tautel , l'eq frappe au visage «t lui brise 
les os. 

L'Assyrien Lyoabas ne put Toir sans fureur 
Athis étendu sur la terre , et ce vi^ge chéri 
baigné de sang. Il était son compagnon, et ne 
dissimulait point Tamour qu'il avait pour lui. 

Ayant vu et pleuré ce jeune homme exha- 
lant sa vie par sa blessure, il prend l'arc 
qu'il apprêtait , et crie à Persée ; w Combats 
avec moi , barbare ! Tu ne te réjouiras pas long- 
tems de ta mort d'un enfant , et tu en seras 
plus haï que loué. » Il n'avait pas encore fini 
ces mots qu'il pousse avec force un trait aigu , 
que Persée évite et qui s'attache seulement à 
sa robe flottante. Le petit-fils d'Acrise tourne 
sur Lycabas celte épée qu'il avait teinte du 
sang de Méduse , et la lui plonge dans le 
cœur. 

L'Assyrien mourant levé encore sur Athis 
des yeux environnés de ténèbres épaisses j il 
le > cnerche en tombant , et porte chez les 
morts la consolation de le suivre, et d'expirer 
auprès de lui. 



Dans ce moment paroissent le fils de 
Méthion, Phorbas de Sienne, et le Lybien 
Amphimédon. Tous deux avides de combattre, 
entrent et tombent en glissant sur le plancher 
bumide du sang qu'on avait répandu. Persée 
court sur eux avec son épée , et pendant 
qu'ils se relèvent , il frappe l'un dans le côté, 
1 autre à la gorge. Le héros ne la tourne pas 
contre Entne fils ,d'Actor , qui s'approchait 
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LiTRS Cinquième.' 9 

PercuIU , et fractts confudic in ossibus ora. 

Hune ubi laudatos jactantem sanguine vultus 
Assyrius vidit Lycabas : junctissimus illî 
£t cornes, et veri non dissimulator amoris. 

Postquam exfaalantem sub accrbo vulnere ritam 
Deploravit Atyn, quos ille retenderat arcus, 
Arripit : et, mecum tibi sint certamina> dîxït : 
Nec longum puerl fato Isetabere ; quo plus 
Invidloe quam laudis babes. Hœc ooinia nondum 
Dixerat : eroîcuît nervo penetrabile telum : 
Vîtatumque , tamen sinuosa veste pependit. 
Verïit in bunc harpen gpeclatam cœde Medusîe 
Acrisioniades^ adigitque in pectus. 

At ille 
Jam moriens, oculis sub nocte nalantibus atra , 
Circumspexît, Atyn, seque "inclinavil ad iUum, 
£t tutit ad mânes junctœ solatia mortis. 

Ecce Syenïtes genitus Metbïone Pborbas , 
Et Libys Amphimedon , avidi committere pugnam , 
Sanguine , quo tellus late madefacta tepebat , 
Conciderant lapsi.; surgentibus obstitit. ensis ^ 
\iterius costis, jugulo Phorbantis adactus. 
At non Âctoriden £rithon , cui lata brpennîs 
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io M É T A M o- IL r n o> s E ( ^ 

avec une hache qui lui servait d'arme ; mai» 
il saisit à deux mains un vase immense par 
son poids et par sa masse ^ eouvert de sculp- 
ture , et le jetle sur lui ; Ërithe vomit uii 
sang épais et tombe sur k terte qu'il presse- 
de sa tête mourante. 

Polydémon sorti du sang de Sémirarais ^ 
Abaris parti du Caucase , Lycete des bords, 
du fleuve Sperchée , Elis dont les cheveuï 
n'ont jamais été coupés, Clyton et Phlégias» 
tous tombent sous ses coups. Bientôt Mi net 
marche que sur des çnorts. 

Phinée n'osant combattre swi ennemi de- 
près, lui lance un second javelot qui s*e'gar& 
et va percer Ida. En vain celui-ci n'avait 
point combattu , en vain il était resté neutre, 
regardant, Phinée d'un œil irrité : h Puisque 
tu me forces à prendre un parti , lui dit-il ^ 
reçois les coups de l'ennemi que tu l'es fait ^ 
«t paie ma blessure par celle-ci. » Essayant 
alors de lui jetter le fer qu'il a tiré de soi» 
sein, il tombe nageant dans son sang. 

Odite , le premi«r après Cépbée , expire \ 

sous les coups de Clymene^ Protenor sous 1 

ceux d'Bypsi^ , qni meurt lui-même blessé i 

par Lyncide. _, ' 

Parmi cette multitude , on voyait le respec- 
table Emathion , ami de la justice, et qui 
redoutait les Dieux j son âge ne lui permet 
pas de combattre autrement qtie par sea 
discours ; it blâme , il déteste ces. division» 
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Xelum erat , admoto Perseus petit ense : sed aUïs 
Ëxstantem sigois , multœque in pondère naassse^i 
Ingentem manibus toUit cratera duabus ï 
Jnfligitque viro ; rutilum vomit ille cruorem^ 
Et resupînus humum moribunilo vertice puisât. 

Inde Semiramio FoIydÉemona sanguine cretum , 
Caucaseumque Abarîn , Sperchionidenque Ljcetum, 
Intonsumque coroas Eïycen , Phlegiamque , Cljtumquc , 
Sterait , et extructos nlorientum calcat accrvos. 

IVec Phineus ausus concurrere continus hosti, 
Intorquet jaculum « quod detulit error in Idan , 
Ezpertem frustra belli , et neutra arma secutum. 
Jlle tuens ocutis immitem Phinea torvis : 
Quandoquideni in partes, ait, abstrahor^accipe^Pliineu, 

Quem fecisti bostem, pensaque faoc vulnere Yulnus. 

Jamque remtssunis tractum de corpore telunt 

Sanguine defectos cecidit collapsus in artus. 

Hinc quoque^ Cepbenuni post regem primuf, Oditcs, 

Elise jacet Clymeni ; Protenofa percuUt Hypseus.: 

Hjpsea Lyncides. 

Fuit et grandeerua in iltia 

Ematbion , eequi cuttor, tîmidusquc Deorum ï 

Qui , quoniam prohibent anni belkre ^ loqnendo 
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13 MÊTAHOnrnoSES, 

criminelles; il cherclie à les calmer. Le fa— 
roriche Cromis ne l'éroiite point. Au moment 
même où ses mains ti-emblantes embrassaient 
Tautel , il lui coupe la tète qui tombe ^sur 
les feux sacrt's au milieu desquels s'exhale 
l'ame'de ce vieillard, en murmurant quelque* 
imprécations contre son meurtrier. 

Les deux frères jumeaux, Ammon et Brot^e, 
inrincibles si le ceste pouvait vaincre l'épée, 
reçurent la mort de la main de Phinee> ainsi 
que le prêtre de C^rès , Amphyque , dont la 
tête ^tait ceinte de bandelettes de lin blanc. 

Tu përis aussi , fils de Japet ; tu n'étais 
point fait pour les combats, mais pour chanter 
sur ta lyre les douceurs de la paix. Tu n'éiais 
venu dans ces lieux que pour égayer par tea 
sons les fêtes et les festins. 

Pétale le voyant à l'écart , tenant un ins- 
trument si peu guerrier : « Va , dit-il en riant , 
chanter le reste aux enfers. * 11 le frappe k 
la tempe gauche. L'infortuné musicien chan- 
celle et tombe ; de ses doigts mourans , il 
Î)resse encore les cordes de sa lyre , et leur 
ait rendre par hasard un son lugubre. 

Lycormas ne le laisse point périr sans ïe 
venger. Saisissant d'un bras vigoureux une des 
barres de fer dont on se servait pour fermer 
la porte, il en donne un coup sur la tête k 
son meurtrier. Pétale tombe ainsi qu'un jeune 
taureau qu'on vient d'immoler. L'Africain 
Pélate essayait à son tour d'arracher l'autre 
barre , quand Corythe l'Ethiopien , d'un coup 
de javelot, attache à ta porte la main qui y 
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LivR* Cinquième. i5 
Pugnat^ et incessit ; scelerataque duvovet arma. 
Hulc Cromis amplcxo tremulis altaria palmis 
Detnctit ense caput , quod protinus incidît aree : 
Atque ibt semîaniml verba exsecrantia lingua 
Edidit : ei medîos animam éxspirav ît in ignés. 

HInc geraini fratres^ Broteasque et ceestibus Âmmon 
Invîctî , vinci si possent ceestibus enses , 
Phinea cecidêre manu : Çererisque aacerdos 
Amphycua albenti vclatus tempora vïtta. 

Tu quoque 4 Japelide', non hos adhibendus inusus; 
Sed qui pacis opus citharam cum voce moveres, 
Jussus eras celebrare dapes , festumquc canendo. 

Cui procul âstanti^ plectrumque imbelle tenenti » 
Pettalus irridens , Stygiis cane caîtera, dixit , 
Manibus ; et lasvo mucronem tempore fixit. 
Concidit , et digîtîs morientibus ille retentat 
Fila lyree, casuque canit miserabile carmen. 

Non sinit hune impune ferox cecidisse LyeormaB: 
Raptaque de dextro robusta repagula poste, 
Ossibus illidit mediœ cervicis t at ille 
Proçubuit terrœ maclail more juvenci. 
Demere tcntabat lœvi quoque robora postis 
Cinypheus Pelâtes : tentant! dextcra fixa est 
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travaillait , et la cloue au bois. Abas 1^ 
perce encore dans le côté. Pi^late ne tomba 
point; il mourut , et resta suspendu par la 
main. 

On vit périr Mélanëe ({uî avait suivi le 

Sarti de Persée > et Dorilas le plus riche des 
lasamones , qui possédait le plus de champs, 
et qui recuedlait le plus de grains et de 
froment. Le fer qui blessa ce dernier s'arrêta 
dan» l'aine , oti les blessures soDt mortelles. 
Le Baclrien-Alcionée qui l'avait frappé, voyant 
son ame s'exhaler à travers des sanglots , et 
ses yeux se tourner : « De tant de terres que 
tu possédais, lui dit-ll,' tu ne conserves plua 
que ce que ton corps en peut occuper. » 11 le 
quitte k ces mots. 

Persée pour le venger , tourne contre Al- 
cîonée le javelot qu'il vient de tirer de la 
blessure encore fumante de Dorilas , et le fet 
entré par les narines du Bactrien sort par son 
cou f et parait également des deux côtés. 



Tandis que la fortune Je favorise , il frappe 
de blessures difTérentes Cfytie et Clanis, nés 
d'une même mère. La flèche .poussée avec 
force , traverse les deux cuisses du premier j 
le second en reçoit une. autre dans la bouche. 
Il immole Céladon de la ville de Mende, 
Astrée qui doit le jour à une Syrienne , et 
dont le père est incertain ; Ethion autrefois 
si savant dans la connaissance de l'avenir, 
trompé dans ce jour par un faux augure j 
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Cuspide Marmaridee Coriti, lignoque coliœsit. 
Uffirenti talus hausit Âbas : ncc corruit îlle ; 
Sed retinente manum moriens è poste pependit. 

Sternitur et Melaneus, Perseïa castra secutus. 
Et Nasamoniaci Dorilas ditissimus agri ; 
Dires agri Dorilas , quo non posséderai alter 
Latius, aut totidem tollebat farris acervos. 
Hujus in obllquo missum stetit inguine ferrum : 
(Lelhifer ille locus) quem postquam vulnens aûctor ', 
SinguUantem animam , et versantein lumina vidit 
Bactrius Alcyoneus ; hoc quod prenais, inquit, habeto 
De tôt agris tcrrse : corpusque exangue reliquït. 

Torquet in huAC hastara calido de vulnere raptatn 
Ultor A}>antiades : înedia quae nare recepta 
Cerrice ezacta est » m partesque eminet ambas. 

Dumque manum fortuna juvat , Cljtiumque , Clanlnqiie 
MaEre satos una^ diverso vulnere fudit. 
Nam Clytii per utrumque gravi librata lacerto 
Fraxinus acta fémur : jaculum Clanis ore momordît. 

; Occidit et Céladon Mendesius : occidit AsLreua 
Matre Palsestina ^ dubio genîtore creatus. 
Elhionque sagai quondanj venturà videre ; 

' Nuuc ave deceplua falsa : r«gisque Tboactea 



Upl:«lbv Google 



l6 M^TAMOHPtlOSESf 

Thoacte, ^cuyer du roi, et Agyrle, infâme 
par le meurtre de son père. 

Cependant il restait encore plus de sang à 
répandre qu'on n'en avait versé. Le périt 
augmente; tous s'animent « tous s'assemblent 
pour accabler un seul ; la cour entière com- 
bat pour Phinée , contre le droit, le devoir 
et la justice. Le beau-pere de Pcrsee , fidèle 
à son parti , Cassiope et sa nouvelle épouse , 
le favorisent en vain , et remplissent le palais 
de leurs gémissemens ; le bruit des armes , 
les cris des mourans étouffent leur voix ; 
Bellone arrose leurs pénates de sang, et re- 
nouvelle sans cesse la mêlée. 

Phinée et ceux qui le suivent se réunissent 
contre le héros. Les traits volent autour de 
lui , brillent à ses yeux , sifflent à ses oreilles , 
comme la grêle qui tombe en hyver. Il appuie 
son dos contre une haute colonne, et défen- 
dant ses côtés , tourné contre la foule , il en 
soutient tous les efforts. Molpée de la Chaonie 
l'attaque à gauche, et le Nabathéen Ethemon 
à droite. Semblable au tygre qui , pressé par 
la faim , venant d'entendre les mugissemens 
de deux troupeaux dans différentes vallét^s , 
s'arrête , hésite sur lequel il s'élancera d'abord , 
et brute cependant de se jctier sur l'un et 
l'autre ; Persée incertain s'il doit frapper à 
droite ou à gaucbe , blesse enfin Molpée en 
lui perçant la cuisse , et se contente de le voir 
fuir; car Ethémon ne lui donne pas le lems 
d'achever. Ce Nabathéen furieux voulant lui 
faire une blessure dans le cou , rompt son 
épée qu'il pousse ' avec des forces trop peu 
ménagées contre la partie supérieure de la 
Armigcr , 
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Àrmiger , et cœso genitore infamis Agyrtes. 

Plus tamen exhaustosuperest : namque omnibus unum 
Oppriaiere est aïiimus ; coojurata uodique pugnant. 
Agmina pro caussa meritum impugnante, fidemque > 
Hac pro parte socfer frustra plus , et nova cOnjui 
Cum génitrice , favent ; ululatuque atria complent. 
Sed sonus armorum superat , gemitusque cadenturo, 
PoUutosque simul multo Bellona pénates 
Sanguine perfundit , renovataque prœlia miscet. 

Circuè'unt unum Phineus , cl mille secuti 
Phinea : tela volant hiberna grandine plura 
Prceter utrumque latus ^ prœterque et lumen « -et aures. 
Applicat hic Lumeros ad magnée saxa columnae : 
Tutaque terga gerens> adversaque in agmina versus 
Susliaet instantes. Instabant parte sinistra 
Chaonius Molpeus , dextra Nabaihœus Ethemon. 
Tigris ut, auditis diversa valle duorum^ 
Exstimulata famé, mugitibus armenlorum , 
Nescit utro potius ruât ; et ruere ardet utroque : 
Sic dubjus Perseus , dextra lœvane feratur, 
Molpea trajecti summovît vulnere crurîs ; 
Contentusque fuga ; neque enim dat tempus Ethemon; 
Sed furit : et cupiens alto dare vulnera collo , 

Tome il. B 
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colonne ; la lame se brise, un des éclats rejaillît 
et se fixe dans sa gorge. Celte plaie cependant 
ii'ost pas assez considérable pour lut donner 
la morl; et Persée, au moment que son en- 
nemi lui tend eA Vain ses bras aflaiblis^ lui 
plonge dans te sein cette épée recourbée qu'il 
avait reçue de Mercure. 

Voyant enfin que son courage allait suo- 
coraber sous le nombre ; h Puisque vous m*y 
forcez., cria le héros, je me servirai du secours 
de Tennemi que j'ai vaincu. S'il me reste 
encore quelque ami parmi vous , qu'il dé- 
tourne les yeux.. » U dit, et leur présente U 
tête de la Gorgone. 



«Cherche ailleurs, lui répondit Thescéle , 
quelqu'un qui craigne tes prodiges ; » et levant 
la main pour lancer un' trait fatal , il resta 
dans cette attitude , ainsi qu'une statue de 
marbre. Ampyx qui était auprès de lui , vou- 
lant percer le sein du vaillant Lyncée, tendit 
un bras qui s'arrêta , sans pouvoir avancer ni 
reculer. Nilée qui se vantait de devoir le jour 
au Nil , et qui montrait sur son bouclier les 
sept bouches de ce fleuve qu'il avait fait graver 
en or et en argent , s'approche et dit Â Persée ; 
M "Regarde les ma^ues illustres de mon ori- 
gine, emporte chez les morts la consolation 
d'être tombé sous les coups d'un homme tel 
que moi. » La dernière partie de son discours 
. est interrompue j on croirait , 4 voir ^a bouch» 
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Non circumspectis exactum viribus eosem 
Fregit i et extremo percussae parte columnee 
Lamina dissîluit , dominique in gutture 6xa estt- 
Non tamen ad lethum caussaa satis illa valentes 
Flaga dédit ; trepidum Perseus et inerrata {rustra 
Brachia tendentem Cyllenide confodit barpe. 

Verum ubi virtutem turbœ succumbere vidit : 
Auzilium , Perseus > quontam sic cogitis îpsi , 
Dixitf ab faoste petam : tuUus avertite Testros> 
Si quis amicus adest : et Goi^onis extulit ora. 

Queere alium ^ tua quem moveant mîracula , dixit 
Tbescelus ; utque mabu jaculum fatale parabat 
MÎLtere, in hoc haesit signum de marmore gestu. 
Proximus buic Ampyx animî plenissima magnî 
Pectora Lyncîdce gladîo petit ; inque petendo 
Dcxtera diriguit : nec citra mota , nec ultra. 
At Nîleus , qui ae genitum septemplice Nilo 
Ementitus eral j clypeo , quoque fluniîna seplcm 
Argento partim , partim cslaverat auro : 
Aspice, ait, Perseu , nostrœ primordia genlîs : 
Magna feres tacitas solatia mortis ad umbras , 
A tante cecidîsse viro. Pars ultîma Tocis 
tn medio suppressa sono «st ; adapertaque vell* 
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ouverte, qu'il va parler encore; mais elle 
n'est plus propre à former des sons. 

£ryx ihsulte à ses compagnons en cet état. 
u Ce n'est point la tête de la Gorgone , leur 
dit-il^ c*«st fa peur quj vous rend immobiles; 
venez avec moi , renversons un jeune homme 
quine se sert qued'arraes magiques. » Il voulait 
fi'elancer , ses pieds s'arrêtent sur la terre. 
Rocher inanimé , il devient une statue armée 
et prête à courir. 

Ceux-ci venaient de subir le châtiment 
qu'ils avaient mérité ; mats un soldat de Fersée, 
Acontée , qui combattait pour lui, ayant par 
hasard 'regardé Méduse, fut aussi-tôt un ro- 
cher. Astiage qui le croit encore vivant , le 
frappe de son épée , elle retentit et rend un 
son aigu. Tandis que ce prodige l'étonné, il 
prend la même nature ; Tair de surprise reste 
encore sur son visage. 

11 serait trop long de répéter les noms de 
toute cette multitude ; deux cents hommes 
étaient restés du combat , 'deux cents furent 
pétrifiés en regardant Méduse. 

Pbinée se repent alors d'avoir allumé cette 
guerre injuste; mais à quoi se résoudra-t-ii? 
U n'apperçoit que des statues dans différentes 
situations ; il y reconnaît ses amis , les appelle 

Sar leurs noms , leur demande des secours, 
l'en croyant pas ses yeux , il touche ceux 
aui sont près de lui ; ils étaient de marbre, 
se retire , et tendant les bras et les mains 
à son ennemi , il lui parle ainsi d'une voix 
suppliante ; 

« Tu triomphes, Persée, éloigne ce monstre 
fajjguche ; cache ce front de la Gorgonne^, 



,11 bv Google 



LiVKE ClIT<Ï.TIIEME. SI 

Ora loqui credas r nec sunt ea pervla verbis. 

lacrepal hos; vitioque animi , non vïribus, hiquit, 
Gorgoncis torpetis , Eryx ; incurrîte mecum , 
Et prosternite humi jovenem magtca arma moventem. 
Incursury» erat ;. tenuit vestigia tcHus ; 
Immotusque silex armataque mansit imago, 

Hi tamen ex merito pœnas subiére ; sed unu3 
Miles erat Persci ; pro qno dum pugnat Aconteus 
Gorgone conspecta saxo concrevit oborto : 
Quem ratus Astyagps etiani nrnn vivere , longo 
Ënse ferit ; sonuit tlnnitibus^ ensis acutis. 
Dum stupet Astyages , naturam traxic eandtm ; 
Marmoreoque manet vultus mirantîs in ore, 

Nomina longa mora est média de plèbe virorum 
JDîcere : bis centum restabant corpora pugnee : 
Gorgone Bis centum rigiiernnc corpora visa. 

Pœnitet Hijusti tum denique Phinea bellK 
Sed quid agal 7 stmulacra Yidet diversa figuris , 
Agnoscitque sucs j et nomine quemque vocatum 
Poscit opem ; credensque parum sibi , proxima tangît 
Corpora : marmor erant. Avertitur : atque ita supplex, 
Confessasque manus, oblîquaque brachia tcndens : 

Vincis, ait, Perseu- ; Femove-feramonstra-., tuœque 
B 5 
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s'il fait lui-même ces prodiges; écarte-le, je 
t'en conjure. Ce n'est ni la haine ^ ni la soif 
de régner qui m'ont fait entreprendre celte 
guerre ; j'ai combattu pour une épouse ; tu l'as 
méritée par ta valeur , et moi par mon amour. 
Je suis au désespoir de né te l'avoir point cédée. 
O vaillant Persée , ne m'accorde plus rien que 
la vie; le reste t'appartient. » 

En parlant de la sorte, il n'osait regarder 
celui qu'il implorait. « Ce que je puis t'ac- 
corder, timide Phinée> lui répondit le prince, 
est d'un grand prix pour les lâches. Bannis 
toute crainte , tu n'éprouveras pioint l'atteinte 
de nion fer. Tu vas être un monument éternel 
de ma clémence. On te verra toujours dans 
Je palais de mon beau-pere , et mon épouse 
y jouira de la vue de l'époux qui lui fut^ 
destiné. » 

II dit , et présente la tête de la fille de 
Phorcys du côté même où Phinée avait tourne 
60n visage paie' ; il la dirigea vers le lâche 
qui s'efforçait en vain de baisser les yeux. Les 
larmes qui les remplissaient se durcirent ; il 
conserva cet air timide, cet humble visage, 
ces mains suppliantes, et ce front coupable 
sur lequel on lit le crime. 

Persée victorieux revint dans sa patrie avec 
son épouse. Vengeur de son aïeul , qui ne 
tnéritait pas ses bienfaits , il attaque Prétus 
qui s'était emparé du trône de son frère 
Àcrise , après l'en avoir chassé par la force. 
Le secours des armes , l'abri des fortere&set 
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Saxifico» Tul^us, qusecunqac ea » toile Mediisœ; 
Toile, precor. Non nos odium regnive cup'iJo 
Coi&pulit ad bellum ; pro conjuge movimus arma. 
Caussa fuit meritis metior tua ; tempore nostra. 
Non cessisse pigct ; nihil , 6 fortissinie, prœter 
Hancanimam^ concède mthi ; tua cœtcra sunto. 

Xalia dtcenù', neque eum , quem voce rogabat , 
Respicere audenti : quod, ait, tîmidissime Phineu , 
£t possum triliuisse^ et magnum munus inerti ; 
Fone metum, tribuam : nullo violabeire fcrro. 
Quîn etiam niânsura dabo monumenta per asvuoL : 
Inque domo soceri senfiper speclabcre nostri ; 
Ut mca se sponsi solctur imagine conjox. 

Dixjt : et in parlent Phorc^nida transtulit illam , 
Ad quara se trepido Phineus obverterat ova. 
Tune quoque conami sua flectere lumina , cervlx 
Diriguk , saxoque oculorum induruit humor. 
Sed taraen. os timidum , vultusque in marmore supplex, 
Summrssseque maqus , faciesque obnoxia mansit. 

Victor Abantiades patrios cum conjuge muros 
bilrat , et immeritœ vindex ultorque parentrs , 
Aggreditur Prœton ; nam fratre per arma fugato 
Acrisioneas PrŒtus posséderai arces. 

B,4 
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qu'il avait usurpées, ne purent le défendre de 
] aspect ^neste du monstre qui portait des 
couleuvres au lieu de cheveux. 

Ni le courage de ce héros célèbre par tant 
de hauts faits , ni ses travaux , ni ses peines 
n'avaient pu l'adoucir, Polydecte , roi de la 
petite île de Sériphe. Tu nourris contre lui 
une haine implacable ; une haine injuste n'a 
point de fin. Tu veux diminuer sa gloire ; 
lu prétends que la mort de Méduse est une 
fiction. « Je te donijerai des preuves de la 
vérité , s'écrie Persée. Détoumea tous les 
yeux , compagnons. » Aussi-tôt l'aspect de 
Méduse fait de ce grince un rocher inanimé. 

Jusqu'à ce moment^ Pallas avait accom*- 
pagné son frère ; s'enveloppant alors d'une 
nue épaisse , elle quitte Sériphe , laissant à 
sa droite Cythne et Gyarc; et planant sur les 
flots par le chemin qui lui parait le plus 
court , elle passe à Thebes , d'oii elle se 
rend sur l'Hélicon. Arrivée sur cette mon- 
tagne , elle s'arrête et parle de la sorte aux 
doctes sœurs. 

« La renommée a porté jusqu'à moi les 
merveilles de cette nouvelle fontaine , sorlie 
de la terre sous les pas de Pégase. Elle est la 
cause de mon voyage; j'ai voulu voir ce pro- 
dige ; car j'en ai déjà vu naître l'auteur du 
sang de Méduse. » 

Uranie lui répondit : u Quel que soit le 
motif qui vous amené dans nos demeures , 
votre présence nous est toujours agréable. Lq. 
renommée ne vous a rien annoncé que de vrai. 
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Sed nec ope armorum, nec » quam maie ccperat, arce 
Torva colubriferi superavit lumina monstri. 

Te tamen , ô parvse rector Polydecta Seripbi , 
IVec juvenis vîrtus per tôt spectata labores , 
Nec mala raollîeraot : sed inexorabile durus 
Exerces odium ; nec iniqua finis in ira est. 
Detrectas etiam laudes : fictamque Medusse 
Ârguis esse necera. Dabïmus tibi pîgnora veri ; 
Parcite luminibus , Perseus ait : oraque régis 
Ore Medusaeo silicem sJne sanguine fecit. 

Hactenus aurigenœ comitem Tritonia fratrî 
Se dédit ; înde cava circumdala nube Seriphon 
Deserit : k dextra Cjthno , Gyaroque relictis. 
Quaque super pontum via visa brevissima , Tliebas , 
"Vipgincumqiie HeJicona petit ; quo monte potita 
Constitit , et doctas sic est affala sorores : 

Fania novi fontis nostras pervenit ad aiires ; 
Dura Meduscei quem prœpetîs ungula rupit. 
Is mibi caussa viœ ; voluï mirabile factum 
Cernere ; vidi ipsum matemo sanguine nasci. 

Ëzcipit Uranie : quaecunque est caussa videndl 
Has libi , Diva, domos , animo gratissima nostro ; 
.Vera tanjcn fama est ; et Pegasus hujus origo 
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Pégase a réellement fait naître ces eauii j » efe 
elUt conduisit laDées&e vers ces sources sacrées. 
Minerve après avoir admiré ces ondes que 
fit jaillir un coup de pied, regarde ces bois^, 
ces forêts antiques , c<:8 antres et c«s gazons- 
émaillés d'une multitude innombrable defleurs,, 
et trouve tes filles- de Mnémon égalemenl 
heureuses , par leurs connaissances et par le 
lieu qu'elles habitent. Une das sœurs lut; 
adressa ces mots : 

« Si votre courage ne vous portait pas à de^ 
plus hautes entreprises. Déesse, vous pour- 
riez venir l'habiter avec nous. Vous dites vrai ^ 
c'est avec justice que vous louez nos occupa- 
tions et la beauté de notre séjour ; nous joui- 
rions en effet d'un sort beureux , si nous étions- 
en sûreté ; mais il n'est rien que le crime- 
n'ose tenter , et tout épouvante des filles, 
chastes. Le cruel Pyrénée est toujours présent 
à mes yeui , et je ne suis point encore tout- 
à-faiï rassurée. 

» Le barbare^ suivi de soldats Thraces et 
Phocéens, s'était emparé des campagnes de 
Daulis ; il y régnait injustement. Nous allions 
au temple du Parnasse ; il nous rencontra, 
'dans notre route , et nous rendit les honneurs 
dus à des Déesses , car il nous connaissait ; 
mais ces hommages étaient trompeurs. 

» Arrêtez , je vous prie , nous dit-îl , ne 
' dédaignez pas d'entrer dans mon palais poup 
TOUS mettre à l'abri de ce nuage épais et de 
la pluie ( elle tombait effectivement. ) L^ 
Dieux ^ ajouta-t-il, sont entrés souvent dan& 
de moindres maisons. 

n Vaincues par ses prières » et par le tem* 
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Fontis ; et ad latices dedusit Pallada sacro». 

Qds mirata diu factas pedis ictibus undas ^ 
Silvarum lucos circumspicït antiquarum , 
Antraque , et innutneris distïnctas floribus berbas : 
Felicesque vocat pariter studiique locique 
Mnemonidas ; quam sic afTata est una sororum : 
I 0, nisi te TÎrtus opéra ad majora tulisset , 
1 In partem ventura chori Tritonia noslri , 
, Vera refers : meritoque probas artesque ^ locumque : 

El gratam sortétn , tutœ modo sÎidus , habemus. 
; Sed ( vetitura est adeo sceleri nihil ) omnia terrent 
Virgineas mentes , dirusquc ante ora Fyreneus 
Venitur , et Qondum me tota mente recepî. 

Dautia Threïcio Phooeaque milite rura 
Ceperat ille ferox , iajustaque régna lençbat. 
^ Templa petebamus Pamassia ; vidit euntes ; 
' Nostraque fallaci veneratus numina culiu : 

Mnemonides ( cognorat enim ) consisiite, dîxït : 
Necdubitate, precor, tecto grave sidus et imbrcm 
|(lmber erat ) vïtare mw : subtére minores 
fSïpe casas superi. 
I Dictîs et tempore moïse 

i 
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qu'il Ëtisait , nous le suivîmes d^ns le vestn- 
bule de son palais. Bientâl la pluie cessa. Le 
vent du midi fit place à l'aquilon , les nuef 
épaisses s'éloignèrent , et te ciel reprit sa 
«erénité. 

» Noaa voulons partir; (5) Vyrénée ferme 
les portes; il se prépare à la violence, et nous 
n'échappons à ses attentats qu'à l'aide des ailes 
dont nous nous couvrons. Il s'arrête étonné 
8ur le sommet de la tour, d'oii nous avions 
pris notre essor ; et comme s'il eût été prêt 
à nous suivre : quelque chemin que vous pre- 
niez, nous dît-il , ce sera le mien. A ces 
mots il e'élance furieux et se précipite du 
}iaut de la tour. Il tombe sur sa téie , qui se 
brise , et teint en mourant la tefre de son 
sang criminel. » 

lia muse parlait ainsi , quand un Bruit 
confus , un mouvement d'ailes se fit entendre; 
des voix qui semblaient descendre du sommet 
des arbres , saluaient Minerve. La Déesse 
regarde et cherche d'oii viennent ces accens 
qui frappent si distinctement ses oreilles. Elle 
croît qu'ils sont formés par des humains ; ils 
l'étaient par des oiseaux au nombre de neuf, 
par d^s pies, qui déploraient leurs malheurs, 
et qui , place'es sur des branches élevées , 
écoutaient et redisaient tout. 

Uranie dit alors à la Déesse surprise : « c'est 
depuis peu que vaincues dans un défi > elles 
augmentent le nombre des oiseaux. (4) Leur 

fjere fut Piérus , roi de Macédoine., riche dans 
es champs de Pelta. Evippé de la Péonie fut 
leur mère. Neuf fois elle appella la puissante 
Lucine à son secours, neuf fois elle enfanta. 
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^nhùimusque viro , primasqiie intravimus œdcs. 
Desierant imbres ; victoque Aquîlonibus Austro 
Fusca repurgato fugiebant iiubila cœlo. 

Impetus ire fuit ; claudit sua lecta Pyreneus , 
Vimque parât : quant nos sumptis effugimus alis. 
Ipse^ secuturo similis, stetit arduus arce : 
Quaque via est vobis , erit et mibi , dixit , e&dem. 
Seque jacit Tecors è summi culmine tecti : 
Et cadit in vultus , discussisque ossibus oris 
Tundit bumum moriens scelerato sanguine tinctam. 

Musa loguebatur ; pennœ sonuère per auras : 
Voxque salutanium ramis veniebat ab altis. 
Suspicit ; et linguae quaerit tam certa loquentes 
Unde sonent : bominemque putat Jove nâta locutum. 
Aies erat , numeroque novem sua fata quserentes 
Institerant ramts imitantes omnia pïcee. 

Mirant! sic orsa Deée Dea : Nuper et istas 
Auierunt volucrum victœ certamine turbam. 
Pierus had genuit Pellœîs dives in apvîs. 
I tœonis Evippe mater fuit ; illa potentem 
Winam novies , novies paritura vocavit. 
^tumuit numéro stolidarum turba sororum : 
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Ces princesses, lîeres de leur nombre, ayatlt 
traversé Jes villes de l'Emonie et de l'Achaïe , 
vinrent sur le Parnasse, et ttoui défièrent au 
combat par ces mots : 

H Cessez de tromper le vulgait-e ignorant 
par de vains agrémens. Si Vous avez quelque 
confiance, combattes avec nous. Déesses de 
la Thespie ; nous ne craignons ni vos voix , 
ni votre art ; notre nombre est égal. Si vous 
êtes vaincues , abandonnez-nous les sources 
d'Hj'pocrene etd'Aganippe. Si nous le sommes, 
nous vous céderons les campagnes agréables 
de l'Eraathie, jusqu'aux montagnes couvertes 
de neige de la Péonie. Que les nymphes ju- 
gent de notre Combat. 

» Il était honteux de l'accepter , mais le 
refus l'eût paru davantage. Les nymphes 
choisies jurèrent par le Styx , et «assirent 
sur le rocber. 

» Aussî-tdt, sans tirer au sort, celle des 
Piérides qui nous avait proposé le défi , com- 
mence et chante la guerre entreprise par les 
géans. £IIe relevé insolemment les actions de 
C08 derniers , et diminue l'éclat de celles des 
Dieux. Elle raconte que Typbée Sortie des 
entrailles de la terre, leur avait inspiré tanC 
dVffroi , qu'ils avaient tous pris la fuite , et 
ne s'étaient arrêtés que dans l'Egypte , où le 
Nil qui se divise en sept bouches avait reçu 
les immortels fatigué».. Elle ajoute que pour- 
suivis par ce fils de la terre qui s y rendit 
aussi , ils se dérobèrent à sa fureur sous les 
formes de diflerens animaux. 

» Jupiter, dit-elle , devint le chef d'un 
troupeau , et c'est depuis ce tems que le» 
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^«rque tôt ^monias , et per tôt Achaïdes urbes 
Hue renit : et talï commtttit prselia voce : 

Desinîte indoctum vana dulcedîne vulgus 
Fallere : nobiscum , si qua est fiducia vobis , 
Thespiades certate Deee : nec YOce , nec arte 
Vlncemur ; totidemque sumus : vel ccdite victso 
Fonte Meduseeo , et Hyantea Aganippe : 
Vet -ao^ Emathiis ad Pseonas usque nirosos 
Cedamus campis ; dirimant certamina Nymphse. 

Turpe quidem contendere erat ; sed cedere visum 
Turpiu» ; electffi jurant per fluraîna Njfmphœ, 
Facuque de \\\o pressêre sedilia saxo. 

Tune sine sorte prior ^ quae se certare professa est, 
fiella canit superum ; falsoque in honore Gigantes 
Ponit, et exténuât magnorum facta Deorum , 
Enijssumque îma de sede Typhoëa tcrrae 
Cœlltibus fecisse metum : cunctosque dédisse 
Terga fugœ ; donec fessos ^gyptla tellus 
Ceperit , et septem discretus in ostia JVïIds. 
Hue quoque lerrigenam venisse Typhoea narrât y 
^t se mentitis Superos cxlaase figuns : 

Duxque gregis, djxit , fit Jupiter; unde zccun'U 
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Lybiens, qui l'adorent sous le nom d'Ammotl , 
le représentent avec des cornes recourbées. 
Apollon se cacha sous la figure d'un corbeau ; 
le fils de Se mêlé , Bacchus , sous celle d'un 
bouc ; Diane prît celle d'une chatte ; Junon 
celle d'une génisse blanche; Vénus se couvrit 
des écailles d'un poisson, et Mercure revêtit 
les ailes de l'Ibis.' * 

» C'est ainsi que la Piéride rapporta cette 
guerre en mariant sa voix au son de sa lyre. 
Pfous fûmes ensuite invitées à parler à notre 
tour.... Mais peut-être , Déesse , voire tems 
ne vous permet pas de rester davantage et de 
prêter l'oreille à nos récits. Ne craignez poilit, 
répliqua la Déesse , continuez , apprenez-moi 
ce que vous répondîtes. Elle s'assied à l'ombre 
d'un bois, et la muse reprend. 

» Nous remîmes le combat à l'une de nous ; 
ce fut Calliope. Elle se levé > et ramassant ses 
cheveux entrelacés de lierre , elle presse de 
ses doigts les cordes sonores de son luth y et 
chante ces vers sur son instrument ; 

» Cérès (5) est la première qui se servit du 
soc pour ouvrir la terre. Elle est la première 
qui lui a fait porter des fruits , des alimeiis 
savoureux ; la première elle lui a donné des 
loix. ** La terre entière et nous-mêmes , nous 

* L'Ibii «>t un grand ciaean d« IT^jpte , à peu prïs Kmblablc 
1 la cicogne aicc bqucUe pluiicura auteur! l'ont courandu ; on dit 
- qu'il M nourrit de terpeoi et d'aulrei reptiles. 

•* Lei inciei» «n donnant à C^rèt le titre de législatrice , en- 
tendaient que i'agriculiare , en imroduiiant Viàie de propriété , 
jetu le rondement dej loii. En effet , l'eiprit d'émigration qui 
caractériae iea tribui ■auiagei , prévient chez cllei les progrït de 
l'eapece. Le Tartare monté sur son cheval et tramporunt sa tenta 
d'an lien dant un autre , eit le mime â prient ijuc rListbire nous l'a 

Nunc 
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Nubc quoque formatas Libys est cum cornllius Âmmon. 
Delius in corvo , proies Semeleka capro , 
Feiesoror Phœbi , nivea Satumia racca ,■ 
Pisce Venus latuit > Cytlenius Ibidis alis. 

Hactenus ad citbaram vocalia nioverat ora» 
Fosclmur Aonides ; sed forsitan otia non sïnt y 
Nec nostris praebere vacet tibi cantïbus aures. 
Ne dubita , vestrumque m'ibi refer ordine carmeny 
Patlas ait : nemorisque levi consedit in unibra4 - 
Musa refert j 

Dedimus.summani certaminia uni. 
Surgit , et immissos bedera collecta capiilos 
CaUiope querulas prsetentat pollice cbordas^ 
Atque hsec percussîs subjungÎL carmina iiervls. 

Prima Ceres unco gkbam dimovit aratro : 
Prima dédit fruges , alimentaque mitia terris : 
Frima dédît leges : Cereris sunt omnia munùs* 



Tome iî. 
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derons tout à ses bienfaits. C'est elle que je 
vais célébrer. Que ne pnis-je chauler des vers 
dignes d'elle ! Certainement elle est digue de 
mes vers. 

n 11 est une lie vaste appuyée sur les membres 
déchirés des gëans. Là , Typhée (fi) enseveli 
. sous des montagnes pesantes, est putli d'avoir 
osé prétendre à la conquête des demeures 
éternelles. Il s'agite sans cesse pour se relever ; 
mais ses efforts sont vains, ba main droite 
est assujettie par le cap de Pélore qui la 
couvre; sa gauche l'est par celui de Pachine; 
Lilybée repose sur ses jambes ; sa tète est sous 
l'Ethna. Couchée fiOus ce dernier, sa bouche 
furieuse vomit et lance des torrens de sable 
et de feu. Souvent il lutte, et cberclre à se 
débarrasser du poids qui l'accable. Il veut 
repousser loin de son corps les villes et les 
hautes montagnes. La terre tremble des se- 
cousses qu'il lui donne ; le Dieu des morts 
pMit lui-même , il a peur qu'en s'ouvrant elle 
ne découvre son empire , et que le jour en 
s'y introduisaat ne frappe de nouveau les 
ombres épouvante'es. Craignant ce désordre , 
il quitte son trône ténébreux, et parcourant 
la Sicile sur son char attelé de chevaux noirs, 
il en examine avec soin les fondemens. Après 
d'ejtafctes recherches , il reconnaît que rien 
n'est en danger , et sa terreur se dissipe. 

I>r^wni4 dant 1e< prcmiera tan». Uhommt doit preadra racine , si 
l'on ftat a'eipriDiar aînit , ■nul qu'El puin* k eiiîliner. La poiics 

régUei , aioji que «Ile» àa troopeaui et dei p«turag«. Quand 

rbemine cnmnience , pour ainsi dire ' ta carrière. On a eu raiaen 
At le dire : c'ett la cbamic qui ■ ciriliat le monde. 
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Illa caoenda mihi est : utinam modo dicere possim 
Cannma digna Dea ! certe Dea carminé digna. 

Yasta giganteis ïagesu est insula membris 
Trinacris ; et magnis subjectum molibus urget 
£thereas ausum sperare Typboëa seUés. 
Nilitur ille quidem ; pugnatque resurgere sspe. 
Bextra sed Ausonio manus est subjecta Peloro : 
Lœva, Pacbyne , libî : Lil^bœo crura premuntur : 
Degravat JElaà caput : sub qua resupinus arenas 
Ejectât t flammamque fera vomit ore Typhoè'us. 
Scpe remoliri luctatur pondéra terrœ , 
Oppidaque , ei roagnos devolvere corpore montes. 
Inde trerait tellus , et rex pavet ipse silentum ; 
lîe pateat p latoque solum retegatur hiatu ; 
Immissusque dies trépidantes terreat umbras. 
Hanc metueus cladem tenebrosa sede tyrannus 
Ëiierat , curruque atrorum veclus equorum , 
Ambibat Siculae cautus fundamiaa terrœ. 
Postquam exploratum salis est , loca nuUa labare , 
Oepositusquc metus. 



Cn 



upii^sibv Google 



56 MÉTAMOBPnosts, 

» Venus assise sur le mont Eryx, où elle 
est adorée , spperçolt de loin Pluton errant. 
Elle embrasse ausst-lôt l'amour , et lui dit : 
Mon fils , ma puissance , mon bras , mes 
armes , prends ces traits avec lesquels tu 
triomphes de tout ; lance les plus rapides 
contre ce Dieu , à qui le sort dans le partage 
des trois empires, accorda le dernier. Tes 
flèches ont soumis tous les Dieux , Jupiter 
lui-même , les divinités des mers , et celui 
qui leur commande. Pourquoi laisser les enfers 
tranquilles ? Pourquoi n'y pas étendre Ion 
pouvoir et celui de la mère ? 11 s'agit du 
troisième royaume du monde. On nous mé- 

Erise déjà dans le ciel. Quelle patience est 
I nôtre ! Les forces de l'amour et les miennes 
s'affaiblissent. Ne vois-tu point Pallas et Diane 
qui se sont éloignées de moi 7 11 en sera de 
même de la fille de Cérès , si nous le souf- 
frons ; car elle affecte les mêmes espérances. 
Si je te suis chère, unis cette Déesse à son 
oncle Pluton. 



» Ainsi parle Vénus. L'amour détache son, 
carquois ; il y prend une flèche sur mille , 
du choix de sa mère, li n'en est point de plus 
aiguë, de plus certaine , ni de plus propre à 
l'arc. II le tend en l'appuyant sur un de ses 
genoux , et lance dans le cœur de Pluton la 
flèche acérée. 
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Vidct huTic Erycina vagantem ■ 
Monte suo residens , natumque amplexa volucrtim : 
Arma , manusque meae, mea^nate, potentîa , dixit^ 
nia, quibus superas omnes, cape tela , Cupido , 
Inque Dei pectus celeres molire sagittas; 
Cui tripticîs cessit fortuna novissima regni. 
gTu superos , îpsumque Jovem , tu numina poiiti 
Vicia domas ; ipsumque régit qui nuniina lerrœ. 
Tartara quid cessant ? cur non matrisque tuumque 
Imperium profers ? agitur pars tertia mundi. 
Et lamen ia ccelo ( quse jam patienlia nostpa esl ! ) 
Spemitn.ur : ac mecum vires tenuantur Amoris. 
Pallada nonne vides jaeulalricemque Dianam 
Abscessisse mibi ? Cereris quoque filia, virgo , 
Si patiemuF , errt : nam spes affectai easdetn. 
At tu pro socio , si qua est tibi gratia, rcgno > 
Junge Deam palruo. 

Dixit Venus, llle pbaretram 
Solvit , et arbitrio malris de mille sagiltis 
Unam seposuii j sed qua nec acutior ulta , 
Nec minus incerla est , nec quse magisaudiat arcum. 
Oppositoque genu curvavit flexiîe coniu ; 
îiique cor hanrata percussit aruadine Ditem. 
C 3 
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» Non loin de la ville d'Enna se (roure 
un lac profond, appelle Pergus. Le Caïsti-e 
n'entend pas plus de cygnes chanter dans ses 
ondes dormantes. Des arbres l'entourant de 
tous côtés couronnent ses flots, et comme im 
voile , arrêtent avec leurs rameaux touffus les 
rayons du soleil. L'ombrage y retient la fraî- 
cheur; la terre qu'il baigne s'émaille de mille 
fleurs , et le printemps y règne toujours*. 

« 
» Proserpïne (7) errait dans cette forêt; elle 
y ramassait des lis ou des violettes ; elle en 
parait son sein, en remplissait des corbeilles , 
et se livrant à des jeux innocens ^ disputait 
avec ses compagnes à qui cueillerait les plus 
belles. 

n Le Dieu des morts la voit à peine qu'il 
]*aime et qu*ll l'enlevé en mente - teros , 
tant son amour a déjà fait de progrès. La 
jeune Déesse épouvantée appelle d'une voix 
triste sa mère, ses compagnes, mais plus 
Souvent sa mei-e. Sa robe se déchire vers 
son sein, les fleurs qu'elle vient d'y placer, 
tombent; et telle est la simplicité inséparaLle 
de son âge, que cette perte excite aussi ses 
regrets. 

» Le ravisseur cependant s'éloigne avec 
toute la vitesse de son char ; il anime ses 
chevaux en les appellant chacun par son nom ; 
il les pousse à travers les rochers et les pré- 
cipices , et leur lâche le mords teint d une 
rouille noire. 11 traverse les lacs profonds, 
les étangs de Palice , dont les eaux bouillant 
dans la terre qui leur ouvre son sein, rendent 
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Haud procul Enoaeîs Ucus est k mœnllius , alUP , 
NomÎDe Pei^s , a(juîe ; non illo plura Caystros 
Carmina cycDonim tabentïbus audit in andis. 
Silra coronat aquas » cingens latus omne , suisque 
Frondibus , ut velo , Pbœbees summovet îgnes. 
Frigora dant rami , varios humus bumida flores. 
Perpetuum ver est. 

Que dam Proserpina luco 
Ludit , et aut violas , aut candida lilia carpit, 
Dumque puetlari atudio , calatboaque sinumque 
Implet, et aequalcs cerlat superare legendo. 

Pâeae simul visa est , dilectaque , raptaque Dlti : 
Usque adeo properatus aniiM' T Dea territa mccslo 
Et matrem, et comités , aed matrem sfepîus , ore 
Clamât , et, ut summa vestem laniarat ab ora p 
Collecti flores tunicî» cecidêre remissis : 
Tantaque ^mplicitas puerilibus adfuit annîs : 
Hœc quoque virgineuni movît jactura dolorem. 

Raptor agit cumu , et nomine quemque vocando 
Elxbortatur equos ; quorum per colla jubaaque 
Excutit obscura tinctcis ferrugine habenas ; 
Perque lacus altos , et oleutia sulfure ferlur 
Stagna Falicorum rupta ferrentia lerra : 

. C4 
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ïine odeur de soufre, et la ville que bâtirent 
cnire deux ports d'inégale grandeur les enfans 
de Bacchias , lorsqu'ils sortirent de Corinthe. * 

» Entre Aréthuse et Cyane est un endroit , 
oii la mer enfermée par des écueils étroits , 
forme un lac, Cyane qui lui donna son nom 
y demeurait. Elle était ta plus belle des 
nymphes de ta Sicile. S'élevant du fond de . 
ce gouffre jusqu'au dessous du sein, elle re- 
connut le Dieu. Vous n'irez pas plus loin , 
lui dit-elle } vous ne pouvez être le gendre 
de Cérès malgré cette Déesse. 11 fallait lui 
demander sa fille, et non l'enlever. S'il m'est 
permis de comparer les petites choses aux 
grandes , Anapis eut aussi de l'amour pour 
moi ; je l'épousai , vaincue par ses prières ^ 
et non point épouva^Uée comme celte jeune 
Déesse. Elle dit , et tendant ses bras de 
dilFéréns côtés , elle s'oppose à son passage. 

» L,e fils de Saturne qui ne peut retenir sa 
colère , pousse ses chevaux terribles, et lance 
d'un bras vigoureux son sceptre au fond du 
lac La terre qu'il frappe lui ouvre un chemin 
aux enfers , et reçoit son char rapide par cette 
ouvertune, 



» Cyane (8) se plaignant de l'enlèvement 
de Proserpine , des droits violés de ses ondes, 
conserve en secret au fond de son cceur une 
blessure immortelle ; elle se çoosutne en lar- 
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Et qua Bacchiadae bimari gens orla Corîntho 
later insequales posuerunt moenia portus. 

Est médium Cjanes , et Pisss AretLuss , 
Quod coït angustis inclusum cornibus aequor. 
Hic fuit, à cujus stagDum quoque nomîne diclum , 
iQter Sicelidas Cyane cekberrima N^mphas ; 
Gurgite qus medio aumma tenus exstitit alvo ; 
Agnoviique Deum : nec longias ibîtîs , inquit : 
Non potes invitae Cereris gêner esse ; roganda , 
Non rapienda fuît ; quod si componere magnis 
Farva mihi fas est ; et me dilexit Anapis. 
Eiorata tamen , nec , ut hœc , exterrila , nupsî. 
Dixît-, et in partes diverses brachia lendens , 
Obstitit. 

Haud ultra teniiit Satumïus iram : 
.'Tcrribilesque horlatus equos , in gurgitis ima 
Contortum «alldo sceptrum regale lacerto 
Gondidit : îcla viam tellus in Tartara fecît , 
Et pronos currus medîo cratère recepît. 

At Cyane , raptamque Deam , conlemplaque fontîs 
Jura sui mœrens , inconsolabile vulnus 
Mente gerit tacila j lacrjrmisque absumitur omnis : 
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meSf et se mêle avec les eaui dont elle fut 
autrefois la divinité. 

>i Vous eussiez vu ses membres s'amollir^ 
ses os ftéchir, ses ongles perdre leur dureté; 
ses cheveux , ses doigts , sea jambes ^ 'ses pieds 
el toutes les parties les plus déliées de son 
corps , commencent d'abord à se fondre ; car 
le passage de ces membres délicats à la fluiditë 
est plus facile et plus court ; après eus , son. 
dos, sea épaules, ses flancs et son sein s'écou- 
lent en ruisseaux. Une lymphe entre dans ses 
veines à la place du sang qui les nourrissait. 
Il ne reste plus rien enfin d'elle-même dont les 
anciennes formes soient sensibles au toucher. 

» Cependant Cérès affligée cherche en vain 
sa fille par toute la terre et sur toutes les 
mers. Ni Taurore aux cheveux humides quand 
elle -Commence sa carrière, ni ta nuit pendant 
son cours ne la virent s'arrêter. Elle allume 
de ses mains aux feux' de l'Ëthna deux flam- 
beaux dont elle se sert pendant les ténèbres, 
cherchant sans cesse , et sans se reposer. 
Quand le soleil u de nouveau fait disparaître 
les étoiles , elle continue encore à visiter le 
monde du levant au couchant. 

» Un jour accablée de fatigues , brûlant de 
soif, né trouvant aucutie fontaine, aucune 
onde dont elle pût rafraîchir sa bouche altérée , 
elle apperçut enfin, par hasard, une cabane 
couverte de chaume ; elle frappe à la porte ; 
une vieille en sort , et donne i la Déesse , 
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Et quamm fuerat magnum modo numen ; in illas 
Extenuatur aquas. 

Molliri membra videres : 
Ossa pati flexus : ungues posuisse rigorem : 
Primaque de tota tcnuîssima quseqùe liquescunt ; 
Cœrulei crines , 4ig!tlque ^ et crura ^ pedesque : 
Nam breris in gelidas membrîs exilibus undas 
Transltus est ; post bsec humeri , tergumque, latusque 
Pectoraque in tenues abeunt evanida rivos. 
Denique pro vivo vltiatas sanguine venas 
Ljmpha subit , réstatque nihil quod prendere possîs. 
Interea pavidee nequicquam iilia matri > 

Omnibus est terris , omni queesita profundo. 
niam non rutilis veniens Aurora capillis 
Cessantem vidit > non Hesperus : illa duabus 
Flammiferas pinus manibus succendit ab Mlaa : 

I Ferque pruinosas tulit irrequieia tenebras. 

I Rursus ubi aima dies hebetarat sidéra ; natam 
So]i8 ad occasus , solis quserebat ab ortu. 

i Fessa labore sîtim collegerat ; oraque nulH 

t Colluerant fontes ; cum tectam stramine vidit 
Forte casam ; parvasque fores pulsavit ; at inde 

,' Frodit anus : Divamque videl ^ I^mpbemque roganti 
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qui lui demande de l'eau ^ un breuvage 
sgrëable qu'elle vient de préparer. Tandis 
qu'elle boit , un enfant audapîeux s'arrête de- 
vant elle , rit de son avidité , et l'appelle 
gourmande. 

»i Cérès offense'e répand sur l'insolent le 
reste de la liqueur qu'elle n'avait point encore 
bu. Son visage se couvre aussi-tàl de petites 
taches. Les bras qu'il avait auparavant des- 
cendent vers la terre pour lui servir de jambes. 
Elle ajoute une queue à ses membres méta- 
morphosés. Elle les ressorre et les rend d'une 
petitesse extrême, a6n qu'il n'ait pas-assez de 
force pour nuire. Enfin elle en fait un lésard 
de la plus petite espèce. Il fuit soudain la 
vieille en pleurs , étonnée de ce prodige, et 
qui s'apprête à le toucher ; il court , et se 
cache dans nn trou ; son corps couvert de 
légères taches semblables à des étoiles, reçoit 
un nom conforme à sa couleur. ♦ 

>i 11 serait trop long de raconter dans quelles 
terres et : , sur quelles mers erra la Déesse ; 
l'uniyers manqua bientôt à ses recherches. 

■ Elle revint daiis- la Sicile. Tandis qu'elle ob- 
serve tout -dans sa route, elle arrive au lac 
de Cyane. Si cette nymphe n'eût pas été 

'métamorphosée , sans doute elle lui eût tout 
appris ; ^lais la' voix se refuse à ses désirs ; 
elle n'a plus de bouche pour former des sons. 
Elle lui donne cependant quelques signes ; elle 
montre à la Déesse la ceinture de Proserpine , 
qui par hasarii était tombée dans ce lieu , et 
qui flottait sUr ses ondes, 

»-peiit , «t d«nt 1« corpi 
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Dulcc dédit tosta quod coxerat ante poleou. 
Dum bibit illa datum , duri puer oris , et audax , 
Constîùt ante Deam ; risitque avidainque vocavlt. 

OITensa est : neque adliuc epota parte , loquentem 
Cutn liquido mtsta perfudit dira polenta. 
Combibît os maculas ; et qu% modo brachia gessit , 
Crura gerit ; cauda est mutatis addita membris : 
Inque brevero formam , ne sil vis miagna nocendi , 
GoDtrahitur .- parraque miTior mensura lacerta est. 
Mirantem , flentemque , et tangere monstra parantem , 
Fugit anum : latebramque petit, aptumque colori 
Nonien habet , variis slellatus corpora gutlis. 

Quas Oea per terras , et quas erraverit undas , 
LoDga rererre mora est : queerenti defuît orbis. 
Sicaniam repetit : dumque omnia lustrât eundo ^ 
Venit et ad Cyanen : ea , ni mutata fuisset, 
Omnia narrasset ; sed et os , et lingua volent! 
Dicere^ non aderant : nec quo loqueretur habebat. 
Signa tamen manifesta dédit : notamque parenti 
lllo forte loco dilapsam gurgite sacro 
l'ersephones zonam , sumraîs ostendit in undis. 
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» Dès que Cérès l'eut reconnue , elle «'ar- 
racha les cheveux^ se frappa le sein de coups 
XDultipliés, comme sï elle eût su que sa fille 
avait été réellement enlevée. Elle ignore encore 
le pays qu'habile Proserpine ; elle maudit 
cependant toutes les terres , les appelle in- 
grates, indignes de porter des fruits ; elle 
accable sur-tout de sa haine la Sicile , dans 
. laquelle elle vient de trouver des marques de 
$a perte. Elle rompt de sa main les charrues 
qui la retournaient ; elle livre également à la 
mort les bœufs laborieux et les laboureurs 

3UÎ les conduisent. "Elle ordonne aux champs 
e ne point rendre le dépdt de grains <]u'oa 
leur a confié ; elle corrompt les semences. La 
fertilité de cette terre , célèbre dans le monde 
entier , s'évanouit. Les moissons naissantes 
meurent dans leur germe ; tantdt elles reçoi- 
vent trop de feux du soleil , tantôt trop de ' 
pluies. Les astres et les vents leur sont nui- 
sibles ; d'avides oiseaux dévorent le grain à 
mesure qu'on le semé. L'ivraie , le chardon , 
le chiendent qu'on ne peut détruire, étouffent 
les fromens. 

» Alors Aréthuse élevant sa tête au dessus 
de ses ondes , éloigna de son front ses cheveux 
humides , et dit à Cérès : Mcre des fruits , et 
de la De'esse que tu viens de chercher dans 
tout l'univers, suspends tes vengeances cruelles; 
ne t'irrite point contre une terre qui t'est fidelle ; 
elle n*a pas mérité ton courroux ; elle s'est 
ouverte malgré elle devant le ravisseur. 

» Ce n'est point pour ma patrie que j'im- 
plore ici ta pitié. Etrangère dans cette contrée. 
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Quam stmul agnovit , lanquam tum dcni({ue raptam 
Scïsset f inornatos laniavit Diva capillos : 
Et repetita suis percussit pectora palmis. 
Ncscït adbuC ubî sit : terras tamen incr«pat omnes : 
Ingratasque Tocat, nec frugum munere dignas. 
Trinacriam ante alias, in qua vestigia damni 
Repperit. Ergo iilic seeva vertentia glebas 
Fregit aratra manu : parilique irala colonos, 
Ruricolasque bovea letho dédit ; arvaque jussit 
Fallere d^>ositum ; vitiataque semina fecit. 
Fêrtilitas terne latum vulgata per orbem 
Falsa jacet : primis segetes moriuntur in herbts ; 
Et modo sol nirnius , nimius modo corripit ireiber : 
Sideraque, ventique nocent ; avidieque volucres 
Semina jacta legunt ; loHum , tribulique fatigant 
Triticeas messes^ et inespugnabile gramen. 
Cum caput Eleis Atpheïas extutit undis : 
Rorantesque comas à fronte removit ad aures : 
Atque ait : à toto qusesitse virginis orbe ^ 
Et frugum genitrix , immensos sîste labores : 
Neve tibi Hdm violenta irascere terrx. 
Terra nihil meruit ; pafuitque invita rapinsB. 
Kec sum pro patria supplex ; hue hospita vcni. 
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née à PIse, je tire mon origine de TElide « 
et je voyage simplement dans la Sicile ; mais 
ce pays m'est plus cher que tous les autres ; 
j'y ai transporté mes pénates ; j'y ai choisi 
ma demeure. Je te prie de t'adoucir et de le 
conserver. Il viendra peut-être un tems plus 
favorable, oii je te raconterai pourquoi, du 
eein de la Grèce , je suis venue dans cette lie 
k travers tant de mers. Ce sera lorsque ton 
chagrin sera dissipé et que ton cffiur sera 
plus tranquille. 

» La terre m'ouvre «n chemin dans son sein; 
après avoir roulé dans ses vastes cavernes, je 
levé enfin ici la tête , et je regarde les astres 
que j'ai long-tems perdus de vue. Pendant 
que je voyageais sous ces antres profonds , 
près des gouffres obscurs du Styx, Proserpine 
a frappé mes regards. Elle est triste , son 
visage annonce encore son effroi. Cependant 
elle règne dans le royaume sombre j elle est 
l'épouse puissante du souverain des enfers. 



» Cérès à ce discours reste immobile de 
surprise , et semblable à un rocher. Son 
étonnement dure long-tems. Bientôt sa douleur 
fait place à la ragé. Elle traverse les airs sur 
son char , et s'arrête devant Jupiter avec les 
yeux baignés de larmes et les cneveux épars. 

» Jupiter, lui dit-elle, tu me vois t'implorer 

pour mon sang et pour le tien ; si une mère 

ne peut rien obtenir, que Proserpine du moins 

Pisa 
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Pisa mthï patria est : et ab Elïde ducimus ortus. 
Sicanlam peregrina colo : sed gratïor omni 
Jflœc mihï terra solo est ; hos nunc Ârethusa pénates ^ 
Hanc habeo sedem ; ^uam tu > raitiasima , serva. 
Mota loco cur sini ; tantique per seqiioris undas 
Advehar Ortygîam : veniet narratibus hora 
Tempestiva meis : cum tu curisque lerata. 
Et vultus melioris erïs. 

Mlbi perria lellus 
Prœbet iter, subterque imas ablata cavernas 
Hic caput altollo , dcsuetaque sîdera cerno. 
Ei^o dum Stygio sub terris gyrgite labor , 
Visa tua est oculis illic Proserpina nostris. 
nia quideni tristis ^ nec adbi^c Interrita viiitu , 
Sed regina tamen ; sed opacî maiiima mundï ; 
Sed tamen infemi pollens matrona tyranni. 

Mater ad auditas stùpuît , ceu saxea , voces : 
Attonitsequc dîu similis fuit ; utqtje dolore 
Puisa gravi gravis est amencia ; curribus aiiras 
Exit In aa^hercas : ibi.torro nubîla vullu 
Ante Jbvenii-'|JasSis^tetit invidiosa impilHs. 

Pfgiqi^e niç9; venî supplex ûbi Jupiter, inquit. 
Sanguine > pfbque tuD'j -si nulla est gr-atia màlils > 

tome ir. D 
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attendrisse son père ; qu'elle ne te paraisse 
pas indigne , de tes soins pour être née de 
moi. Je la retrouve enfin cette fille que j'ai 
perdue, et que j'ai chërcliée si lotig-tems, si 
c'est la retrouver que d'être plus sûre de sa 
perle, si c'est la retrouver que de savoir où 
elle est. Je me consolerai de son enlèvement , 
pourvu, qu'elle me soit rendue. Si ma fille ne 
peut être la proie d'un ravisseur , la tienne 
doit encore moins l'être. 

» Proserpine est un gage de notre- tendresse 
mutuelle, lui répondit Jupiter ; les soins qui 
lui sont dus me sont communs avec vous ; 
mais s'il faut donner aux choses leur véritable 
nom, cette action n'est point une injure, elle 
est un efi'et de l'amour. Un gendre tel que 
Pluton ne_saurait nous faire rougir, pourvu 
que vous y consentiez , Déesse ; quand il 
n'aurait pas tout ce qui peiit lé rendre dig;ne 
de cet njmen , n'est-ce pas beaucoup que 
d'être le frère de Jupiter ? Mais que lui 
manque-t-il? Le sort seul l'a mis au dessous 
de moi. Si cependant vous vous obstinez à 
souhaiter leur divorce , Proserpine peut re- 
monter dans le ciel, à condition qu'aucun 
mets n'aura touché sa bouche dans les enfers j 
car c'est ainsi. que les parques l'ont réglé. 

» Il dit; mais Cérès inexorable exijge toir- 
jours que sa fille revienne auprès d'elle. Le» 
destins ne le permettent pas; Prosenpiiie avait 
manqué aux conditions prescrites. L'innocente 
Déesse se promenant dans lis jardins de 
Pluton, ayant cueilli une grenade , .en avait 
tiré sept grains qu'elle avait portés a sa bouche. 
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Nala patrem. moveat : neu si tîbi cura precamut, 
Vilior illius j quod nostro est édita partu. 
En quaesita diu tandem miht nata reperu est t 
Si reperire vocas , amittere certîus j aut si 
Scire ubi Sit , reperire vocas. Quod rapta , feremus #■ 
Dummodo reddat eam ; neque enim prsedotie maritd 
Filia digba tua est ^ si jam mea filîa noti est. 

Jupiter excepit : eommune est pîgnus , onkisqua 
Nata mihi tecum ; sed > si modo nomina rébus 
Addere vera placet , non hoc injuria factura , 
Verum attior est : neque erit nobis gêner ille puddr! f 
Tu modo j Diva, velis. Ut desint caetera , quantum est 
Ëssç Joyis fratrem ? quid, quod nec csetera desunt? 
Nec cedit nisî sorte mihi ; sed tanta cupîdo 
Si tibi discidii ; répétât Proserpina cœlura : 
Lege tamen Cerla ; si nallos contigit illtc 
Ore cibos ; nam sic Partarum fœdere cautum est. 

Dîxefat f at Cereri certura est educere natam. 
Non ita fata SÎnutit ; quoniam jejunia vïrgti 
Solverat : et , -calûs dum siraplex errât in hortis , 
Punîceum curva dccerpserat arbore pomum : 
Suropuque paUeait septsm de corticé grana 
Presserai ore suo ; solusque ex omnibus illud 
D a 
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Le seul Ascalaplie l'avait apperçue. Il devait 
le jour à la nymphe Orphné , l'une des plus 
célèbres de TAveme , qui l'ayant conçu de 
son amant Achéron , l'avait entante dans ces 
sombres cavernes. Le cruel ayant vu Proser- 
pine, empêcha son retour en découvrant ce 
mystère. 

La souveraine de l'Erebe irritée fit un oi- 
seau de ce témoin indiscret. Elle j'etta sur sa 
tète de l'eau du Phlégéton, et lui donna uu 
bec, des plumes et de grands yeux. Perdant sa 
forme , ri s'élève sur des ailes jaunâtres , sa 
tête grossit , ses ongles s'alongent et se re- 
courbent ; à peine a-t-il la force d'agiter les 
plumes qui sont nées sur ses bras débiles. 11 
devient un oiseau sinistre. Hideux hibou , il 
n'annonce que des malheurs, et présente sans 
cesse aux mortels de funestes augures. 

» Ascalaphe (9) peut paraître avoir mérité 
ce cb&timent par son indiscrétion ; mais vous. 
Sirènes, filles d'Achéloùs , pouf quelle raison 
avez-vous des plumes et des pieds d'oiseaux 
avec une tête de fille ? Serait-ce parce que vous 
' étiez au nombre des compagnes de Proserpine , 
lorsqu'elle cueillait les fleurs du prinlems ? 
Apres avoir en vain parcouru toute la terre , 
voulant pousser vos soins et vos recherches sur 
les mers , vos vœux furent de pouvoir être 
portés sur les flots par le secours des ailes. Vous 
éprouvâtes des Dieux faciles ; vos corps se 
.couvrirent sur-le-champ de duvet. Cependant , 
aBn que vos accens nés pour flatter agréable- 
ment les oreilles , et que les charmes de vos 
sons ne fussent point anéantis en vous avec 
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Viderai Ascalaphus : quem quondàm dicitur Orphae, 
Inter Avernales haud ignotissima Nymphas , 
Ex AcfaeroDte 6uo furvis peperisse sub antris. 
Vidit ; et indîcio redituoi prud^Iis ademit. 

Ingepiiiit regina Erebi ; testemque profànum 
Fecit avem ^ sparsumque caput Phlegethontide lympha^ 
In rostrum y et plumas , et grandia lumina vertlt. 
llle sibi abtatus , t'ulvis amicîtur ab alis ; 
Inque caput crescit , loDgosque reflectilur ungucs : 
Vizque movet natas per înertia bracbia peniias , 
Fœdaque fît vOlucris vemuri nuncia luctua , 
Ignavus bubo , dîrum moptalibus omen. 

Hic lamen tndicia pœnam lïnguaque . videri 
Commeruisse potcst ; vobis > Acbeloïdes , unde 
Pluma, pedesque avium , cum virginîs ora geratis 2 
An quia cum legeret vcrnos Proserpina flores. 
In comitom numéro , doctœ Sirènes , eratts 7 
Quam postquam tdto frustra queesitis in orbe, 
Protinus , ut vestram sentirent xquora curam ^ 
Posse super fluctus alarum insistera remiJs 
Optastis , fdcilesque I>eo5 habuistis ; et artus 
Vidistis Teslros subîlis flavescere pennis. 
Ne tanïem iJle canor mulcendas natus ad aHres, ■ 
D 5 
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l'usage de la parole » ils tous laissèrent un« 
voix et une figure humaines. 

» Jupiter, arbitre équitable des différends 
de Pluton et de Cérès afHigee, partagea le 
cours de l'année en deux parties égales ; il 
ordonna que Proserpine , Déesse commune 
aux deux empires , en passerait une avec sa 
mère , et l'autre avec son époux. 

» Alors le calme rentra dans l'ame de Gérés , 
et se montra sur son visage. Son front qui 
avait paru triste aux ycuc mêmes de Pluton , 
e'éclaircit , tel que le soleil qui sort vainqueur 
et brillant des nuages épais qui le cachaient. 

n Cérès satisfaite et tranquille après avoir 
retrouvé sa fille, voulut enhn savoir l'histoire 
de ton voyage dans la Sicile, Arechuse, ('.*^) 
et pourquoi tu devins-une fontaine sacrée. 

» Les ondes se turent quand leur Déesse 
'i^leva sa tête au dessus d'elles. Après avoir 
essuyé ses cheveux d'une main , elle raconta 
de cette manière ses anciennes amours avec le 
fleuve Alphée. 

» Je fus autrefois une des nymphes qtii 
Jiabitent la Grèce. Aucune ne sut mieux que 
moi choisir les lieux propres à la chasse , ni 
tendre les filets avec plus d'art. Quoique je 
n'eusse jamais désiré la réputation de la 
beauté , quoique je me contentasse d'être forte 
et courageuse, j'acquis cependant le nom de 
belle. Ces grâces. qu'on admirait trop en moi 
pe me touchaient point ; mon innocence me 
faisait rougir de ces avantages dont toutes les 
autres se glorifient , et je regardais celui de 
plaire comme un crime. 
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Taota^ue dos oris linguae deperderet usuni ; 
Virginei vullus , et tox humana Winansil. 

At médius fratrisque sui luœsueque sororis 
Jupiter , en îequo^ volventera divïdtt anoum. 
Nunc Dea regnorum numen commune duorum 
Cum matre est totidem, tolidem cum tonjuge menscs. 

Veriitur extemplo faeies , et mentis, et oris: 
Nam modo quœ polerat Ditï «juoque mœsla vîderî ^ 
Lœta Deee frons est : ut sol ^ qui tectus aquosis 
Nubîbus ante fuit, vîçtis ubî nubibus ezit. 

Ëxigit aima Ceres , nata secura reperta , 
Qus^ .tîbi caussa fugœ 7 cur sis » Arethusa , sacer fons 7 

Conticuére' undœ : quarum Dea sustulit aifo 
Fonte càput , .viridesque manu «iccata caplllos 
Fluminis Elei veteres narravit amores. 

Fars ego Nympbarum quse sunt in Achaïde ^ dixit, 
Una fui : nec me studïosius aUera saltus 
Legit , nec posu)t-studi(ffiius altéra casses. 
Sed quamvis fo'rmœ miïiqoam mihi fama petita est, 
Quaravis fortis eratn » formosœ noisen habebam. 
Nec mea me facie^ nîmium laudata jurabat : 
Quaque alise gauderc soient , ego rustica dote 
Corporis erubui ^ erimenque placere putavi. 
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. » Un jour. Je m'en souviens, je revenais 
fatiguée de la forêt de Stimphale ; la chaleur 
était violente j les peines que je m'étais don- 
nées à la chasse me la faisait sentir davantage. 
Je trouve un ruisseau dont les ondes prcs- 
qu'immobiles erraient sans murmure ; elles 
étaient sî claires, qu'on appercevait leur lit, 
et qu'on eût pu compter les, cailloux qui le 
couvraient; vous auriez juré qu'elles coulaient 
k peine. Des saules et des' peupliers qu'elles 
arrosaient en couvraient le bord de leur om- 
brage ; je m'en approche, j'y meis d'abord lé 
Ïied ,' j'y descends ensuite jusqu'aux genoux, 
'eu contente, j«. me déshabille , je place mes 
v^lemens sur un rocher, et je me plonge toute 
nue dans les flots.. . : 

» Pendant, que je les bats, que j'en puise, 
que je les repousise avdc la m'am , jouant de 
mille manières, j'entends je , ne sais quel 
murmure au fond du ruisseau. Je m'élance 
épouvantc'e vers le Bord le moins éloigné 
de moi. ... 

» Aréthuse, où vas-tu , me crie Alphée du 
milieu de ces ondes ? Où vas-tu, me répete- 
t-il d'une voix tendrç ? Je m'éloigne , telle 
que j'éiais , saris 'habita , je les avais laissés 
sur la rive opposée. Mon éial l'enflamme et 
l'excite davantage ; ma nudité parait lui pro- 
mettre un triomphe plus facile. 

» Je me h&tais cependant ; le Dieu me 
poursuivait. Je ressemblais à la colombe qui 
fuit d'une atle tremblante devant le milan ; le 
cruel marchait sur mes pas comme le milaa 
qui poursuit la colombe timide. Je soutins 
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Lassa revertebar , memini ^ Stymphalide silva : 
£stus erat , magnumque labor geminaverat œstum. 
Invenio sine vortice aquas » sine murmure euntes , 
Perspïcuasque ad liumura , per quaa numerabïlis aile 
Calculus oiddIs erat ; quas tu vîx ire putares. 
Cana salicla dabant , nqtritaque populus unda , 
Sponte sua natas ripis declivibus umbras. 
Accessi : prlmumque pedis vestigia tinxi. 
Poplite deinde tenus , neque eo contenta, recingor : 
Molliaque impoiio sailiçi velamina curvœ : 
Nudaquc mergor aquïs. 

Quas dum ferîoque trahoque 
Mille môdis labens, excussaqiie bracbia jacto ; 
Nescio quod medio aensî aub gurgite murmur : 
Territaque insisio propioris margine ripEe. 

Quo properas , Arethusa 7 suis Alplieus , ab undig 
Quo properas ? iterum rauco mihi dixerat ore. 
Sicut eram fugio sine vestibus j ( altéra vestes 
Bipa meaa babuit ) lanto inagis iostat , et ardet. 
£t quia nuda fui ^ sum visa paratior illi. 
t Sic ego currebam ; sic me férus îlle jpremebat , 
\ XJl fugere accipitrem penna trépidante columbœ , 
i Dt solet accipiter trépidas agilare columbas. 
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ma course jusqu'auprès de la ville d'Orchomene 
et de celle de Psophis. Je traversai le mont 
Cyllene et !e mont Ménale , rErimanthe glacé 
et l'Ëlide ; il ne marchait pas avec plus de 
rapidité que moi ; mais nos forces n'étaient 
point égales ; je ne pouvais plus soutenir long- 
tems mes efibrts.; il était en. état de continuer 
les siens. 

» Je courus cependant encore èi travers le» 
campagnes, les montagnes couvertes de bois, 
les rochers et les cailloux , et par des lieux 
qui ne m'offraient aucun chemin. 

» Le soleil était derrière moi. Bientôt j'ap- 
perçois une ombre longue qui'devance mes pas ; 
je crois d'abord que' c est la crainte qui me la 
iait voir ; mais le bruit des pieds d'Alphée 
m'épouvante en m'assurant de Son approche. 
Son haleine faisait déjà voltiger mes cheveui. 
Fatiguée d'une, fuite si pénible : je suis perdue, 
m'écriai-je ; Diane , protégé une de tes nym- 
' phes à qui tu donnas soûvcmt ton arc -et- ton 
carquois à porter. 

>i La Déesse attendrie , saisit une nue des 
plus épaisses et la jeite sur moi pour m'en 
couvrir. Alph^e marche verS ce brouillard ; it 
m'ignore et me cherche sous ce nuage. Deux 
fois il tourne autour de la nue qui me cache , 
etdcux'fois il m'appelle ^ Ar^éthuse, Aréthusel 
Quel fut mon trouble alors !■ Il était semblable 
à celui de la breliis quand elle entend le loup 
frémir auprès de son -élsble;. ou à celui du 
lièvre timide , qui , caché sous un buisson , 
regarde en tremblant Ifts chiens ennemis et 
n'ose Élire aucun mouTement. 
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Usque sub Orchomenon , Psophidaque, Cjllenenqite, 

Mcenaliosque sinus, geliduraque ËrimantlioD, vt Ella 

Currere sustinui j nec me velocior ille ; 

Sed tolerare diu cursus ego , viribua impar , 

Non poteram : loTigi paticns erat îUe iaboris. > 
Per tamen et campos, per operlos arbore montes, 

Saxa quoque , et rupes , et qua via nulla , cucurri. 
Sol erat à tei^o : vidi prïecedere longam 

Ànte pedes umbram ; nist si timor îUa videbat ; 

Sed certe sonitusque pedum terrebat ; et ingens 
Crinales vittas aflAabat anhelilus orîs. 
Fessa 'labore fugae : fer openi , deprendimur, inquam» 
Armigerae , Dictynna , tiiie , cui sœpe dedisti 
Perre tuos arcus , inclusaque tela pbaretra. 

Meta Dea est ; spissisque ferens è nubïbua unam 
Me super jujecit. Lustrât caligiiie lectam 
Aninis ; et ignarus circum cava nubila queerit. 
Bisque locum , qùo me Dea texerat , inscius ambit : 
£t bis io Arethusa, îo Arethusa vocavît. 
Quid mibi tune attimî miserœ ïuit ? anne quod agnœ. 
Si qua lupos audit circum stabula alta frementes ? 
Aut lepori , qui vepre lalens hostilia «émit 
Ora canum ,,nullosque audet dare corpore motus? 
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» Alpbée ne s'éloigne cependant point; il 
ne voit aucune trace de mes pas s'étendre plus 
loin. Il Teille, il abserre la nue et le lieu. Une 
sueur (i*oide s'empare aussi-tôt de mon corps , 
Tonde en coule de toutes parts. Par-tout où 

i'e porte mes pieds , ils se pfongent dans un 
ac. La rosée coule de mes cheveux; en m^oins 
de tems que je ne le raconte. Je suis changée 
en eau ; mais Alphée reconnut bientôt les 
ondes qu'il aimait. Quittant la figure humaine 
qu'il avait prise, il redevient fleuve, retrouve 
ses flots et les mêle aux miens. 

» Diane ouvre la terre ; je me plonge dans 
des cavernes obscures , et je me transporte 
vers rOrtygio qui m'est cltere par le nom de 
]a Déesse qui m'a secourue ; c' est-là que sor- 
tant de la terre pour la première fois , je 
reparais au jour. 

» Aréthuse se tut à 'ces mots , et la Déesse 
qui féconde tout, attelant deux dragons à 
son char, leur met le frein , s'élance et voyage 
au milieu de l'air entre le ciel èl la terre. 
Descendue dans Athènes, elle confie ce char 
à Triptolème, (i i) et lui commande d'aller 
par-tout jettcr des semences dans les terres 
qui n'ont point encore été défrichées, et de 
cultiver celles qui ne l'ont pas été depuis 
long- tems. 

» Déjà le jeune homme avait parcouru 
l'Europe et l'Asie ; il tourne ses pas vers les 
contrées des Scythes. Lyncusy régnait. Tripto- 
lème (il') entre dons le palais de ce prince, 
q^ui lui demande d'où il vient , le motif de 
son voyage, son nom et celui de son pays. 
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Non tamen abscedît : neque enim vestîgia cemit 
Longius ulla pedum : serrât nubemque » locumque. 
Occupât obsessos sudor mihi frîgidus artus ; 
CsBruIeœque cadunt loto de corpore guttœ. 
Quaque pedetn movi , manat lacus , eque capiUis 
Ros cadît : et citius ^ quam nunc.tibi facta renarro^ 
In lattces mutor ; ^ed enim cognoscit amatas 
Aoinis aquas , posïtoque viri , quod suropserat , ore ^ 
Vertitur în proprias , ut se mihi misceat , undas. 

Délia rupit humum : caeclsque ego mersa cavernis 
Advebor Ortjgiam ; quœ me eognomine Divse 
Grata meae superas eduxit prima sub auras. 

Hac Arethusa tenus geminos Dea fertilîs angues 
Curribus admovit ; frœnisque coërcuit ora : 
Et médium cœli lerrseque per aè'ra vecta est : 
Atque leVem currum Tritonïda misît în arcem. 
Triptolemo j partimque rudi data semina fussît 
Spargere hume, partim post tempora longa rcciihce, 

Jam super Europen sublimis ^ et Asida terras 
Vectus erat juvenis } Scythica» adverlilur oras. 
Rex ibi Lyncus erat ; régis subit ille pénates. 
Qua veniat y caussamque viœ , nomcnque rogatus , 
Et Patriam. 
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» Ma patrie , lui r^poridit-îl, est la cé\ehfe 
Athènes. Moo nom est Triptolême ; ce n'est 
point à travers les ondes' et sur un vaisseau ^ 
lii par terre que je suis venu dans ces lieux* 
L'air m'a seul ouvert un chemin. J'apporte 
avec moi les dons de Cérès > qui , répandus 
dans les campagnes > rapportent des moissons 
de fruits et des alimens précieux. 

» Le barbare eti fut jaloux , et voulant se 
faire passer pour l'auteur d'un si grand bien-*- 
fait f il reçoit son hôte, et l'attaque avec le 
fer pendant qu'il est enseveli dans un profond 
sommeil* Gérés métamorphosa l'impie en lynx , 
âU moment même qu'il s'elTorçait de percei^ 
le cœur de Triptolême , et envoya de nouveau 
le jeune Athénien au mibeu des airs tenir les 
rênes de ses coursiers sacres. 

» Galliope avait ainsi fini ses chants, lues 
nymphes , d'une voix unanime , décidèrent 

Ïueles Déesses de l'Hélicon avaient triomphé, 
es piérides murmurèrent de leur défaite.- 
» Puisque c'est peu pour vous , leur dis- 
je , d'avoir déjà mérité des chAtimens par 
votre défi téméraire , et que vous ajoutez les 
injures à votre faute , la patience n'est plus 
en notre pouvoir, nous vous punirons, et 
nous auivrops les mouvcmens de la colère. 

» Elles rirent de nos menaces , et les mé-> 
prisèrent ; mais voulant parler et lever leurs 
mains sur nous avec de grands cris , elles 
apperçurent des plumes sortir par leurs on-> 
gles, et les Couvrir bientôt entièrement; elles 
virent les unes et les autres leurs Jiouches s'é-- 
tendre et se durcir en bec. Oiseaux nouveaux 
«lies s'approchent des forêts. Elles veulent se 
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Patria est clarœ mihi dixit , AthenDc; 
Triptolemus nomen ; veni nec puppe per uniias , 
Nec pede per terras : patuit raih! pervius fether. 
Dona fero Cereris ; latos quœ sparsa per agros ^ j Ç" 
Frugiferas messes^ alimentaque mitia reddant. 

Barbarus invidit : tantique ut muneris auctor 
Ipse sit ; hospitio reciplt , somnoque gravatum ^ 
Aggreditur ferro ; conantem ligere pectus 
Lynca Ceres fecit , rursusque per aëra misit 
I Mop8opium juvenem sacros agitare jugales. 
' Finierat doctos è nohis siasima cantus. 
I At Nymphœ vicisse Deas Helicona colenies 
Concordi dixére sono : convicia vîctse 
Cum facerent : 

quonîani, dïxi , certamine Tobis u '^ ^ 
Supplicîum meruisse parum est> lualedictaque culpae 
Additls y et non est patientia libéra nobis ; 
Ibimus in pœnas ^ et qua vocat ira, sequemur. 

Rident Emathides^ spernuntque minacia verba ; 
Conaleeque loqui , et magno clamore protervas 
Intentare manus , pennas exire per ungues 
Aspexére suos^ operiri brachia plumis : 
Alleraque alterlus rigido concrescere rostre 
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64. MÉTAMORPHOSES^ 

frapper le eeîa ; leurs bras qu'elles agitent 
changés en ailes, les élèvent et les suspendent 
dans les airs; devenues enfîn des pies, elles 
ne cessent de se plaindre et de murmurer 
dans les bois. Maintenant même ces oiseaux 
out conservé, sous cette forme, leur ancien 
babil , des cris rauques, une euvie démesurée 
de parler. » 
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LlTSI ClUTQIIHE. 6? 

Ora vident^ volucresque novas accedcre sitvls. 

rDumque volunt plangi , per brachia mota levatœy ^ ^ r~ 

l_Aëre pendebant nemorum convicîa picœ. 
]Vunc quoque in alitibus facundia prisca rëmansit^ 
Raucaque garrulîua , studiunique immane loquendï* '^j{ 



Tome II. 
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EXPLICATION 

DES FABLES 

DU LIVRE CINQUIEME. 

( I } Phînie , fr«Te de Cfpliée , pete d'AnATomrde i 
Jaloux de ce que son riTsl lu! enleiaït sa piai tresse et 
II nièce, réiolut -de troubler lik leoleitiiiitf du mariage; 
en conséqnence , il entra dani la allie du festin , oik 
il porta l'horreur et le carnage, accompagné des siens. 
Peraée le mit * la raison , et pour honorer sa' victoire , 
on publia que la t^e de Mfduse aTail pétrifié Phinie ainsi 
que ses compagnons ;' métaphore qui nou» apprend qne Te 
vainqueur des Gorgones inspirait tant de terreur A ses 
ennemis , que n'osant m^me le regarder', ils ae bornaient 
& lui dresser des embûches. 

Strabon prétend que ce coAbat eut lieu , non en 
Ethiopie , mais prés de la ville de Joppé ou Japha ; 
et selon Fomponius-Méla , Ccphée , après sa mort, y 
fut honoré d'une manière très- religieuse : Pline ajoute que 
de cet endroit Scanrus porta i Rome , les os du monatr» 
qui dernit dévorer Andromède , monstre qui , selon lui , 
était une baleine qu'il nomme une Déesse , Dea celés ; 
ce qui a fait dire Ji Vossius , que cet écrivain avait 
Youlu parler du Dieu Dagon qne les Syriens adoraient , 

Quoiqu'il en soit , Bochart , après Eustalhins , prétend 
qne l'origine de tontes les métamorphoses en piètres et 
•n rochers , dont il est question dans cette fable, vient 
de ce que l'tle de Sériphe où régnait Folydecte , a iti 
ainsi appellée ii cause des rochers dont elle est remplie. 
Tacite a nommé cette tie , saxum Seriphiam. 

( 3 ) Qaelqnet auteurs distinguent Palla* de Minerrr ^ 
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IVottS i>V LiVRt ClNiiDlEME. 67 
«t c'est Pallas qu'Hésiode fait soriir du cerveau' ié 
Jupirer. Il l'appelle la Triiouienne aux }rcux pen , 
la peint Ti># et violente, aimanl Je bruit et la guerre, 
re qui ne coniieni guère» à la Déesse de la sagesse , de 
la science et des arts. Cependant , selon l'opinion la plus 
tomraune , PalIas ifait Minerve mfme , et Cicéron en 
compte cidq ) une, mère d'Apollon; une aulre , issue du 
Mil , honorée i Sue» en Egjpre ; Une troisième , £11» 
de Jupiter seulement } une quatrième , née de Jnpiteï 
et de CoTj'phé , fille de l'Océan , nommée Corie pat 
les Arcadieni , et i qui l'on doit l'invenlton des char* 
A quatre chevaux de front ; une cinquième que l'on peint 
avec des talonnieres, eut pour père Fallas i qui , dit-on , 
elle ota la vie, parce qu'il avait voulu la violer. Saint 
Clément d'Alexandrie en reconnaît cinq aussi} ta première, 
Alhénienne , et fille de Vulcain ; la seconde. Egyptienne, 
fille du Nil ; la troisième , fille de Saturne , et qui avait 
invente l'ait de la guerre ; la quatrième, fille de Jupiter j 
enfin, la cinquième, fille de Pallas , qu'elle tua comme 
je viens de le dire : on ajoute qu'elle l'^corcha ^t le 
couvrit de sa peau ; c'est pousser bien loin la vertu et la 
tendresse filiale. Pausanias en cite une qui se rendit fameuse 
par dei ouvrages de' laine , tels que jamais on Ven 
avait vu». 

Un des traits les plu» fameux de l'iiistoire de cette 
Déesse, est son différend avec Neptune. Les donze grand» 
Dieux , choisis pour arbitres , réglèrent que celui des deux 
qlii produirait la chose la plus utile , donnerait le nom 
i la ville d'Athènes. C'était le sujet de la querelle : Neptune 
s'arma de son ttident , en frappa la terre , et en fit 
■ortir un cheval ; Minerve , un olivier ) et les juges 
prononcèrent en faveur de Minerve. 

Oa lit dans Varron , que ce qui donna lien i cette fable , 
c'est que Cécrops , en bâtissant les' murs d'Albenes , 
tioova une fontaine et oa olivier ; que l'on coniulis 

£ a 
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l'orncle de Dclphe», qui dit (jiie Minerre ainsi qae Ncptauf , 
•valent le droii de nommer la nouvelle ville , et que le 
peuple et le Sùnat niseinblt», décideront eu faveur de la 
Déetie. Voisins voil daus celte fable un différeod det 
naleloli qui reconDaïiiaicnt Neptune pour leur chef , avec 
le peuple atiacbé au Sénal gouveruÉ par Minerve j il a)oula 
que let premier* vaniaient les avantage! de U piraterie; le» 
■niTcs , la douceur de la vie chempLire , et que la vie cham- 
' pî-lre fut fréf&tit , cooMne la plus agréable el la plus utile. 

(3) L'aventure des Muies qui se retirent cbei Pyrinée , 
et qui sont coatralniei de demander aux Dieux des ailes 
pour se sauver, est, reloa Pluiarque , une méiapliore 
qui ooui apjirend que ce tyran -qui régnait dans la Phccide , 
(lait l'ennemi des belles - lettres. Comme il avait fait 
démolir tes collèges et les acadéiniet oA elles étaient 
enseignées , on répandit qu'il arait voulu faire violence 
aux Mutes; que pour les en garantir , les Dieux leur 
avaient donné des ailes , et qu'il avait perdu la vie eit 
les poursuivant. C'est , sans doute , d'après cette histoire , 
qu'elles sont représentées avec des ailes , dans on monunteni 
rapporté par le P. Monlfancon. 

(4) Aucun autenr, avant Ovide, n'avait parlé dn défi 
que lesPiéridei firent aux Muses. On dit, pour l'expliquer, 
que Piérus , trés-uiauv^is pofle , avait composé des vers 
qui déshonoraient les doctes scenrs ; dcll , le combat 
dont il est question dans celle fable , et la prétendue 
métamorphose des filles de Piérns , en pies , c'est-â - dire , 
la proscription de ses ouvrages , parce qu'ils étaient 
pleins d'un verbiage i)usii ennuieux que dégoilltant. Il est 
probable aussi , que l'histoire de Typhée qui obligea les 
Dieux i se cacher on Egypte, sous la figure de différens 
animaux, et qui. est racontée par une des filles de Piérus, 
n'était autre chose qu'un poème que cet auteur avait 
composé sur les géans. 
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DU LIVRE CINQUIEME. 6g 

A l'égard des Muses , PaaaaDÏaa n'en contple que troii ; 
larolr , la Mémoire , la Mèdllatioa et le Chant. Leur 
culle fut établi en Grèce par les Aloïdes , c'est ï-dîn: , 
que l'on personnifia lea trou choiet qui coDalilueat H 
poéine. Vatron auisi n'admet ij»e troi* Muses, et d'aprè* 
loi , Saint Auguaiin raconie que dans une ville qu'on 
troit ilre «elle de Sicyone , trois habiles statuaires , 
Chépkisidote , Strongy-lione et Oljrmpheosihéne , furent 
«mplo^és à faire chacun , les trots statues des Maaes , 
dans le dessein de choisir celles qui aernient les plus 
belles , mais qu'on lea trouva si bien faites , qne l'on 
décida que toutes les neuf seraient consacrées dans J* 
temple d'Apollon.- An reste , ce nombre de trois était tiri 
de ce qu'il n'y a que trois modes de chant : hi voix 
tans instrumena , le souffle avec let inatrumen* h vent , 
et la pulsation avec des- lyres. 

Diodore de Sicile dtraue aussi aux Muaes une origine pim 
ancienne, a Ostns , dit-il , aimïit la joie , et prenant 
ptaitir an chant , comme !> la danse , il avait toujours 
avec lui une troupe de musiciens parmi lesquels étaient 
neuf filles instruites de tous les arts qui ont quelque 
rapport i la musique : elles étaient conduite^par ApolloT^, 
l'un de «es généraux , et deU , peut-être , toa. inmonv 
de Musagete , ou conducteur des Muses. )» 

Le Ckrc croit que cette fable tient dïs concert» qu» 
Jupiter avait dans la Crele ; qu'il passa pour être la 
père des neuf Muses , parce qu'il fut l'instituteur de ces 
concerts composés seuleMienl de neuf filles, et qu'on leur 
a donné pour mère , Mnémosyne , ou la Mémoire ^ 
parce que c'est elle qui fournît la matière des poèmes. 

Quoiqu'il en toit , l'opinion la plus commune eat qu'il 
j a neuf Muses ; Diodore dit que- ce noift- tieitt Jh 
Miiin , qui sïgniAe enseigner des choses relevées ; Le Clerr 
k fait dériver de Motfa , inventer ; H. Huet , du noiu. 
de Moyse y Flaton et Suidas , èa inot inquisitîû , A. 

E,5 
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Notes 

nf «œnrt furent célébrée! dan* la Macédoine „ 
appellèe Piérle , long-tema avant que leur 
«nlla fut connu inr le Parnasse «t sut l'Hélîcon, il tiX 
trèi-Trai semblable que c'est dans celle province qu'elles 
ont pris leur origine. Tel e«t le sentiment du cbevalîer 
JVewton dam ton abrégé chronologique. 11 j rapporle que 
Séjac qui , après la mort , fut surnommé Osiris , et que 
l'on a aussi confondu avec Bacchut , avait marié une dea 
chknieases qui l'oiaieat suivi dan» une de v ses eipéditions , 
i: Olagrios , roi de Throce , et que de ce mariage natjuit 
Orphée. Le même auteur ajoute que les musiciennes de 
ce conquérant devinrent célèbres dans la Thrace , soua 
le nom de Mules , et qu» ce nom fut usurpé par le» 
£llei do Piérus , Tbrocien d'origine . qui avalent appris 

On dit que Us Mules sont viergM , parce que les bienfaitSi 
ie l'éducation sont inaltérables ;' et chacun de Ijcurs noms 
renferme une allégorie particulière. Clio est ainsi appellée , 
parce que ceux qui sodi loués dans les vers , acquièrent 
une gloire immortelle : Euterpe , â cause du plaisir que 
la poésie savante procure à ceux qnï l'écoutent ^ Thalie , 
pour dire , qv'l jamais , elle fleurira ; Melpoméne ,' pour 
«IgnîRer que la mélodie .s'insinue juiques dans le fond de 
l'ame des andileurs; Terpsickore , pour marquer le plaisir 
que retirent de leurs études , ceux qui oot appris les 
:beaux arts ; Erato semble indiquer que les savaus s'alllreal 
. l'estime et l'amilié ; Polymnie , que plusieurs poètes sont 
devenus illusirei par le grand nombre d'bjmnes qu'ils ont 
consacré» aux Dieux ; Vrante , que ceux qu'elle instruit 
{lèvent , jusqu'au ciel , leurs contemplations et leur gloire > 
«nfin , la belle Toix de Caîliope , Inï a fait donner ce 
aom , pour nous apprendre que l'éloquence charaie l'esprit 
«t eniiatne l'approbation des auditeur». 

D'après leur» différens emplois , chacune d'elles ■ dlffécen» 
•ttriltnUt Clia ^u« l'on croit rinvenlrice de la piittïte . 
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STialie tient aiUïi un masque de la main droite, attribut 
de la comédie qu'elle a id-veotée j Melpomène est diitiitguée 
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Voisius est surpris de ce que les anciens ont cru qo« 
Hs Mosea élaieoi des Déesses guerrières ;■ mais puisqu'elle! 
étaient consacrées i Apollon et k Bacchus , qui , selon 
Diodore , avaient passé leur vie à faire la guerre , ponrquoi- 
Bc regarderait- on ptis comme guerrières , les femmes qui 
les aeconipagnaient daos leurs conquêtes ? D'ailleurs , les- 
Muies ont souvent été confondues aïec les baccbantes , 
et Plutarque dit qse dans la Grèce on leur faisait des- 
sacrifices , avant que de donner la bnlaille> 

Elles araieiit uo magnifique autel ù Athènes ; et à 
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(5) Ctrtt , dît-on , régnait en Sicile, et son règne 
fut recommandable par le soin qu'elle prit d'enseigner 
l'agricnltnre an peapte qui lui itait soumis. Elle établit 
«uMi plusieurs loix concemanl la police et U propriété , 
«fin que chacun pût recueillir , sans inquiétude , , les grain* 
(ju'il avait semés i c'est pour cela , que celte reine a 
, été regardée comme la Déease de la terre et du bled. 
Cependuat , l'agriculture fut connue bien long-tems avant 
elle, par les Egjpliens , ainsi que par les Chaldéens , 
et vraisemblablement , Cérés ne fît que la perfectionner 
dans la Grèce , particulièrement en Sicile où elle faisait 
■□n séjour ordinaire , dans un lien délicieux nommé Eçaa , 
mot qui , selon Bocfaart , veut dire fontaine agréable. 

Outre ies fêtes que l'on célébrait en l'honneur de Cérès , 
à diverses époques de l'année , les jardiniers lui en faisaient 
une , le 6 Avril , pour en obtenir une récolte abondante. 
Ordinairement, on lui sacrifiait une truie , ou un bélier : 
on ne s'y parait qne de guirlandes de myrte , on de 
narcisse , et le pavot lui était consacré , non'ieuleroeut 
parce qn'il croissait au milieu des bleds , maii parce 
qne Jnpïler lui en fît manger . pour lui procurer dn 
•ommeil , c'esl-A-dire , quelque trêve 1 la douleur qn'elli 
éprouva , lorsqu'on lui rsTÎt Proierpine. 

Cicéron parle d'un temple qne Cérès avait i Colane ; 
•on culte y était exercé par le» dames et tes jeunes 
filles ; les hommes n'y étaient poiift admis. 

La fable dit que , pour échapper anx poursuites de 
Neptnne , Cérés prit , nn jour , la forme d'ane jument j 
que Neptune , plus Iîd , se raélsmoiTihosa en cjteval , e| 
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DU LITRE CINQUIEME. ^S 

qu'il CD naquit le cheval Œrion. C'est pour cela , «Qni 
doute , qu'en Arcadie sur le mont Eloe , Gérés avait un 
ttmpie datta leqnel on voyait son image avec une lùte 
it cheval , sur un corps de femme. Les Phigaliens avaient 
de celle Déesse nue statue dont la tùte était celle d'un* 
•jnmeni avec (a cnuiere d'oii sortaient des dragons. On 
l'appellait C'ériéi la noiit. Suc une médaille de Mé.taponte 
dans la grande Grèce , et sur une autre qui se traave 
ï Naple» dans la collection du duc de Caraffa Noï» , 
celte raitae déité est représentée avec son voile rejetli 
«D arrière. &a lËt( couverte d'épis , est couronnée d'un 
diadème élevé , et ses cheveu;^ rèlomhenl en désordre 
HT «on front. Au revers de ces deux médailles on voit 
■n ipi de bled sur la tige duquel est placée une souris. 
Banier peint Cirés comuie une belle femme , d'une 
taille majestueuse. 11 lui donne un teint coloré , des 
yeux langoureux , et. des cheveux blonds. Sa télé est 
couverte de pavots; ses seins sont pleins et goimés. 
De la main droite , elle tient des épis ; de l'auire , 
une torche ardente pour faire allusion à celles -dont la 
fable prétend qu'elle se servit pour chercher Proserpine 
dans les lieux les plus sombres : sa robe tombe jusquei 
sur ses pieds, expression de dignité dans^la langue de* 
statuaires. Son char est allelé de lions ou de serpena. 
Elle porte un sceptre , ou une faucîile , et deux eofani 
attachés à son sein , tenant chacun une corne d'abon-. 
dance , qui annoncent assez la nourrice du genre humain. 
Dans un tableau de la grande galerie de Versailles , où 
Louis XIV est représenté armant snr terre et sur mer , 
Gérés suivie de l'abondance , laisse son char Irainé par des 
dragons , et vient , la faucille A la niain , offrir au roi 
iDut cé qui est nécessaire pour la subsistance' de sei 

( S ) Souvent , ou voj'ail lortii: des lokaus du mont 
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Eihna , «l , looTcnt agiièe par les flammcB <[ni eIi«rcTi aient 
une i»n« , la tcir« éprouvait de violmic» «acousses. An 
Jien d'en chercher la cause 'daai le soufre et le bituoie 
dont les caTcraes de celle montagne sont remplies , on 
publia que le géant Typhée , on selon d'autres , Ëncelade 
Ta i ne n par les Dicox , y «Tait ^té enfermé, et que lei. 
nooremens qu'il se donnait pour ce délivrer d'un si pesant 
Jardeau , produisaient ces tremhlemens «t ce* fenx. 



(7) Ii'enleTement de Proserpinc qne d'autres nomment 
Cori ou Phriréphata , qui Tent dire fruit abondani ^ 
l'enlèvement , dis-je , de Proserpine eit un éiénsment si 
obscur , qu'il est prcsqu'impossible d'en rien dire de 
satisfaisant. D'abord , Dom Perron prétend que dans le 
partage du monde entre les princes Til»ns , Platon ou 
^dès eut l'occident pour ton lot , et qu'il conduisit s» 
co^ie dans le fond de l'Espagne , où il fit travailler ani 
mines d'or et d'argent qui j étaient fart communes , snr~ 
tout , du coté de Gades. Ce pa^s était tréi-bas par rapport i 
la Grèce , raniiquitf le crojait couvert d'étemelles ténèbres; 
delÀ , on répandit que Plulon était roi des Enfers , et le 
fameux Tartare , ce fleuve si coauu dans son empire , 
était , sang doute , le fleuve Tariesse qui coule dans le 
fond de l'Espagne. Le Léihé est le GuiiiJe/«(Ae'qui est dan* 
le mfme pa^s , et le nom du lac Aveme vient 'du mot 
Aftarona, qui veut dire , celui qui est aux extrémités. 

Fluton , continue cet auteur, apprît des nouvelles de \m, 
leanté de Prpserpine , résolut de l'enlever , ou plutôt, de 
la faire enlever par un de ses corsaires. Il la trouva cueillant 
des fleurs , avec quelques-unes de set compagnei , dans les 
agréables prairies de la Sicile, et comme pour l'épier, 
il s'était cacbé sous les cavernes du mont Etbna , on 
■répandit que c'était par-li qu'il était sorti de son empire. 
Cette montagne ^ui ne cesse de^vouit dci flammes , a 
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tODjaati ité .regardce par lei poè'te* , comme un soapïcail 
d« l'£o/cr. 

AnMi-t6t que Cttit fut inslrnite de l'enlèvement de 
a fille , ella parcourut tonte la Grèce , et malgré lea 
plaiatei , elle n'obtint d'autre «aliifaction de l'injure qu'on 
lui allait faite , linon que Froserpine aurait , tous lel 
ani , la liberté d'aller paiser quelque tenu avec elle. 
Voill , tans doute , ce qui a fait dire que Jupiier avait 
décidé que Proserpine serait six mois en Enfer , et siz' 
vols sur la terre. 

D'autre* écrivains prétendent qne l'on supposa - qne 
Proieipine avait été enlevée , parce ^ue les bleds et le* 
irails que «ou nom désigne , avaient tetit pendant quelque 
lems , de fournir aux besoins des Grecs ; et comme durant 
celte famine , ces présens de la terre étaient demeurés 
ensevelis dans sou sein , on publia qne Plulon avait 
emmené Proserpine dans les Enfers. Erectbée fît chercher 
des bleds en Egj'ple ; ses envoyés en rapportèrent , et 
deli , le retour de Pioierpiue auprès de Gérés. , 

(8) Cfane était un* des suivames de Proserpine : elle 
roulât faire des reproches au ravisseur , ei le ravisseur 
la changea en fontaine : cela signifie que l'enlevemenl 
ent lieu prés d'anc fontaine de ce nom , et qui coula 
aux environs- de Syracuse. 

( çi ) Le mot atcalaphe Teut dire brise pierre, titre 
Eonvenable ï cet homme que Plulon avait fait l'intendant 
de ses mines , et qui n'en obtenait de l'or ou de l'argent , 
^'en faisant briser les rochers qui leur servaient d'enveloppe. 
11 est probable qu'il fut écrasé par la chute de quelques-una 
J'eatr'eux , et l'on ne manqua pas de dite que Cérèa 
l'avait couvert d'une grosse pierre , pour I* punir d'avoir 
'"gagé Pluton ï ne pas rendre Proserpine. Les grains de 
{toade dcsiga«nt acs pernicieux conseil* ^ et par sa 
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>n«timorphote en hibou , on veut faire entendre combien on 
nécbanleil haluable. Quelque» auieursont écrit qu'AacatapHe 
fut ckangé en un certain Uiard que lei Grec* appellent 
Ascalabos , fable qui , vraiiemblablement , n'en fondée 
que tur là retsemblance det noms, iîii«i que la prëleodne 
métamorphoïe de l'enfant an vUage duquel Céréi jetta 
quelques gouiiet du brearagc qu'on lui avait offert* Cet 
•nfant le nommait Stellio , c'eit-l-dir* Lézard. 

(fo) La fable de In fontaine Arftliiue , et des amours 
du fleuve Alphée qui traversait- tant de pays pour aller 
voir «a iKïltresse , m'est fondée , teloq Bochart , que sur 
nne équivoque de la lan^e des premiers habitans de li 
Sicile. Les Phéniciens qui alUrent s'j établir , trouvèrent 
cette fonlaine environnée de saules, la nommèrent Aîphaga , 
qui veut dire la foutaine des saules; d'autres Aritk , qui 
■igniRe ruisseau. Les Grecs qui arrivèrent quelques siècles 
aprél , n'enleadant pas la signiScation ds cet deux mots , 
et se ressouvenant de leur ileuvc' Alphée qui coule dao* 
]'£lide , imaginèrent que puisque le flruve et la fontaine 
avaient , 1 pen prés , le m^roe nom , il fallait que l'Alphéc 
Iraversilt la mer pour venir en Sicile. L'idée parut ingénienic 
*A quelque poète du tems , et delA , le roman des amour* 
du fleuve AlpUée avec la Nymphe Aréthute. 

[il) TriptoUme , fiU de Nééra et de Céléus , roi iti 
£leusiens , fut celui qui fit le plus d'accueil â Cérès , 
lorsqu'elle vint 1 Eleusis : en reconnaissance , elle lui 
apprit l'agriculture , et l'on ajoute qu'elle le nourrit de 
•on lail , ce qui désigne le soin qu'elle prit de le former. 
On a mime été jusqu'A dire que , la nuit , elle le mettait 
dans le feu pour U purifier, expressions qui nous apprennent 
que ce prince passa par toutes le» expiations qu'il fallait 
subir pour être in-îtié dans les mjsleres de la Déesse. 

(1 l'J Triptoléme porta des bleds dans différens pays , et sut 
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irliapper A la jalaaiie de Lj'qcus, qui ne pouvant, ni dcCOUTrir 

ïtcrcli , ni s'approprier u gloire , fil tous tel erforl» pour 

arracher la vie. Ce fal pour cela que l'on dit qn« 

i}7an avait été change en lynx , animal envieux , 

dont r«il G)t perçant. Si l'on prétendit aajti , que 

Triptolfme élaîl monté iqi Ud char tiré par de* 

Iragoni , cela vient encore d'une équivoque de la 

logae Phénicienne dont le* mots employés dans cette 

iiloire , lignifiaient également , ou des dragons ailés , ou 

a riineau garni de pointes de fer. Euiebe , au contraire, 

isur* que ce vaisseau fut pris pour un dragon volant , 

irte qu'il J en avait un sur sa proiie. 



Fm de l'aiplicition dca Fablci dn livra einquicnie. 
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Sq m ^ t a m o r p n o s.e s , 

■. ■ , ' - A K G Û. M' E N- f '. "■ ■ : 'v';; '^ . 

Pairàs. accepte le iJëii d'Arachnéet la cli^ngc en antignéé; 
Kiobé privée de ses'enfans ei^dcvenuij .une statue^ 
des laboureurs transformés eo greuoutUès ; Màrgras'. 
puni j regrets de Pélops. Térée, épousé Progdë-J 
anioureiu de Philomelc , il l'enlevé ^i l'oturage» 
Vengeance des deux, sœurs ; etlca' «Ooi méianior* 

\ l^hosées , l'une en hiroodcllo , l'auire en jossighol ; 
Térée. l'est eo hu^e.' Enkvemeot d'Oiyihié' par 
Borée. Naissance de Calais et de Zéthès. 



'M.. 



LiNERVE ayait écouté ces cliants , donné' 
dès éloges aux Muses, et èpprouvé les juslt's^ 
effets de leur colère : ce h osL pas assez dé- 
louer, dit-elle ensuite .en eUe-mémej^il" falit, 
ipériler aussi de l'être , et ne pas. sQuffl-ir . 
qu'on méprise impunément ma divinité- Âlovs 
elle sfe rappelle l'orgueil'de laLydienile À^^chné 
qu'elle avait entendue' se- vabter de ne pas J ut 
céder dans l'art de travailler la laine. ' 

Cette fille n'était point illustre par .fa nais-' 
sance , ni parie rang.de sa famille , mais par 
son habileté. Son père Idmon de la \viUe <le 
Colophon, teignait les élofi'es en pourpre. Sa- 
■mère qui n'était plus , était née dans une 
obscutité pareille à celle de son mari. ■ ■ 

Arachné ( i ) cependant , quoiqu'elle Rrt 

«ortie d'une basse origine , et qu'elle -n*ha- 

bilûl que la petite ville d'Hjpépis , s'était fait 

Argdmemtum. 
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'ippoUon après avmr vaincu Marsias dans im 
«fi, le Élit ecorcher vif . 



Upl:«lbv Google 



,11 :«ibv Google 



L t V R E Sixième. 8i 

ARGUMENTUM. 

Pillas cum AracKne ^exeDdi cenamea iaît , ipsamquB 
in Araneam mnlat. Nîobe , amissis liberis , io saxum 
obdurescit ; Ljcii rustici îd ranas vem ; Marsyss. 
supplicium } Pelops Niobes vicem dolet. Gonjugium 
cum Progne iaît Tereus } Philomelce vero amora 
capciu , ipsaiu Atupratam rapit. (Jltio soronun ; aiubce 
irsodôrmantur , îd lusciniaia Philomela, et Progne in 
hiruadiiiemjTereusupupalit. Rapit BoreuOritbyiaiQ, 
€x qui. Calaïm et Zethea procréât* 
I 

X H£BUÉRAT dîctîs Trltoiiia talibus aures , 

Carminaque Aonidum , justanique probaverat Iran).' 

Tum 6ecuin , laudare parum est ; laudemur et ipsae : 

Numina nec spemi sine pcena nostra sinantus. 

Maîonieeque animum satîs intendit Arachnes , 

Quam sibi ïanificee non cedere laudïbiis artis 

Audierat. 

Non illa loco f neque origine gentjs 

Clara , sed arte fuit ; pater huîc Colophonius Idmoa. 

Phocaïco bibulas M^g^bat murice lanas. 

Occiderat mater ; sed et hœc de plèbe , suoque 

£qua viro fuerat. 

Lydas tamen itla per urbes 

Queesierat studio nomen memorabile.^ quamrts 
Tome If. F 
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un nom célèbre par son travail dans toutes 
les villes de la Lydie, Les nymphes du mont 
fertile du Tmole vinrent souvent admirer ses 
ouvrages ; celtes du Pactole quittèrent plusieurs 
fois leurs ondes avec le même dessein. Elles 
ne bornaient pas leur curiosité aux robes déjà 
faites ; elles la regardaient aussi travailler , 
tant elle mettait d'art et de grâces dans l'exé- 
cution de ses dessins. 

Soit qu*elle dévide sa laine ^ et qu'elle 
l'arrange par pelotons , soit qu'elle la prépare 
avec ses aoigts , soit qu'elle en tire de longs 
iîls égaux aux nuages par leur blancheur et 
par leur légèreté, soit enfin qu'elle en rem- 
plisse son fuseau ou qu'ellv en trace des 
dessins, on eût dit que Pallas l'avait instruite 
elle-même. Arachné cependant dédaigne cet 
éloge , et regarde comme un outrage qu'on 
lui donne une maîtresse si puissante. Qu'elle 
dispute avec moi , s'écrie-t-elle ; il n'est point 
de peine à laquelle je ne me soumette , si je 
suis vaincue. 

Minerve irritée prend les traits d'une vieille 

femme ; elle couvre sa tête de faux cheveux 

blancs, appuie son corps chancelant sar un 

' bâton , et s'approchant d'Aracbné lui parle en 

ces termes : 

« On ne doit pas toujours négliger la vieil- 
lesse ; l'expérience est le fruit de» longue» 
années ; ne rejette pas mes conseils. La re- 
nommée te vante comme la première parmi 
lés mortelles qui travaillent en laine ; c'en est 
assez : cède à Pallas. Téméraire , demande- 
lui pardon de ton orgueil et de tes discours, 
elle daignera te l'accorder ». 
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Orla domo parva , parvis habltabat Hypcepis. 
Hujus ut aspicerent opus admirabile, sspe 
Deseruère suî Nyraphœ vincta Tymoli : 
Deseruère suas Njmphœ Pactotides undas^ 
Nec factas sotum vestes spectare juvabat j , 
Tum quoque cum fièrent : tantus décor afFuît artù 

Sive rudem pfimos lanam glonterabat iU orbes { 
Seu digitis subïgebat opus ; repetitaque longo 
Vellera raollibat nebulas sequantia tractu ; 
Seu levi teretcm versabat poUice fusum ; 
Seu pingebat acu ; scires à Paltade doctam. 
Quod tamen ipsa ilegat , tèntaque offensa maglstrâ 
Gerlet * ait , mecum ; nibil est quod vicia récusem. 

Pallas anuni simulât» falsoque in tempora canos 
Addit, et infirmos baculo quoque sustinet artus* 
Tum sic oraa loqui., 

Noti omnia gfandior œtas 
^ss ifilgiamus babet ; serjsvenit usus ab annîs. 
Coosilium ne sperhe meum : tibî faota petatui' 
Inter mortales facîendœ masiroa lanee. 
Cède D'eee ; veiiiamque tuis tenteraria diciis 
Supplice Toce roga j veniani dabit illa rogatlti. 
Fa 
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Arachné la regarde d*un œil irrite ; elle 
quitte l'ouvrage qu'elle a commencé, et rele- 
nant à peine sa main levée > découvrant sa 
colère dans ses regards, elle répond ea ces 
mots à la Déesse qu'elle ne connaît pas : 

u Insensée, le poids de Tàge tjui t'accable 
affaiblit aussi ton esprit : c'est un malheur 
pour loi d'avoir vécu si long-tems. Que ta 
ntte ou ta bru^ si tu en as, écoutent tes 
avis ; je n'ai de conseils à prendre que de 
moi ; et pour que tu ne t'imagines point que 
tes avertissemens m'ont touchée , apprends 
que mes sentimens sont toujours tes mêmes. 
Pourquoi Minerve ne vient-elle point? Pour- 
quoi parait-elle éviter le défi? » 

n Elle est venue , s'écria la Déesse, m Sou- 
dain elle quitta la forme d'une vieille , et lui 
montra Pallas. 

Les nymphes saluèrent la divinité; les dames 
de la Phrjgie l'adorèrent. Arachné seule ne 
parut point émue. Elle rougit cependant ; un 
éclat subît teignit ses joues malgré elle ; il 
s'évanouit bientôt, semblable à l'air qui s'est 
peint des couleurs de l'aurore , et qui blan- 
chit ensuite à l'aspect du soleil. Elle persiste 
dans son entreprise ; un désir insensé de 
Vaincre la précipite à sa perte. 

^ La fiUe de Jupiter ne refuse point le déiî, 
elle cesse les avertissemens , et ne diffère plus 
la dispute. Toutes deux s'asseyent aussi-tôt 
de dinerens côtés; elles étendent la chaîne de 
leurs toiles , et l'attachent au métier. Un 
roseau sépare les longs fils ; de plus petits 
entrelacés avec eux forment la trame tissue par 
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AsjjHcit hanc torvis , inceptaque fîta reliirqmt : 
Vixque manu6 retiaens , confessaque Tuhibus iram ; 
Talibii6 obscuram resecula est Pallada dictïs. 

Mentis inops , longaq^ue venis confecta senecta : 
£t nimium vixissé eËu , nocet ; audi'at istas ^ 
Qua tibi si Duras est , sî qua libi lilia » voces. 
Consiliî satM est m rae mihi ; neve nonendo 
Profecisse putes ;. eadera sentenli'a nobis, ' 
Cur non ipsa. venit ; cur besc certamina vitat ? 

Tum Dea : venit , ait : formamque removLt anilem s 
Palladaque exibuit. 

Vénerantur numma Nymphœ , 
Mygdoiùdeaque mirus ; sola est non territa vii-go. 
Sed tamen erubuït ; subitusq.ije invita notavic 
Ora rubor : rursusque evanuit ;' ut solet aër 
Purpureus fierî ^ cum primum Aurora mtwetur^ 
Et brève post tempus candescere solis ab ortu. 
Perstat în inccpto , slolidœque cupidîne palnije 
In sua fata ruit. * 

* Neque emm Jove nata récusât i 

Nec monet ult-erius ; nec jam certamina differt. 
Haud mora ; constituunt dîversîs pactibus ambs ^ 
Et gràcili geminas intwlunt staraiee telas. 
F5 
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la navette qu'elles dirigent avec leurs doigts ; 
le peigne les rassemWe et les resserre. Toutes 
deux nàtent leurs ouvrages ; leurs robes sont 
rattacliées vers leur sein , leurs bras se meuvent 
avec agilité, et leur application leur fait ou- 
blier le travail. 



Elles emploient dçs couleurs préparées à 
Tyr, les mêlent , en arrangeAt les nuances 
légères; elles ressemblent à celles de cet arc , 
qui , formé par les gouttes de la pluie frappées 
des rayons du soleil , trace dans le ciel une 
courbe immense. On y voi( briller mille cou- 
leurs ; le passage- de l'une à l'autre trompe 
les regards les plus attentifs ; celles qui se 
touchent paraissent absolument semblantes ; 
et celles qui sont aux deux e.\trémités différent 
cependant. 

EUes mêlent l'or: * ^ .leur ouvrage; elles y 
représentent des sujets historiques. 

Pallas peignit sur le sien ce rocher antique 

■ consacré à Mars , où . s'assemblait ^l'aréopage 

dans Athènes , et son ancien dilTérend avec 

IVepturie, qui voulait donner un nom à cette 

ville. 

Les dou^e grands Dieux , au milieu desquels 
On remarque Jupiter, y sont assis sur des 

• Oylàt dit Ici Itnlum Bumn , un or ductile , âet fila d'or. 
Oufllioes ^cti-vaiûÉ ont Induit de r or tl de /fl /oie, niait Us RomuDi 
caimaiiEaienl peu cette dernière , dont ils ne faisaient peint d'usage ; 
ils igoorgient qu'elle ^tait filée par un inaecte , 'et ils. ne tirèrent 
•PBcun aVaniape de eetie décou'eiteliite dans l> Serîijve, EUe était 
»i r«re i Rome iiu'oii l'j ietuliiit.au poid» de l'or; el environ 35a . 
ani aprii la 'bioit d'Otide , l'empeieur Aurdlien , au rapport de 
Topitque , relûsa i l'impératrice son jpause , une robe de loîe 
qu'elle lui demaDdail atec, .beauo^ d'ioitaocM > farce qu'elle 
«urail trop coûli. ^^ 
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Tela jugo vincta est : stamen secernit àrundo : 
bseritur médium radiis subtemen acutis ; 
Quod digtti expedîunt , atque inter stamioa ductum 
Percusso feriunt ÎDSecti pectine dentés. 
Utraque festinant , cinctseque ad pectora vestes, 
Bracfaia docta movent , studio fallente laborem. 

Ulic et Tyrium quae purpura sensit aënum , 
Texitur , et tenues pdrvi discncninls umbrae : 
Qualis ab îmbre solet pe)-cussis selîbus arcus 
laficere ingenli longum curvamine ccelutn : 
la quo .divers! nitéant cum mille colores ; 
Transïtus ipse tamen spectantia lumina fallit. 
Usque adeo quod tangit idem ; tamen ultima distant I 

'Ttlîc et lentum filis îmmittîtur aurum> 
El yetus in tela deducitùr argumentum. 

Cecropia Pallas scopulum IVIavortis in arce 
Flugit, et antiqiiam de terrœ nomine litem. 

fils sex cdicçttis mcdio Jove sedibus altis « 
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trônes dans toute leur majesté. La "ligure de- 
chacune de ces divinités en indique le rang 
et la grandeur ; mais celle de Jupiter annonce 
le monarque de l'univers. On y voyait Nep- 
tune, debout, frapper de son trident iin écueil 
aride d'oii sortait un coursier. C'est par ce 
prodige qu'il prétend au droit de nommer 
cette ville. 

La Déesse s'était aussi représentée armée 
d'un bouclier et d'une lance. Un casque cou- 
vrait sa tète ; son cœur était défendu par son 
égide. Elle semble appuyer le bout de sa 
lance sur la terre, et l'on volt naître un oli- 
vier chargé de fruit. Les Dieux admirent, et 
la victoire couronne son ouvrage. 

Mais afin que sa rivale apprenne ce qu'elle 
doit attendre de sa téméraire entreprise , elle 
ajoute dans les coins quatre; exemples de 
combats pareils , exprimés par de petites 
figures distmcles.- ' ;' 

Dans l'un elle .peint le roî de Thrace, 
Hémus, et soû épouse Rhodope, dont l'or- 
gueil alla jusqu'à prendre les noms des deux 
maîtres des. Dieux. Ils étaient autrefois des 
humains ; ils sont aujourd'hui des montagnes 
couvertes de glaces. 

L'autre représente le destin déplorable de 

I la reine des Pygmées ; (2J Junon l'ayant 

vaincue dans un défi , lui donna la forme 

d'une grue , et lui commaiyia de faire la 

guerre à son peuple. 

On voyait dans le troisième , Antigone, 
qui ne craignit point de comparer autrefois- 
sa beauté à celte de l'épouse de Jupiter. La 
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Augusta gravitate sedent ; sua qucmque Deorum 
Inscribit faciès. Jovis est regali» imago : 
Stare -Deum pelagi ^ longoque ferire tridente 
Aspera saxa facit , medioque è vulnere saxi 
Ëxsiluisse fèrum : quo pignorç vîndicet urbenr. 

At sibi dat cljpeum , dat acutse cuspidis hastam .- 
Dat galeam capiti : defenditur «gide pectus : . 
P«rcussamque sua simulât de cuspïde terram 
Prodere cum baccis fetum canentls olivse : 
Mirarique Deos ; operls Victoria finis. 

Ut tamen exemplis intelligat semula laudis , 
Quod prelium speret pro tam furialibus aûsis j 
Quattuor m partes ccrtamina quattuor addit ; 
Clara colore suc, brcvibus distincta siglllis. * 

Tbreïciam Khodopen habet angulus unuâ , et Hœmon 
Nunc gelidos montes , morlàlià corporà qubndam/, 
Nomina summorum sibi qpi tribuére Deorunij 

Altéra Pygraœîe ftitum miserabile malris 
Pars habet j,. banc Juno vîctam certamine jus^tt 
Esse gruem ,-popuIîsque suis indicere bellum. 

Pinxit et Ântigonen ausam contendere quoodam 
Cum magni coiisorle Jovis ; quam rcgia Juno 
1d volucrem yertit : nec p)X>ruit llioii illi. 
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Déesse puissante en fit un oiseau. Il lui- fut 
inutile d'être de Troye, et d'avoir Laomédon 
pour perej rien ne la garantit d'être changée 
en cîcogne, et de se couvrir de plumes blan- 
ches dont elle s'applaudit encore. 

Dans le dernier enfin était le malheureui 
Cynirè , embrassant les marches d'un temple 
de Junon , dans lesqu^les ses filles avaient été 
métamorphosées. U est couché sur le marbre; 
des larmes paraissent couler dé ses yeux. 

Minerve entoure ensuite les, bords de ra- 
meaux d'olivier. Tel est son ouvrage j elle 
le termine par l'arbre qui lui est consacré. 

Arachné représente sur sa loiie Europe 
abusée. Vous croiriez voir un véritable tau- 
reau, des mers véritables ; elle semble regarder 
,1a terre Qu'elle quitte „ appeller ses compagnes, 
craindre de toucher les eaux qui flottent sous 
elles et retirer timidement ses pieds. 

Elle avait peint Astérie se débattant sous 
l'aigle qui lui cachait Jupiter"; Léda reposant 
80US les ailes d'un cygne. Elle y avait ajouté 
comment le maître des Dieuç , transformé en 
satyre, séduisit Antiope qu'il rendit mère de 
deux enfana. Sous la tormè d'Athpbytrion, it 
volait dans les bras d'Alcmene ; il descendait 
en pluie d'or chez Danaé; changé en feu , il 
trompait Eginè } eh' berger Mhéniosine , t't 
Déoïs sous i'écaille d'un serpent. 

Arachné te peignit aussi , Neptune, méta- 
morphosé en tEfurean auprès dé la fille d'Eôle j 
on te voyait soos la figure du fleuve Enippe» 
aimer Iphidémie , et donner la vie aux Aioides. 
Devenu' bélier , tu trompes Bisaltis ; la mère 
des fruits, Ccrès, te reçoit sous la forme d'un 
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Laomedonve pater , sumptis quin candide pennis 
Ipsa sibi plaudat crépitante ciconia roslro. 

Qui superest solus, Cinyran capit angûlus orhiim : 
Isque gradus templî, natarurri meiDJv'a- su a mai , 
Amplectens, aaioque jacens', làciyriiare vîdetur. 

Circuit extremas oleis pacalihus orast 
Is modus est; operîsque sua fa'cit à^hlore finehi. 

Mœoais elusam désignât imagine taprî 
Europen : verurri tauritm , fréta vera putares. ,- 
Ipsa ïiidebatur terras speclàre: relictas -, .-. 

Et comités claraaré suas , tactupiquè vereri' 
A&silientis aquae ; tJjmiëasque lïëducere planlas.- 

Fecit et Asterien aijuila luctaiite' tenert ; 
Ftcit olorinis LedanL- pecubare sabalrs : 
Addidit, lit Satyrï célatus Imaginé , pulc^ran^ 
Jupiter implerit genàno Kyclâda fetù : 
Ampliytrion fûêrit^ c'um te Tirynthia cepit ; ^ 
Aureu8,ul Dana'en ^ Aaopida luserit igneus. 
Mnemosynen pastpr.- varius Deoïda serpens. 

Te quoqiie mutatum tofvo , 'Ne^iitune , juTonco 
virgine in jEo'lia posuit j tu visus Enipeus 
(ii^is Aloïdas; aries BisaUida fallis;' 
" te flava comas, frugum mitïssima mater , 
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cheval. Médttse aux cheveux, de serpent « qui 

donna le jour à Pégase ^ t'aime sous celle 
d^un oiseau ^ et Métanthe sous celte d'un 
poisson. 

Elle donne à tous ces tableaux tes traits- 
qui leur conviennent; elle rend de même les 
lieux où ces aventures se sont passées. On y 
trouvait encore Apollon sous la figure d'un, 
habitant des campagnes , couvert des plumes 
d'un vautour et ensuite d'une peau de lion.. 
Changé en berger , il séduisait Issé fille de 
Macarée. 

Elle n'avait oublié ni Bacchus trompant 
Erigone, caché sous une grappe de 'raisin ; ni 
Saturne donnant le four au Ceniaure Chiron. 

La dernière partie de sa- toile environnée 
d'une bordure légère , était ornée de ^eurs et 
de feuilles de lierre entrelacées. 

PJi Pallas , ni l'envie même ne pouvaient 
rien trouver à reprendre dans cet ouvrage. La 
Déesse; furieuse au succès' de sa rivale , dé- 
chira cette toile sur laquelle étaient si bien 
représentées les faiblesses des Dieux. Comme 
elle tenait encore sa navette à la main , eHie 
en porta trois ou quatre coups sur la tète 
d'Arachné. L'infortunée ne put résister à son 
désespoir y et courut s'étrangter. PaJIaseneiit 
pitié , la soutint et lui dit : « Tu vivras , 
malheureuse^ mais toujours suspendue. N'es- 
père pas une meilleure conditroD à l'avenir. 
Ce inème châtiment s'étendra sur toute ta 
postérité. 

A ces mots elle s'éloigne, après avoir versé 
sur elle le suc d'une herbe empoisonnée ; ses 
chéveuï' tombçnt aussi-tôt qu'ils en seut tou- 
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;. Seosjt equum ; te sensît avem crinita colubris 
• Mater equl volucris : sensit Delphîna Melantlio. 

Omnibus bis faciemqufi suanij faciemque locorum 
Ileddidit. Est iUic agrestis imagine Phœbus : 
Utque modo accipitris pennas > modo tei^ leonîs 
Gesserit : ut pastor Macareïda luserit Issen. 

Liber ut Engonen falsa deceperît uva : 
Ut Saturaus equo geminum Cbirona crearit. 

Ultiroa pars telse , tenui circumdata limbo , 
Neiilifaus- flores hederis babet inlertextos. 

Non illud Pallas , non illud carpere livor 
Fossit opus. Doluit successu flara virago : 
Et ruplt pictasj cœlestia crimîna vestes. 
Utque Cytoriaco radium de monte tenebat ; 
Ter> quater Idmoniee frontem percussît Arachnes. 
Non tulit infelix : laqueoque animosa ligavit 
Guttura ; pendentem PaJIas miserata levavit ; 
Atque ita : vive quidem , pende tamen , improba, dixit ; 
liezque eadem pœnœ , ne sis secura futuri , 
Dicta luo generi , serisque nepotibus esto. 

Post ea discedens buccÎs Hecateïdos herbee 
Spargit , et extemplo trîsti nlcdicamine tacise 
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'chés , ses oreilles et son nez disparaissent ^ 
«a tète devient plus petite, ainsi que tout 
son corps ; ses doigts amincis s'attachent à 
ses côtés comme des jambes ; son ventre oc- 
cupe tout le reste; il en sort encore des iils ; 
araignée , elle travaille à la toile comme au-^ 
paravent. 

La Lydie fut épouvantée de cette punition ; 
}a renommée la publia dans toutes les villes 
de la Pbrygie , et ses récits en remplirent 
bientôt le monde entier. 

Niobé (5) avant son mariage^ lorsque fiUe 
encore , elle demeurait à Sipjle dans la Méo* 
nie , avait connu la malheureuse Ârachnéi 
• Ce châtiment épouvantable sur une iîHe vul'- 
gaire , ne lui lit point assez d'impression , 
pour l'obliger de céder aux Dieux et d'en 
parler avec plus de respect. 

Beaucoup de choses contribuaient à nourrît* 
son orgueil. Ce n'était ni les tours , ni les 
forteresses de son époux , ni la naissance 
d'Amphion , ni la sienne , ni la possession 
d'un vaste empire , qui causaient sa fierté , 
quoiqu'elle en ffit très-vaine; c'était sur-lout 
ses enfans. EUle eût été la plus heureuse des 
mères , si elle eût moins pensé qu'elle l'était* 

Manto, fille' de Tirésias , instruite de l'a-' 
venir , poussée par un mouvem<»]t divin , 
prédisait un jour dans les rues de Thebes : 
« Thébaines , disait-elle, allez en foule portef 
de l'encens à ^atone et à ses deux enfans j 
priez-les , et couronnez vos cheveux de lau- 
riers ; la Déesse vous l'ordonne par ma voix. 

On obéit j toutes les femmes de Thebes 
arnent leurs cheveux des feuilles prescrites ; 
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Defluxêrç cotnEe : cumque his et narïs , et auris : 
Fitque capul minimum ; toto quoque corpore parvq est. 
In lalere exiles digïli pro cruribus heerent , 
Cœtera venter habet ; de quo tamen'illa remittit 
Stamen , et antiquas exercet aranea telas. 

Lydia tota £remit : Phrygîeeque per oppida facti 
Rumor it , et magnum sermonibus occupât orbem. 

Ante suos Niobe tbalamos cognorerat illam , 
Tune cum Mœoniam virgo Sipjlumque colebat. 
Nec tamen admonita est pcena popularis Arachnes 
Cedere cœlitibus, verbi»que ininoribus uti. 

Multa dabailt anîmos : sed enîm nec conjugls arces, 
Nec genus amborum , magnique potentîa regni , 
Sic placuére ilH , quamyis ea cuncta placèrent , 
Ut sua progenies': et felicissiina matrum 
Dicta foret INiobe ; si non sibî visa fuissel. 

Nam sata Tiresia Tenturi prasscia Manta 

Per médias &erat, divine concita motu , 

Vaticinata vias : Ismenides ite fréquentes-. 

Et date Latons, Latonigenisque duobus , 

Cum prece thura pia ; lauroque innectite Crinem/ 

Ore meo Latona îubei. 

Paretur : et omnes 

Thebaïdes j ussîs sua tempora frondibus ornant > 
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elles brûlent de l'encens sur les autels de ceà 
Dieux , et leur adressent des prières. 

Soudain Niobé s'avance avec sa suite nom- 
breuse. Elle est remarquable par ses habits 
que les Phrigiens ont travaillés et tissus d'or ; 
elle est aussi belle que la colère le permet ; 
elle s'arrête en agitant sa tête superbe , el ses 
cheveux épars el flottant sur ses épaules. 

Dès qu'elle eut porté de tous côtés ses 
regards avec fierté : « Quelle folie, dit-elle, 
TOUS fait préférer les Dieux dont vous enteodez 
parler à ceux que vous \oyex ? Pourquoi 
Latone est-elle adorée sur des autels , tandis 
que je n'ai point encore reçu d'encens ? 

» Tantale m*a donné le jour ; c*est à luï 
seul qu'il a été permis d'assister aux festins 
des Dieux. J'ai pour mère une sœur des 
Pléiades; !e puissant- Allas qui porte l'axe du 
ciel sur sa tète , est mon aïeul ; Jupiter est 
celui de mon mari. J'ai la gloire de l'avoir 
pour beau-pere. 

» Les Phrigiens me craignent; l'empire de 
Cadmus tne reconnaît pour sa souveraine. 
Ces murs qui se sont élevés au son de la lyre 
de mon époux , et les peuples qui les habitent 
me sont soumis ainsi qu'à lui. De quelque 
cdté de ma maison que je porte la vue , je 
n'apperçois que des richesses immenses. J'ai 
la grandeur et la beauté d'une Déesse; ajoutez 
à tant d'écbt, sept fils et sept filles^ et bientôt 
autant de cendres et de brus ; et demandez 
ensuite d'oii naît mon orgueil ? 

Thu raque 
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Tliuraque dant sanctis, et verba precantia flananu a. 

Ecce Tenit comitum Niobe celeberrima turba ^ 
Vestibus intezto PhrygiU spectabilis auro. 
Et, quantum ira sinlt, formosa : moveiisqu« *deeoro 
Cum capite immissos humerum per utrumque çapiUos , 
CoDSti^it : 

utque oculos circumlulit alta «U'perbos : 
Quis furor audltos, inquit, praeponere' visis ' 
Cceiestes ? aut cur colîtur Latona per a/.-as ?, 
Numen adhuc sine tbure méùm? 

Mibi T^n'alusauctor, 
Cui licuit soli $up«rorum tangere me'asas^ 
Pleïadum èoror est genîtrix mihi : n-iaxirnùs Allas 
Est avus , selhereum qui fert cerviribws axcm. 
Jupiter alter avus , socero quoque glorior illo. 

Me gantes metuunt Phrygîae , me Vegîa Cadmi 
Sub domina est , fîdibusque meî comntissa mariti 
Mœnia cum populis 4 meque TÎroque reguiuur. 
In quamcumqtie doniua adrerti lumina partent , 
ImmensK spectantur opes ; accedït eodem 
Digna Dea faciès ; hue natas adjîce septem ^ 
Et totidém juvenes » et mox generosque nurHsquc. 
Quserile nunc , habeat quan^ iiostra superbiacausara ? 

Tome II. G 



Upl:«lbv Google 



gS Métamorphoses, 

)i Je ne sais pourquoi vous osez me préférer 
Latone, la tille d'un certain géant Cëe , elle, 
à qui ce monde entier a refusé jadis le plus 
faible asjle pour y accoucher. Votre Déesse 
ne fut reçue ni dans le ciel , ni dans les eaux, 
iiî sur la terre ; elle fut exilée de l'univers 
jusqu'à ce que l'Ile flottante de Délos lui dit : 
Tu erres sur la terre comme moi sur les 
obdes> et daigna lui donner nne retraite mal 
assurée. £Ue est la mère de deux enfans ; ce 
n'est que la septième partie de ceux â* qui 
j'ai donné la vie. Je suis heureuse ; qui le 
niera ? Je serai toujours heureuse j qui peut 
en douter ? Ma fécondité garantit mon bon- 
heur. Je suis au dessus des revers de la fortune , 
elle ne peut plus me nuire. Quelque bien 
qu'elle puisse m'ôter, ellem'en laissera toujours 
davantage. Ma gloire et ma félicité sont arrivées 
à un degré qui ne permet plus la crainte. 

M Supposons que le sort m'enlève quelqu'un 
de mes enfans ; il ne me dépouillera jamais 
assez pour me réduire à deux, comme Latone. 
Combien sera -t- elle toujours éloignée du 
nombre qui me reste Fa ? Allez donc, quittez 
ces sacrifices » détachez ces lauriers de dessus 
vos têtes. H Les Théb^înes les détachent , elles 
abandonnent leurs vœux et leurs sacrifices sans 
les finir ; mais autant qu'elles le peuvent , elles 
adorent la Déesse en silence. 

Latone indignée se transporte sur le sommet 
du mont Cinthe , et parle de la sorte à se» 
deux enfans : . 

« Fiere de votre naissance, votre mère n'eut 
cédé à aucune Dresse excepte: Juuon ; main- 
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Nescio quoque audete satam Titanida' Ceeo > 
LatODûin pr6eferre ihlhi ; cui maxima quondàm 
Ëiiguam sedem pariturae lerra negavit ?- 
Nec cœlo , tiec humo, neé aq'ui? Dea restra reccpta eét. 
Exul erat mi^ndl ; doneo miserata vagantein ,. 
Hospita tu terris erras , ego , dixit , in undïs , 
instabilemque locum Delos dédit ; ilU duobus 
Facta parené -i uteri pars esthœc Beptima nostri. 
Sum felix': quis etiim heget hoc ? felixque manebo. 
Hoc quoque quis dubitet 7'tiitam -itie. copia fecït. 
Major sum , quàm ciiipossit fortuiia nocere, 
Multaque ut. eripiat; tnulto ifîihi plura reUnqueti 
Excessère metum mea jam bonài ' ■" 

, Fingîte demi 

Huic aliqmd popiilo' tiattjrum -posse meorum ; 
Non tamen ad numeruiQ ^digar .spoliata duorum 
LatODîB. Tlirba qute quantum di«tat ab orba j 
Ite sacris ^ properate sacrîs ^ laurumque capiltis 
Poniie. Deponuiit ;' infectaque saCra relirtquunt ; 
Quodque hcet , tacito veneraùtur murmure numeti. 

Indignala- Dea est , suriimOque itl "verlrcé Gyntbi 
Tallbus est diçtis geminn Ctlm proie locutai t 
£n ego Tcstfji parens , Tobis atiîmDsa crcatis f 

G 2 
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. tenant elle doute de sa divinité. On va s'éToî* 
gner de ses autel» honorés de tout tems , ai 
vous ne les secoures ; mais ce n'est pas ma 
seule douleur ; la fille de Tantale ajoute les 
injures ' au crime. Elle ose vous préférer sa 
race; et imitant l'impiété de son père, elle 
me méprise et m'appelle stérile ; que ce titre 
odieux retombe sur elle. » 

Latone allait ajouter les prières aux larmes^ 
ktrsqu' A potion lui dit : « Laisses les plaintes', 
elles retardent la vengeance, n Diane lui adresse 
les mêmes mots, et s élançant rapidement dans 
.les airs > tous deux couverts, .d'une nue, ar- 
rivent sur la ville de Thebes. 

Une plaine immense en bordait les mu- 
railles. C'est-là; qu'on exerçait ordinairement 
les chevaux à la course ; les traces de leurs 
pieds et celles des roues étaient imprimées 
sur la terre. I^s en&ns de Niobé s'étaient 
rendus dans ce lieu; quelque^-uns.sur des 
coursiers ardens , parés de housses brillante» 
et pourprées; ils les gouvernaient, ayec des 
freins d or. 

Pendant qu7smene, celui de ces princes, 
qui le premier avait fait sentir à TSIiobé le 
plaisir d'être mère, voltige, tourne et caracole, 
il s'écrie lont-à^coup : «Ciel ! . .. ..« Un trait 
venait de s'arrêter au milieu de son cœur ; sa 
main' mourante abandonne les rênes ; il glisse 
le long de l'épaule droite de son cheval , et 
tombe mort. 
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Et > nist Junoni , nuUi cessura Deanir» , 
An Dea sim dubitor : pen^e omtùa sascula cuItU 
Arceor, à oati , Bist- vos succuriti», arïs. 
Nec dolor liîc solus- ; diro convicia facto 
Tantalis ad^ecit : ¥osque est poslponere Batïs 
Ausa sui» : et me, quod in fpsatn recidat, orbam 
IMxit ; et exliiluiît Imgttanr scelerata paternam. 

Adjectora preces eraV hJs Latona relatis : 
Desioe , FhœBus ait ; pcense mora , longa quercla est. 
Pixit idem Pbcebe ; celerique per aëra lapsu 
Contigerant tecti Càdmeïda nubibus arcem. 

Planus erat , tateque patens prope mœtiia campus. 
Assiduis pulsatua equisf ubi^turba rotarum^ 
Duraque mollierant subjectas^ ungula glebasv 
Pars ibi de septem genttis Ampfatoiie , fortee 
Conscendunt in equos, Tyrioque rubentia fuco 
Terga preinunt ; auroque graves- modcranlur babenas» 

£ "ï^uibufi Ismenos, qui matri sarcïna quondam 
Prima suée fuerat^-dum certum flectît in- orbem 
Quadnipetks cursus , spufuantiaqtte ora coërcet ;^ 
Hei mihi conclamat ; medioque in- pectore £sa 
Tela gerît, fFsenisque manu moriente remisais^ 
In latufr à dextro paulatim. defluît armo^ 
G 5 
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- Sipyle son frère avait entendu le bruit de 
la flecbe , et semblable au pilote , qui pré-<« 
voyant la teiïipète , fiiît à 1 aspect du nua^e 
et déploie toutes ses voiles, comme s'il crai- 
gnait de laisser échapper le moindre soufHe 
^u vent, * il s'éloigne à toute bride ; le trait 
inévitable le suit ; il s'arrête eu balançant sur 
sa tête , s'y fixe , la perce et sort par son 
gosier. Comme il se penchait en poussant son 
cheval, il passe pardessus, francnit son col, 
et va souiller la terre de son sang. 



Un instant après le malheureux Phédime, 
et celui qui hérita du nom de Tantale son 
aïeul, mirent fin à leurs travaux. Occupés 
des exercices d'une jeunesse vigoureuse , ils 
luttaient , et déjà pressaient avec effort leur 
sein l'un contre l'autre , quand une flèche 

Îiartie de l'arc les atteignit tous les deux ainfâ 
iës. Ils gémirent ensemble ; leurs corps 
courbés par la douleur tombèrent sans se 
séparer sur la terre ; leurs yeux se fermèrent, 
et leurs âmes s'exhalèrent en même - tems. 

Alphénor les voit expirer , déchire ses 
habits , frappe son sein , vole à ces corps 
glacés , les embrasse , les soulevé et meurt 
dans cette occupation : Apollon lui la<ice une 
flèche qui lui perce le sein. En voulant l'ar- 

* Le po(U • Touln peiaire ici l'emprcMcmeitt du pilote, i ngnir 
U poit ;Hiur K mettre i l'ibrl ; et u deicriptiiAi qui derait être 
iiqblo , n'cat ijue mioutieiue. Cette aiieatiDa à le faire profiter du 
plu petit eoBlSe de Tcnt , n'eit peuv4tre pu ing^oiewM , et e>t 
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Proximus, audûo sonitu per inane pharetrse, 
Frena dabat Sipylus : velutî, cum prœscius imbris 
Nube fugit visa , pendentiacpie undique rector 
Carbasa deducit , ne qua levls efîA.uat aura. 
Frena tamen dantem , non evitabile telum 
Consequitur ; summaque tremens cervice sagitta 
Hœsit ; et exstabat nudum de gutture ferrum. 
Ille , ut erat pronus , per colta admissa y jubasque 
VolTÎtur ; et calido tellorenv sanguine fœdat. 
Pbsedimus- in&Iix., et aviti norainis hseres 
Tantalus , ut solito fînem imposuére labori , 
Transierant ad opus nitidœ juvénile pa1se5tr8e ; 
Et jam contulerant arcto luctantia neui 
Pectora pectpribus ; cum tenta concita cornu. , 
Sicut erant juncti , trajecît utruraqiue sagitta. 
Ingemuêre simuL : sinud incufVata dolore 
Membra solo posuére : simul supreraa jacenteaj 
Lumina versârunt ; aramam simul e&balàrunt. 

Aspicit Alphenor , lanîalaque pectora plangens^ 
Advolat ; ut gelidoe eomfJexibus allevet artus : 
Inque pio cadit ofïicio ; nam Delius ilU 
kttima &tifero rupit preecordia ferro^ 

6 4 
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racher , Alphénor attire avec le fer une partie 
de ses poumons ; son sang se répand aussi- 
tôt dans l'air et sa vie s'évapore. 

Le jeune Damasichton ne mourut pas d'une 
seule blessure ; il fut d'abord frappé dans 
' l'endroit où commence le genou, jusqu'où le 
jarret forme des noeuds de nerfs. Tandis qu'il 
essaie d'arracher la flèche., une autre arrive 
et l'atteint k la gorge. Le sang qui coule avec 
impétuosité , repousse , renvoie ce second 
trait , et le suit dans l'air qu'il souille et 
qu'il rougit. 

nionée restait le dernier; il, levé ses bras 
Ters le ciel , et lui adressé d'inutiles prières. 
« Pardonnez , grands Dieux ! » disait-il en 
général,' ignorant qu'il ne fallait pas les prier 
. tous. Apollon fut touché ; mais le trait était 
déjà parti. Ce prince expira cependant d'une 
Blessure plus légère ; la flèche n'étant pas 
entrée bien avant dans son cœur. 

Le bruit de cette catastrophe , la douleur 
du peuple, les larmes de ses amis ^ assurèrent 
Wiobé d'une perte si subite. Elle est d'abord 
surprise de la possibilité de ce malheur ; bien- 
tôt elle s'irrite de ce que les Dieux ont osé 
le causer. Elle s'étonne de leur droit et de 
leur pouvoir. Soïi époux Amphion s'élant déjà 
donné la mort , avait ainsi terminé sa vie et 
ses peines. 

Qu'en ce moment Niobé était diflfërente de 

cette reine superbe qui venait d'éloigner le 
peuple des autels de Lalone, qui portait ses 
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Quod shnul eductum , pars est pulraonis m hamîs 
Eruta : cumque anima cruor est efFusus in auras. 

A-t nnn intonsum simplex Damasichtona vulnus 
Aâîcit ; ictus erat qua crus esse incîpit, et qua 
Mollia nervosus &cit internodta poples. 
Dumque manu tentât trahere exitiabîle telum , 
Âttera per jugulum pennis tenus acta sagjtta est,. 
Expulit banc sanguis : seque ejaculatus in altum 
Ëmicat et longe terebrata prosilit aura. 

Ultimus Ilioneus non pro&ctura precando 
Brachia sustulerat. Dlque ô communiter omnes, 
Dixerat^ ( îgnarus non omnes esse rogandos ) 
Farcite. Motus erat, cum jam revocabîle telutn 
Non fuit y Arcitenens ; minimo tamen occidtt ille 
Tulnere ; non alta percusso corde sagitta. 

Fama mali » populique dolor , lacrymœque suorum 
Tarn subites matrem certain fecére ruinse ; 
Mirantem potuisse ; irascentemque , quod ausi 
Hoc essent superi , quod lantum juris haberent. 
Nam pater Amphion ferro per pectus adacto , 
Finierat moriens pariter cum luce doloreoi. 

Heu quantum l^iobe , Niobe distabat ab illa ; 
Qiiœ modo Laloïs populum summoverat aris^ 
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pas avec fierté au milieu de la ville qui lut 
était soumise , excitant l'envie , maintenant 
digne de la pitië de ses ennemis mêmes. 

Elle accourt dans la plaine , se couche sur 
les corps de ses enfans , et leur donne les 
derniers baisers. Levant ensuite ses bras vers 
le ciel : h Jouis de ma douleur , s'ëc^ie-t-elle ^ 
jouis f cruelle Latone , rassasie ton cœur de 
mes larmes ; repais ce cœur féroce du mas- 
sacre de sept enfans. Je souffre, réjouis-loi; 
triomphe y ennemie victorieuse !... Pourquoi 
victorieuse ? Il me reste encore plus dans mon 
malheur, qu*à toi dans toute ta félicité ; c'est 
moi qui triomphe encore après tant de funé- 
railles. M 

Elle dit. 'L'arc de nouveau se tend avec force 
et résonne ; tout s'elfraye , Kiobé seule est 
sans crainte ; l'excès du malheur ajoute à son 
audace. Ses filles vêtues de deuil , les cheveux 
épars f étaient debout autour des lits funèbres 
de leurs frères. Une d'elles frappée soudain 
d'un trait enfoncé dans ses entrailles , tombe 
mourante sur les princes, Une autre s'efibrçant 
de consoler sa mère infortunée., se tait percée 
d'un coup invisible , et ne ferme la bouche 
qu'après avoir rendu le dernier soupir. Celle- 
ci meurt en essayant vainement* de fuir ; 
l'autre expire sur le corps de sa sœur ; celle- 
là n'est plus ; on voit encore palpiter cetta 
autre. 



Six avaient déjà été livrées à la mort par 
des blessures diflerentes. Une dernière restait. 
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Et mediam tulerat gressus resupina, per urbein 
Javidiosa suis ; at nunc miseranda vel hosii. 

Corporibus gelidis incumbil ; et ordine nullo 
Oscula dispensât natos suprema per omnes. 
A quibus ad cœlum Jiventia brachia tendens : 
Pascere crudelis noslro , Latona , dolore,, 
Pascere , ait ; satîaque meo tua pectora luctu : 
Corque ferum satia , dixit ; per fîinera scptem 
EfTeror : exsulta ; viclrix înimica triumpha. 
Cur autcm victrix ? miserœ mihi plura supersunt. 
Quam ijbi felici ; post tôt quoque funera rinco. 

Dixerat : et sonuil contente nervus ab arcu : 
Qui, prœter Nioben unam , conterruit omnes, 
nia malo est audax ; stabant cum vestibus atria 
Ante toros fratrum demlsso crine sororcs. 
£ quibus una trahens hfercntia viscère tela , 
Imposito fratri moribunda relanguit ore. 
Altéra solàrî miseram conata parentem ; 
Conticuit subito , dupUcataque vulnere cœco est : 
Oraque conipressit , nisi postquam spiritus ibat. 
, Hœc frustra fugiens collabitur : illa sorori 
Immoritur : latet liœc ; illam trepidare videres. 

Sexque datîs leto , diversaque vulncra passis» 
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Sa mère la courrant de son corps et de ses 
habits : « laisse-m'en du moins une , &^éc^ia- 
t-elle ; de toutes celles que j'avais » je n'en 
demande qu'une ^ el la plus jeune. » Tandi» 
qu'elle implore Latone, elle voit tomlier celle 
pour laquelle ellç la supplie. 

Privée de son époux ^ de ses fils et de ses 
filles , elle s'assied au milieu d'eux. Tant de 
maux la rendent insensible ; .elle devient un 
rocher. Déjà le vent n'agite plus ses cheveux. 
La couleur de son visage ne reçoit plus celle 
de son sang. Ses yeux demeurent immobiles 
sur son front afHigé. Il ne reste rien de vivant 
dans elle. Sa langue se durcit dans sa bouche 
pétrifiée. Ses veines ont perdu leur mouve- 
ment ; sa tète ne peut plus se fléchir, ni ses 
bras exprimer des signes , ni ses pieds fornt\er 
des pas. Ses entrailles ne sont plus que de 
la pierre. Elle pleure cependant. Environnée 
par un tourbillon de vent , elle est emportée 
dans sa patrie. Là , placée sur le sommet 
d'une montagne , elle pleure encore , et 
mouille son marbre de ses larmes. 

Alors on redouta le -courroux de Latone. 
Les hommes et les femmes , tous rendirent 
un culte i la grande divinité mère des deux 
jumeaux ; el comme il arrive qu'un événement 
récent en rappelle de plus anciess ^ un 
homme raconta celui-ci. 

« Les laboureurs (4) de la fertile Ljcie 
n'ont pas méprisé cette Déesse impunément. 
Cette aventure est peu connue, parce qu'elle 
a pour objet des hommes grossier»; elle est 
cependant remarquable ; j'ai vu le lac et le 
pays célèbres par ce prodige. 
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Ultima restabat i^ quam toto corpore mater , 

Tota veste tegens : uuani , minimamque relinque ; 

De.multrs minimam poscO , clamavit ^ et unam : 

Dumque rogat ; pro qua rogat ^ occidit. 

Orlia reaedit 

E^animes inter natos , natasque , virumque : 
Diriguitque malis ; nulles movet aura capillos. 
In Tuitu color est sine sabguine ; lumina mœstis 
Stant îinmota genis ; nibil est ia imagine vivum. 
Ipsa quoque intcrius cum duro lingua palato 
Congelât, et Tenœ desistunt posse moreri. 
Nec flecti cervîx, nec brachïa reddeve gestqs. 
Nec pes ire potest ; intra quoque viscera saxum. 
Fiet tamen , et validi circumdata turbine venti ; 
In patriam rapta est ; îbï fixa cacumine monCis 
Liquitur , et lacrymis etiam nunc marmora manant. 

Tune vero cunctî manifestam numinis iràm 
Femina virque timent :. cuhùqae impensius omnes 
Magna gemellïparae venerantur numina divœ. 
\ Itque fît ^ à facto propîore prïora refiarrant. 

ÎE quibus unus ait : hyciee quoque fertilts agrJs 
Haud impune Deom veterea sprevére coioai. 
f Des o^scura quidem est ignobilitatâ virorum : 
i Mira tamen ; vidi preesens ; sta^umque lacumqui 
, Prodigîo nolum. 
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» Mon père accablé de vieillesse, incapable 
de voyager lui-même, m'avait ordonné de lui 
amener des bœufs de la Lycie , et m'avait 
donné un guide de cette nation. Pendant que 
j'en parcourais tes pâturages avec lui , }*ap- 
perçois au milieu d'un lac un autel antique» 
noir encore de la fumée des sacrifices , en- 
touré de roseaux a^tés. Mon compagnon 
s'arrête, et dit à voix basse , dVn air reli- 
^eux : — Soyez-moi favorable. — 9oyeZ-mot 
ravorable , repris-je aussi-tôt d'un ton pareiL 
Je lui demande cependant si cet autel est 
consacré aux naïades > aux faunes, ou à quelque 
Dieu du pays. 

— » Jeune honlme , me répondit mon guide , 
oe n'est point à des divinités des montagnes 
qu'il est dédié. Il appartient à cette Déesse 
que la sévère Junon bannit autrefois du monde 
entier, et que reçut à peine, après bien des 
prières, l'errante Délos, lorsqu'elle était une 
île flottante. Couchée sous un olivier, Latone 
donna la naissance à deux cnfans , malgré la 

Puissante Junon. On dît que la reine des Dieux 
obligea de fuir encore aussi-tôt après , et 
qu'elle emporta dans ses bras les deux divi- 
nités qui venaient de naître. Elle arriva sur 
les frjuitieres de la Lycie célèbre par la 
Cbimere^ 

» he soleil atdent brûlait les campagties ; 
fatiguée d'un- long voyage , accablée par la 
chaleur, elle fut saisie d'une soif ardente ; ses 
enfans avalent épuisé le lait de ses mamelles ; 
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INam me jam grandior œvo , 
Impatiensque viœ genitor , deducere léctos 
Jusserat inde boves ; gentisque iUîus' eunti 
Ipse ducem dederat ; cum quo dutn pascUa lustro ; 
Ecce lacfis medio sacrorum nigpa favilla 
Ara vêtus stabât j tremulls circundata cannis» 
Restitit ; et pavido , Faveas mihi f mur'mure, dixlt 
Duz meus; et simili, Faveas , ego murmure dixi. 
Naïadum , Faunine foret tamen ara rogabam , 
Indigenœre Dei ; cum talia reddidit hospes : 

Non hxc , 6 juvenis , mpntanum numea ïn ara. 
DIa suam vocat banc ; cui quondam regïa conjux 
Orbe interdixit : quam vii erratica Delos 
Orantem accepit , tum cum Jevis insula nabat. 
lllic incumbens cum Palladis arbore palmœ / 
Edidit invita geminos Latona noverca. 
Hinc quoque /Juçouem fugissè puerpera fertur : 
Inque suo portasse sinu duo oumiQa uatos^' 
Jamque Chimeeriferse. 

Cum sol gravis ureret arva , 
i îinibus in Lycise , loiigo Dea fessa labore , . 
!idereo siccata silim collegit ab eestu : 
Uberaque ebiberant avidi Jactaniîa nati. 
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«lie apperçut enfin par hasard un lac d*eau 
pure dans le fpnd des vallées. 

» Des laboureurs arrachaient l'osier, le jonc 
et les herbes marécageuses qui croissaient à 
Tentour. La iîlle de Tîlan sVn approcha , se 
pencha sur le bord et plia les genoux pour 

Ïiuiser l'onde plus facilement. Elle allait boire; 
es laboureurs la repoussèrent. 

«Pourquoi, leur dit la Déesse, me défen- 
dea-vous ces eaux ? L'usage , n*en est-il pas 
commun ? La Nature n'a point donné à un 
seul, l'air , la lumière, m l'onde. Je viens 
jouir des dons (ju'e41e accorde à tous , et je 
veux bien les demander pour tes obtenir. Je 
ne me prépare pas à laver ici mon corps 
fatigué j je ne prétends qu'étancher ma soif; 
ma bouche privée d'humidité ne peut plus 
former des mots. Mon gosier desséché laisse 
à peine un passage à ma voix. Celte eau me 
sera plus précieuse que le nectar , et j'avouerai 
qu'avec elle j'aurai reçu la vie ; vous 4ne la don- 
nerez en m'en laissant puiser. Que ces entans 
TOUS touchent; ils tendent leurs petits bras à 
mon sein; (et par hasard ils les y tendaient.} 



. » Comment ces laboureurs purent-ils n'être 
pas attendris par cette prière touchante ? Us 
persistent dans leur refus, ils ajoutent même 
des injures et des menaces , si elle ne s'éloigne 
à l'instant. Ce n'est pas encore assez ; ils 
troublent les eaux du lac avec leurs pieds et 
Forte 
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Forte lacum mediocns aquse prospexit ia imis 
ValUbus : - 

Agrestes illic fruticosa legebant 
Vimina^cum juncis, gratamque paludibua ulram. 
Accessit f positoque genu Tîtania terram 
Presslt , ut hauriret gelidùs potura liquores. 
Kustica turba vetat. 

Dea sic'aflàta Telantes-: 
Quid probibetis aquîs ? usus communis aquarum esï. 
Nec solem proprium natura, nec aéra fecil , 
Nec tenues undas ; ad publier munera veui. 
Quœ tamen ut detis , supplex peto ; non ego nostros 
Abluere hic anus lassatàque membra parabam ; - 
Sed relevare silim ; caret os humore loqtJeniîs : 
£t &uces arent; Tixque est via vocis ia.-iUb. , 
Hau^tus aquee raihî nectar crit , vilaraaue fatebor 
Accepisse j siniul vîtam doderitis in uadïs. 
Uî quoque .vos moveant , qui nostro bracbia tendunt 
Parva sinu : et casu tcndcbant bracliia nat). 
Quem non blanda Deœ potuissent 'V^rba niovere ? 
( Ki tamen orantem perstaut prohibere : mij^sqiic, 
Hi procul abscedat , conviciaque insuper adduiil. 
Nec satis hoc ; ipso» etiaiii pedibusqué' rtiariirvjue 
Tome If. U 
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.leurs mains ; ils y inarch«(it et élèvent le lîmoa 
qui couvre leur lit. 

M La colère fit oublier sa soif à Latone ; 
elle ne s'abaisse plus à les supplier; elle ne 
prononce plus un mot indigne d'une Déesse ; 
mais levant ses mains vers le ciel : Vivez 
éternellement dans ce lac, leur dit-elle. Ses 
voeux s'actomplissent; ces mortels grossiers se 
précipitent dans ces ondes. Tantôt ils plon- 
gent leur corps entier dans le fond de ce 
égarais , tantôt ils élèvent leur tête j ils na- 
gent dans la lange; souvent ils se reposent sur 
le bord, et bientôt ressautent dans Fonde. 11» 
font encore entendre leurs cris sur le rivage ; 
bannissant toute pudeur^ quoiqu'ils soient sous 
ies ftots , ils ne cessent point de maudire. 
Leur voix est déjà devenue ra^quje , leur 
gorge s'enfle ; leur ïsouclie s'élargit pour 
laisser un passage aux injures. Bientôt leur 
cou. disparaît çn^iéreinei;it, , et leur \èx^ se 

i"oint à" leurs épaules. Leur dos devient verd ; 
eur vétitre , la pluS grsnde partie de leur 
corps blanchit , e^ nouvelles greupnille^ elles 
<e jettent dans le lac. » 

Quand celui qui venait de parler eut ainsi 
reconté l'hisloirê dies Lyciens , un autre se 
souvint de celle du satyre Marsya^. (5) Le fils 
de Latone l'ayant vaincu dans un défi à la 
fltite , ^ Ken punit d'une manière terrible. 

' . * Ovjâe «1 djngne aiuti l'npcce : Irîloaiaca arundlw , U flât* 
invcrlti^ par Minerte nourrie sur les bords duUc, Triton. Ll 
Immh i^nt: W .dtni ce Uc , la erimace qu'elle fiitai^ en soaHUitt 
dans cet ilK^roment , le' jetU loin d'elle. Marina, le tiouva , «'en 
. MiiU, M M cWnui telléçieft lU^p^e.^u'il erut pouioir Atùot 
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Turhavère lacus : imoque è gurgite molleni 

Hue iUuc lîmum saUu movere njaligno. 
Distulit ira sitim : neque eniin jam fîlla Csel 

Supplicat indignis ; nec dicere sustinet ultra 

Yerba minora Dea : tollcnsque ad sîdcra palmas , 

jf)ternum stagno ^ dixU , vivatis in isto. 

Ëveoiunt optaxa Dese ; juvat esse sub undis : 
' £t modo tota cava summergere membra palude ; 
* Niinc proferre caput : sumcno modo gurgite nare : 

Stepe super rîpam stagni consistere : sœpe 
' In gelidos resilire lacus ; sed nunc (^uoque turpes 

Litibus exercent. linguas : pulsoque pudore, 

Quamvis sint sub aqua, sub aqua maledlcere tentant. 
' Vox quoque jam rauca est , inflataque colla tumescunt , 

I)isaque dilatant patulos convicîa rJctus. 
î Terga caput tangunt ; colla intercepta vidcntur ; 

Spina viret : venter, pars ma;^ima corporis , albel ; 
j Limosoquc novae salîunt în gurgite ranœ. 
! Sic ubi nescio quis Lycia de gente viroruin 
I Heltulit , exilium Satjri reminisciiur alter : 
iQuem Tritoniaca Latous arundïne victum 
/ UTucit pœna. 



H : 
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«Pourquoi m'arraches- tu une partie de 
moi-même , s'éeriait Marsyas ? Je mft repen» 
de mon audace ; une flûte devait -elle me 
coûter si cher ? Sa peau , malgré ses cris, fut 
enlevée de tous ses membres. Son corps 
n'était, plus qu'une plaie; le sang en coulait 
de tous côtés. Ses veines , ses nerfs s'offraient 
à découvert. On aurait pu compter ses intes- 
tins et les libres placées autour de son cœur. 



r> Les satyres ses frères , les Dieux do» 
forêts , les faunes i les nymphes , et son 
disciple Olympe, alors célèbre , le pleurèrent. 
Les bergers de "ces contrées donnèrent aussi 
des pleurs à son infortune. La terre fertile , 
mouillée de tant de larmes, les reçut dan» 
son sein, les rassembla, les fit couler sur elle. 
Elles altèrent à là mer entre des rives dont 
la pente est insensible, et prirent le nom de 
Marsyas. Ce fleuve est celui de la Phrygîe , 
dont les ondes sont les plus claires. » 



Ces histoires fiinestes ramenèrent enfin le 
peuple à celle qui veç^a^t d'arriver. 11 plaint 
Amphion détruit avec tous ses enfans ; mais 
Niobé en était haïe. On dit que Pélops son 
frère fut le seul qui la pleura. Déchirant son 
habft jusqu'à la poitrine y il laissa voir son. 
épaule gauche qui était d'ivoire. Elle était 
semblable à la droite au teras de sa naissance. 
Son père l'ayant autrefois égorgé pour le 
servir aux Dieux dans un festin, on prétend 
(jue les ioimortcls on. rassemblèrent les mem- 
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Quid me niihi deirahis ? iuquit. 
Ah piget ! ah non est , clamabat , tibia tanti ! 
Clamanti cutis est summos direpia per artus : 
Nec quicquam nisi vuhius erat ; cruor uudïque manal, 
Deleclique paient nervi : irepîdœque sine ulla 
Pelle micant vense ; salientia viscera possls y 
Et pellucentes numcrare in pectore fibras. 

lUum ruricolœ , sîlvarum numina. Fa uni , 
Et Salyri fratres , et tune quoque clarus Olympus, 
Et nympbœ ftérunt^: et quisquis montibus illis 
Lanigerosque grèges, armenlaqtie bucera p^vit. 
Fertilis immaduit, madefaclaque terra caducas 
Concepit lacrjmas , ac venïs perbibil irais. 
Quas ubl fecil aquam , vacuas emisit in auras. 
Inde petens rapidum ripis declivibus eequor,^ 
IVTarsya nomen habet , Phrygiae liquidissimûs amnis. 

Talibus exteinplo redit ad prtesentia diclis 
Vulgus : et extinctum cum slirpe Amphiona lugent. 
Mater in invidia est ; tamcn banc quoque dicilur unut 
Hesse Pelops : bumeroque , suas ad pectora postqiiatn 
Oeduiit vestes , cbur ostendisse sinistro. 
Coact^or bute humérus nascendi teinpore deitro, 
Corporeusque fuit : manibus mox cœsa patemi» 
H 5 
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très pour les rejoindre , et que les ayant 
trouvés tous, escepté celui qui tient le milieu 
entre la gorge et le bras, ils en mirent un 
d'ivoire à la place , et ranimèrent ainsi Félops 
tout entier. 

Tous les princes voisins vinrent dans 
Thebes. Les villes éloignées engagèrent leurs 
rois à porter des consolations à Pélops. Ar- 
gos , Sparte , Mycenes qu'augmentèrent dans 
la suite les descendans de ce prince , Calydon 
contre qui Diane n'était point encore irritée; 
]a fertile Orchomene , Corinthe , célèbre 
par son airain , et Messene par %t& guerres, 
Patrëe, l'humble' Cléone , Pjlos et Trézenc 
oii ne régnait pas encore le père de Kestor 
et l'aïeul de Thésée, toutes les autres villes 
cn6n f et celles qui sont enfermées par 
l'Istbme , cl celles qui , situées au delà , 
peuvent en être vues , y envoyèrent. Qui le 
croirait? Atbenes ^ seule tu t'en dispensas I 

La guerre s'opposait à ce devoir. Une 
troupe de barbares venus à travers les flots , 
assiégeait ses murailles. Le roi de Thrace , 
Térée, avait amené ses armes au secours dei 
celte ville , et acquérait un grand nom par 
ses victoires. Pandion, roi d'Athènes, admî-i 
rant la puissance de ce prince en trésors et 
en hommes , et la grandeur de son oi-igind 
qu'il tirait de Mars, l'unit à sa fille Prognë. 

Ni Junon , ni l'hymen ne présidèrent à) 
cette union. Les grâces ne parèrent point I^ 
lit nuptial ; les furies l'environnèrent et l'é-j 
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Mçmbra ferunt junxisse Deos : allisqu« reperds^ 
Qui locus est jugull médius, suramique lacerli, 
Defuit : împoslt'um est non comparentis ia usum 
Partis ebur j facloque Pelops fuît ioteger ilïo. 

Finitimi proceres coeunt ; urbesque proplnquîe 
Oravêre suos ire ad solatia rcges , 
Ai^osque, et Sparte, Pelopeïadesque Mycenœ , 
Et nondum torvse Calydon invisa Dianse^ 
OrchoHienosque ferait, et nobiKs œre Corinthos , 
Messéneque ferox , PatrEbque , bumilesque Ckonee, 
Et Nelea Pylos, neque adhuc Piuheïa Trœzen t 
Quseque urbes aliee biraari elaudiintur ab isthmo , 
Exleriusque sitœ bimari 'spectantur ab islhmo. 
Credere quis posset ? solee cessastîs Atbense. 

Obstitit ofîfîcio bellum ; subvectaque ponlo. 
Barbara Mopsopios terrebant agmina murosv 
Tlireïcius Tereus bœc auxilîaribus armïs 
Fuderat , et cïarum vincèndo nometf habebàt. 
Quem sibi Pandion opsbusque virisque potentemj 
Et genus à magoo dacentem forte Gradivo , 
Connubio Prognes junglt. 

Non pronuba Juoo f 
Non Hytnenœus adest, non îHi Gratia lecto. 
H4 
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elaireretit de leurs torclies funèbres. Le si- 
nistre hibou rentra dans le palais , et se 
reposa dans la chambre des ëpoux. C'est sous 
cet augure que sont unis Ttirée et Prognë ; 
c'est le même qui préaide à la naissance de 
leur premier enfant. 

La Thrace entière se réjouit cependant de 
leur bonheur ; eux-mêittes en rendent grâces 
aux Dieux. On veut que le'jour où la fille 
de Pandion est devenue la femme de Térée , 
et que celui de la naissance d'Itys soient 
des fêtes. Tant il est vrai que les hommes 
ignorent leurs véritables avantages ! 

Déjà les saisons et l'année s'étaient re- 
nouvellées cinq fois , quand Prognë tint ce 
discours -à ^on mari : 

« Si voLis m'aimez , permettez que j'aille 
Toîr ma sœur, ou qu'elle vienne en ces lieux. 
Vous promettrez à mon père qu'elle retour- 
nera bientôt auprès de lui. Le plus grand 
plaisir que vous puissiez me procurer est 
celui de la voir et de l'embrasser. » 

Térée ordonne aussi-lôt qu'on mette ses 
navires en mer. Secondé par la rame et par 
les vents, il entre dans les porls d'Athènes, 
et descend sur les rivages du Pyrée. Après 
avoir donné les premiers embraggeniens à son 
I)eau-pere et joint sa main à la sienne, il lui 
parle 8o"us des auspices funestes ; il commen- 
çait à lui exposer la cause de son voyage, à 
rapporter les souhaits de son épouse , et à 
répondre du retour le plus prompt , lorsque 
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Eumenides tenuêre faces de funere raptas ; 

Eumenides stravère torum : tectoque profanus 

Incubuit bubo^ thalamique in culmine sedït. 

Hac ave conjuncrî Progne Tereusque , parentes 

Hac ave sont factt. 

Gratata est scîlicet illis 

Thracia ; Disque îpsi grates egére ; dibnique, 

Quaque data est claro Pandione nata tyranno , 

Quaque erat ortus Itys ; festatn jussére vocarî. 

Usque adeo latet utilitas ! 

Jam tempora Titan 

Quinque per aulumnos repetîtis duxerat annis ; 
Cum blandita viro Progne : 

si gratia, dixit, 
Ulla mea est, vel me visendam mitte sorori, 
Yel soror hue veniat : redituram tempore parvo 
Promittas socero; magnï mihi muneris Instar 
Germanam vidisse dabis. 

Jubet ille carinatn 
la fréta deduci : veloque et rémige portua 
Cecropios întrat > Pyrseaque littot^a tangit. 
Ut primum soceri data copia , dextraque dextrse 
Jungitur; infausto committitur omine sermo. 
Cœperat , adventus caussam , mandata referre 
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Ptiilomele (6) parut auprès d'eux dans Ta 
parure la plus pompeuse , mais plus brillante 
encore par sa beauté. Elle était telle que 
nous entendons dire que les nyinphes et les 
dryades se montrent dans les^foréts , si pourtant 
nous leur supposons la même parure et la 
même beauté. 

Térée , à l'aspect de sa belle-sœiir , s'en- 
flamme ainsi que la paille dévorée par le 
feu , ou la feuille sèche et le foin. Cette 

Îirincesse était assurément faite pour allumer 
es passions ; mais l'ardent naturel de ^érée 
l'excitait encore ; car le penchant à l'amour 
est plus vif dans les Thraces que dans tout 
autre peuple. Il se remplit de ce délire qui 
lui est commun avec sa nation. 

Un mouvement impétueux lui Inspire d'a- 
bord le dessein de séduire les compagnes de 
Philomele et la fidélité de sa nourrice. Il 
veut la tenter elle-même par d'immenses 
presens, dissiper ses trésors et son royaume, 
eu l'enlever et la conserver par ta force et j 
par les: armes ; il n'est rien enfin qu'il n'ose j 
entrepren()re , emporté par une passion ef- 
frénée. 

.Son cœur ne peut cacher les feux dont il 
brûle ; déjà il ne supporte qu'avec impatience 
les délais qu'on lui oppose. M revient avec 
l'ardeur la plus pressante aux souhaits de 
Prpgné. 11 cache ses désirs sous ceux de son 
épouse. L'amour le rend éloquent. Toutes les 
fois qu'il -presse avec trop de vivacité, il 
ajoute : « Progné le veut ainsi. » 11 rcpand 
même des larmes , comme si elle lui eïit 
recommandé d'en verseç. 
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Conjugîs , et ceîeres missa; spondere recursus, 
Ëcce venit tnagno dives Fhllomela paratu; 
Divitior forma : quales audlre solemus 
Naïdas et Dryadas mediis incedere stivîs : 
Si modo des illis cultus > simllesque paratus. 
Non secus exarsît conspecta Tirgine Tereus , 
Quam si quis caoïs ignem supponat aristîs , 
Aut frondem , positasque cremet fœnîlïbus hertas. 
Digna quidem faciès ; sed et huns innata Jlbido 
Exsliniulat ; pronumque genus regionibus illis 
In Venerem : flagrat vitio gentisque -suoque. 

Impetus est illl , comltuni corrumpere curan^ , 
Nutricisque iîdem : nec n&n ingentibus ipsam 
Sollicitare datis : totumque împendére regnuni ; 
Aut rapere , et sœvo râptam defendere bello: 
Et nihil est ^ quod non ^ eflroeno captus amore , 
Ausît. 

Nec capîunt inclusas pectofa fiammas ; 
Jamque moras maie £srt ; cupîdoque revertitur oré 
Mandata ad Prognes ; et agit sua vota sub îlla. 
Facundum facîebat amer , quotiesque rogabat 
Ulterius justo ; Prbgnem ita velle ferèbat. 
Addidit et lacrymas> tanq'uam mandasset et illas* 



Upl:«lbv Google 



ia4 ATïTAMoni-nosE*, j 

Grands Dieux I de quel horrible aveuglement j 
sont capables les cœurs des mortels ! Térée ^ 
paraît tendre cl bon epout pendant qu'il me- ^ 
dite un crime. H' en reçoit des éloges. Mats ' 
quoi ? Philomele forme les mêmes vceus ; | 
elle embrasse son père d'un air caressant , I 
lui demande la permission d'aller voir sa j 
aceur , et le conjure par sa vie de lui ac- j 
corder une grâce qui doit lui être si funeste. \ 

Térée la contemple et s'embrase encore 
davantage. Les bras qu'elle passe autour du 
cou de son perc, les baisers qu'elle lui donne, 
tout lui sert d'aiguillon , tout est feu , tout 
est flamme , tout en est l'aliment en lui. 
Toutes les fois qu'elle embrasse son père , 
il voudrait être Pandion , et il n'eu serait 
pas moins coupable. 

Le roi (l 'Athènes cède enfin aux prières 
de l'un et de Tautre. Philomvle charmée lui 
rend grâce j elle croit qiwi cette permission 
fera la joie de sa sœur et la sienne I malheu- 
reuse ! elle fera leur tourment. 

Le soleil n'avait plus qu'une faible partie 
de sa carrière à parcourir. Ses coursiers des- 
'cendant du ciel, en diminuaient l'espace sous 
leurs pas. On couvre les tables de mets 
délicats ; les coupes d'or se remplissent de 
TÏn et se vuident. Chacun s'abandonne ensuite 
aux douceurs d'un paisible repos. 

Térép n'est pas moins enflammé , quoiqu'é- 
loigné de Philomele; il s'en rappelle les traits, 
la démarche , les bras , et imagine , selon ses 
désirs , tous les charmes qu'il n'a p.is vos 
encore. Son trouble et ses transports élojguent 
de lui le sommeil ; il se plaît , il s'occupe à 
tiourrir ses feux. 
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Prô superi , quantum mortalïa peclors cœcœ 
Noctis habent ! ipso sceterîs molimine Tereus 
Creditur esse plus : laudemque à crimine sumit. 
Quid quod idem Pbilomela cupit ? patrîosque lacertis 
Bjanda tenens faumeros^ ut eat visura sororem , 
Fei-que spam , coiitraque suam , petit usque salutem. 

Spécial eam Tereus : prœcontrectatque videndo : 
Osculaque , et collo cîrcumdata brachia cemens ; 
'Omnra pro stinylis, facibusque, cîboque fui-oris 
Accipît : et quoiies amplectitur illa parenlem ; 
Esse parens vellet : neque enîm minus impius -esset. 
Vincitur amborum genitor prece. Gaudet, agitque 
llla patri grates : et successisse duabus 
M putat infelix , quod erat lugubre duabus. 

iam labor exjguus Phœbo reslabat : equique 
Pulsabant pedibus spatium declivis Olympî. 
Regales epulœ mensis , et Bacchus- in auro 
Ponilur : bine placido dantur sua eorpora somno, 

At rex Odrjsius ,• quamvis' secessit , in ilta 
^stuat : et repetens faciem , motusque, manusque, 
Qualia Tult , fingil , quée nondum vidit : et igues 
Ipse. suos nulrit , cura rcmovenle soporcm. 
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Le jour reparaît bientôt. Pandion embrasse 
son gendre ; c'est avec des pleurs qu'il lui 
recommande la princesse qui doit l'accom- 
pagner. 

« Mon fiU , lui dit-il , je te confie celte 
fiile ; un motif pieux * m'y fait consentir; les 
deux sœurs Totit voulu; tu l'as voulu aussi, 
Térée ! Mais je t'en conjure par notre al- 
liance, par les Dieux, par ma confiance en 
toi, veille sur elle avec la tendresse d'un père; 
et rends-moi mon unique consolation , l'appui 
de ma vieillesse, le plutôt que tu pourras; 
car toute absence me paraîtra bien longue ! 
Et toi , Philomele , si tu chéfis ion père, ne 
tarde pas à revenir ; c'est déjà bien assez pour 
moi de me voir séparé de ta sœur. » 

Ainsi parlait le vieillard , en roême-tems 
il embrassait sa fille , et mouillait ses joues 
des plus tendres larmes. Il prenait ensuite 
ees mains et celles de Térée comme le garant 
d'un prompt retpur ; il les serrait entre lus 
siennes ; il leur recommandait de saluer pour 
lui sa fille et son petit-fils. Bientôt sa voix est 
étouflîie par ses sanglots ; à peine a-t-il I& 



pu dn» uae acccptioD aoul ftendue que la^an 

M reipcctucui . l'amour que noui dcTnni 1 l'ÉtH auprjme , ''oH' '" 

Kie noiu app^Uoni piété, he mime nwt «ipriitiajt , dant l'anliquilé , 
ropect filial . la tendresse ISUalc . paterBelle , frâieroelle. U 
pieui F.tiit Bimait Irm père autant que Us Dieux. Sa piété ou us 
uDour filial parut aïec éclat daoi li .tac de Troye , loriqu'il em- 
porta le ridl AbMk M •« Pdnat» gur •« épaulea. Parmi Ut 

de ce mot dam 'le afliu dei ancicDi. Guta» voulant uu«r u 

mère , tombe entre les mains du Ijraa ; échappé dt le* leri , 'f" 

prennnt qoe in mère en eit chargée , et U «acrifite qu'on *ïi|" 
de lu.' pour l'en délivrer , il .'écrie : 

•> La piété deui to'u m'eit fatale aaionrdliui. > 
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Lui erat : et gcneri dcxlram complexus eiinlls 
Pandion , cotnitem laerymis commendat obortls ; 

Hanc «go , care gêner, quoniam pia caussa coëgît , 
Ut voluére ambœ , voluisti tu quoque, Tereu ; 
Do tibi : perque fidem , cognataque pectora supplei. 
Fer superos oro ; patrio tuearis amore : 
Et mifai sollicitée lenimen dulce senectse 
Quam primum (omnis erit nobis mora longa) remittas. 
Tu quoque quam primum ( satïs est procul esse sororcm)* 
Si pietas ulla est , ad me Phîlomela redlto. 

Mapdabat ; pariterque suae dabat oscula natse : 
£1 lacrymœ mites iater mandata çadebant. 
Ulque fide pignus dextras utriusque poposcit ; 
Inter seque datas jupxit ; çatamqve nepptemque» 
Absentes memori pro se rogat ore salutenl : 
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force de leur dire un dernier adieu. Mille 
présages se présentent à son esprit et l'épou- 
vantent. 

Aussi-tôt Pliilomele est placée sur le vais- 
seau. La mer ocume sous les coups des rames; 
la terre semble s'éloigner. « Je triomphe, 
s'écrie Térée, et j'emmène avec moi l'objet 
de mes vœux.» Il s'abandonne'aux transports 
de sa joie , et à peine son cœur impatient 
diffère le moment de son bonheur. Le bar- 
bare ! jamais il ne détourne les yeux de 
dessus elle. Semblable à l'oiseau de Jupiter 
qui a déposé dans son nid un lièvre timide 
qu'il vient d'enlever entre ses serres , il ue 
craint plus que sa proie lui échappe ; il la 
contemple avec la joie d'un ravisseur. 

Déjà le voyage était achevé. Déjà, quittant 
leur pouppe fatiguée '; les matelots étaient 
descendus sur le rivage. .L() roi de Thrace 
conduit la lille de Faudion dans un palais 
vaste , caché par des forêts antiques. Il l'y 
renferme , pâle , tremblante , redoutant tout, 
et demandant avec des larmes oii est sa sœur. 

Bientôt avouant son crime , Térée triom- 
phe , par la violence, d'une jeune fille seule 
et sans appui , qui appelle en vain à son 
secours son père , sa sœur , et sur-tout les Dieux. 
Elle frémit d'effroi , telle qu'une- brebis ti- 
mide , qui venant d'être arrachée sanglante 
par les cniens à la gueule du loup carnacier, 
ne se croit point encore en sûreté; ou telle 
que la colombe (fui voyant le sang dont ses- 
plumes sont souillées, pâlit et craint encore 
les serres avides qui la tenaient attachée. 

Supremumque 
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Siipremilnique vale , pleno sïnguUibus ore , 
Vix dixit : timuitque suâe prœsagia tnentis. 

At^ simul imposîta est pictEe Fhilomela cann£^ 
Acimotumque fretunl remis, tellusque repuisa est; 
Vicimus^ exclamât: mecum mea vola ftiruntur : 
Ëxsultatque > et vîx aitimo sua gaudia dlifert 
Barbarus I et ntisquam lumen distorquet ab îlla- 
Non aliter, quam cum pedibus preedator obuucis 
Deposutt nido leporem Jovis aies in alto : 
Nulla fuga est capto ; spectat sua prEëmla raptor. 

Jamque iter elTectum , jamque in sua littora fessia 
Puppibus exierant .* cum rex Pandione natam 
In stabula alta trahit , silvîs obscura vetustis. 
Alque ibi pallenlem , Irepidamque , et cuncta tîmemem ^ 
Et j'am cum lacrymis, ubi ait germana, rogantem> 
Includit I 

Fassu^qdé nefas , et Tirgttiem, et unam 
VI superat ; frustra clamato sœpe parente , 
Sœpe sorore sua , magnis super omnia Divis. 
111a treitiit > velut agna pavcns, quse saucia cani 
Ore exdussa lupi , nondum sibi tula videtur : 
Ulque columba suo madefactis sanguine plumîs 
Horret adhuc, aVldosque timet, quitus bapsel-ît, uligUea. 

Tome IL I 
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Revenue à elle-raême , livrée au deuil le 
plus profond , elle' s'arracba les cheveux , 
versa des larmes ^ se frappa le sein, et ten- 
dant les bras vers . Tërée : u Barbare ! lui 
dit-elle , quelles actions ! Cruel ! Ni les prières 
de mon père , ni les pleurs qui les ont ac- 
compagnées, ni le souvenir de ma sœur, ni 
mon innocence , ni les droits de l'hymen n'ont 
pu t'arréter ! Tu as tout violé. Je sui» la 
rivale de Progné, toi l'époui des deux sœurs I 
Méritais-je cet horrible traitement ? Pourquoi 
ne t'empresses-tu pas de m'ôter la vie ? Per- 
fide ! il ne te manque plus que ce crime. 
Plût aux Dieux que tu l'eusses commis avant 
tes coupables entreprises i Mon ombre n'eût 
point été souillée. 

» Si les Dieux nous volent » s'ils existent, 
ti tous ne sont pas anéantis avec mon inno- 
cence, je te rendrai les tourmens que je 
soufiTre ; bravant la honte , je raconterai moi- 
même tes forfaits; je les dirai aux peuples , si 
j'en ai la liberté ; si je reste enfermée dans 
ces bois, je les conterai aux forêts et aux 
rochers. Le ciel m'entendra , et les Dieux , 
s'il en est quelqu'un qui l'habite , me ven- 
geront. » 

JLa colère de Térée s'allume à ces paroles; 
il craint aussi ces menaces. Plein de rage et 
; de terreur, aigrî par ces deux mouvemens, 
il tire de son fourreau l'épée pendue à son 
côté , saisit Philomele par les cheveux, et 
lui lie les bras derrière le dos. Cette princesse 
infortunée lui présentait son cou; elle avait 
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Mox ubî mens rediit ; passos laniata capillos, 
Lugenti similis , cxsis plangore lacertîs , 
Inteadens palmas : Pro, diris ^ Barbare^ fàclis, 
Pro , crudelU, ait ; nec te mandau parentis 
Cum lacrymis movére pîis > nec cura sororis , 
Nec mea vii^initas * nec conjugialia jura. 
Omnia turbasti ; peliez ego facta sororis : 
Tu geminis conjux ; noa.bsc- mihi débita pœna. 
Quin aaimam banc ( ne quod facînus tîbi perfide restet ) 
Eripis 1 atque utinam fecisses ante nefandos 
CoDCubitus : vacuas babuissem crimitils uQibras. 

Si tamen haec superi ceraunt ; si numina Divùm 
SuQt aliquid ; si non perierunt omnia mecum ; 
Quandocunque mibi pœnas dabis. Ipsa , pudore , 
Projecto , tua fàcta loquar ; si copia detur , 
In populos veniam : si silvis clausa tenebor , 
Implebo silvas , et conscia saxa movebo. 
Audiat hœc œiher , et si Deus-uIIus în illo est. 
Talibus ira feii postquam commota tyraniii ; 
I Nec minor bac metus est : caussa stimulatus utraque 
Quo fuit accinctus , vagina libérât ensem : 
Arreptaihque coma, flexis post tei^a. lacenis, 
Vincla pati cogit. Jugulum Philomela parabat , 
1 2 
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conçu l'espëpance de mourir en voyant celle 
épée. Tërée arrête et presse avec des tenailles 
cette langue ^ui essaie encore de parler et 
d'appeller son père. Il la coupe jusqu'à la 
racine ; elle tomoe et murmure sur la terre 
ensanglantée ; telle que la queue d'une cou- 
leuvre que l'on vient de séparer du reste de 
sou corps , elle palpite et cherche en mourant 
les traces de sa maltresse. 

Après un pareil crime, oserait-on le croire? 
on dit que Térée couvrit encore de baisers 
cette bouche mutilée. Il a l'audace de se 
présenter ensuite devant Progné , qui demande 
sa sceiir, en appercevant son époux ; mais il 
sait feindre; il pousse des gémissemens ; il a 
préparé un récit de la mort de Philomele , et 
les larmes dont il l'accompagne , attirent la 
confiance. 

Progné déchire ses habits , se dépouille de 
l'or et de l'éclat dont elle était parée, se 
couvre de robes noires , bâtit un tombeaa 
inutile à sa sœur , et rend des vains honneuri 
è ses mânes ; elle en pleure les deslins qui 
lui doivent coûter bien d'autres larmes. 

Le soleil avait déjà parcouru les douïs 
signes qui partagent l'année. Que fera Pliil'>- ■ 
mêle ? Une garde l'empêche de fuir ; les 
murs du palais construits de pierres solides f 
s'élèvent trop haut. Sa bouche muette ne peut j 
expliquer ce qui s'est passé; mais la douleur 
est ingénieuse , et le malheur fournit des j 
ressources. 
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Spemque siiae mortis viso conceperat en'se. 
llle indignantem y et nomen patris usque vocantem , 
Luctantemque loqui ^ comprensam- foreipe llnguam 
Abstulit ense fero ; radtx micat ultima. llnguae : * 
Ipsa' jacet , terr8eque tremens immurmurat atrœ: 
Utque ealire solet mutilatse eauda colubrae , 
Palpitât , et meriens- dominœ vestigia- quœnt. 

Hoc quoque post làcinus, ( v|x auâim crodore ) (crtur 
Saepe sua lacerum repelJsse libidine corpus. 
Susiiaet ad Prognen post talia fâcta revcrti. 
Cunjuge quae- risq , gjKrinanam» quœrit : at ille 
Dat gemitus iïctos > comtrioutaque funera narrât : 
Et lacrymae feoére fùiem.. 

Veramma Progne 
Diriprt ex humem aiiro fulgenlia Lato , 
Induitùrque atras vestes ; et inane sepulcnmr' 
Consrituit , falsisque piacula manibiia offert :^ 
Et luget non sic lugendae fata sorori*. 

Signa Deus bis sex. actb- lustraverat aimo.' 
Quid fàcktlïPhiloniera ? fugam- custodia claudit t. 
Structa rigent solîdo stabulorum mœnia saxo : 
Os tinilum facti caret- indice ; gi'ande doloris 
Ingeniura. est ^ ihi8erisqi.i.e venît soilerlia rébus.. 
, ï-5- 
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Elle trace le sien suc une toile ; en mêlant 
avec art des fîls rouges et des Rh blancs , 
elle parvient à décrire ses infortunes. Ayant 
fini cet ouvrage ^ elle le confie à un de ses 
gardes , et le conjure par des signes de le 
porter à la reine. I 

Le garde remet la toile' à Progné , sans 
savoir ce qu'on y a tracé. L'épouse de Térée 
la reçoit , l'ouvre , et lit les terribles aventures 
de sa sœur. Elle.ise tait ; il est étonnant 
qu'elle en eût le pouvoir. La douleur lui 
ferme la bouche ; elle ne trouve point de 
termes assez forts pour exprimer son indi- 
gnation ; mais elle ne perd pas son tems à 
pleurer ; elle médite une vengeance à quelque 
prix que ce soit , et s'occupe toute entière à 
réflécQÏr sur le châtiment. 

On était dans le tems où les femmes de la 
Thrace célébraient les orgies de Bacchus. La 
nuit était le témoin de ces fêtes. Elle était 
Tenue. Le mont Rhodope retentissait déjà dti 
bruit des instrumens d'airain. 

La reinç sert de soa palais» revêtue des 
ornemens ordonnés par le Dieu , armée d'un 
thyrse , et la tête couronnée de feuilles de 
vigne. La peau d'ua cerf attachée sur ses 
épaules , pendait à son côté gauche. Elle 
portait une lance légère. 

Terrible , agitée par les douleurs les plus 
furieuses , imitant tous les mouvemens des 
bacchantes, elle parcourt les forêts suivie 
d'une troupe de ses compagnes. Elle vole 
avec elles au palais désert, remplit le voisi- 
nage de ses hurlemens , appelle Bacchus, 
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Slamina barbarica suspendit candida tela : 
Purpureasque notas fîlis intexuît albis : 
Indicium sceleris : perfcctaque tradulit unt ; 
Utque ferat dominae, gestu rogat. 

nia rogata 
FertuUt ad Prognen : nec scit quid tradat in iltis. 
Evolvit vestes sœvî matrona tyranni : 
Gërcnanseque suae carmeo miserabde legit. 
£t ( mîrum est patuisse ) silet ; dolor ora repressît ; 
Yerbaque quaerenti satis indignantia linguEe 
Defuerunt : oee flere vacat ; sed fasqué nefasqiie 
Confusura mit , pcenœque in imagine tota est. 

Tempus erat ^ quo sacra soient rTrieterica'BaccM 
Sitbonise celebrare nurus. Nox conscîa sacris. 
Nocte sonat Rbodope tïnnilibus écris acuti : 

Nocte sua est egressa domo regina , Detque 
Ritibus iilstruitur ^ furialiaque accipit arnid. 
Vite caput tegitur : lateri cervina sinistro 
Vellera dépendent ; bumero levis incubât hssta. 

Concita per silvas, turba comitante sitarum^ 
■ Terribilis Progne , furiisque agiiata doloris, 
Baccbe-, tuas simulât; venît ad stâbuta avia tandem : 
EiLuluiatque , Evoeque sonat , portasque rcfriDgit : 

14 



Upl:«lbv Google 



■156 M Ê T A M O B p'h oses, 

brise les portes^ enlevé sa soeur ^ lui donne 
les ornemens du Dieu , cache son visage sous 
des feuilles de hêtre , et l'entraînant rpou- 
vantée , la conduit dans son appartement. 

Philomele pâlit et frémit d'horreur en s'ap- 
percevanl qu'elle est dans le palais de l'impie 
Xér^e, Dana ce moment Progné la dépouille 
des vétemens sacrés, découvre son visage qui 
se détourne avec honte , et veut l'embrasser ; 
mais Philomele n'ose lever les yeux sur elle j 
elle se regarde comme la rivale de sa sœur, 
et baisse son front sur la terre. Voùlaiii' jurer 
ensuite et attester les Dieux que c'était par 
force qu'elle s'était vue couvrir d'opprobre, 
elle se sert -de la main au défaut de la voi^. 



Le courroux de Progné augmente ; élïè ne 

Eeut plus le contenir ; elle çondaiiine les 
irmes de sa sœur et, lui dit : u Ce ne sont point 
Jes pleurs qu'il ftut employer, mais le fer, 
et ce qu'il peut y avoir de plus terrible ■ en- 
core. Oui, ma sœur, je suis préparée à tous 
les crimes. Ou je réduirai ce palais cn'oéndres 
avec mes flambeaux ,, et je préctfjjterai ■ le 
trompeur Térée au milieit des flammes, ou 
je lui arracherai la langue et tes yeux "com- 
plices de ta honte et de son foiiait ; ou je 
chasserai de son corps , par mille blessures , 
6on ame criminelle, l'ai conçu en^n tout ce 
qu'il y a de plus affreux , et je ne sais ençove 
à quoi je me déterminerai, a 
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Gçrmanamq'ue rapït ; i^piaeque ïnsignia Bacchi 
Induit , et vultus hederarura frondihus abdit ; 
Attonitamque' trafaens intra sua limina duclt. 

Ut seiisit teiigisse domum Pbiloaiela nafandam ; 
Horruit infelix , toloque expalluit ore. 
Kacta locum Progq'e , sacrorum pigitora démit ; 
Oraqué devèlat misérae pudibunda ' sororis : ' 
AmpleiuoKfue pçtit ;, sed non attoHere contra 
Sustinet hœc oculos , pelles sibi visa ■ sororis i 
DejectQ^ue ,in humuiBirTuhu, .jurare Tolenti ^ 
Testarique Deos , per vim Sibi dedecus illud 
lllatum ; pro voce manus fuit. -■ . . i 

Ardet , et iram , 
Non capit ip^a Buam-Progne : ftetumque aororis. 
Corripiens :' non est làcrymig hic , înquît ^ a^cndiim, 
Sed ferro ; sed.si quid' habes , quod vincere foriuin 
Posait ; in omne nefas ego me , germana, paravi. 
Aut ego cum. facibus regdïtb tecia cremabo > 
Arlificem et mediis- immiuam, Terea flammîs j 
AutlinguaiD, aut^culbe^ sîtii quse tibi Ehembra^ pudorcm ; 
Abstujerunt, ferro rapiaip : aut per vulnera mille 
Sontem animam expeliam ; magnum qiiodcutnquc paravi : 
Quid fiit, adlitic dubito. ' . 
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Pendant qu'elle parle ainsi , son fil* Itys 
vient auprès d'elle. Cette vue l'éclairé et la 
décide. Elle l'observe d'un œil sombre, n Ah 
que tu ressemiiles à ton père ! » Elle dit et 
se lait. Elle médite un crime horrible , et 
couve sa colère en silence. 



Cependant ïtys s'approche de sa merè ; il 
la salue, il tend ses petits bras à son cou, 
et lui donne des baisers mêlés de caresses 
enfantines. Progné est attendrie, son courroux 
s'adoucit, ses yeux malgré elle, , se mouillent 
de pleurs qui s'efforcent de couler ; mais 
aussi-tdt qu'elle se sent affaiblir parla pitié, 
elle détourne ses regards de son fils, et les 

forte sur sa sœurj elle les observe tour-à-tour 
un et l'autre.- 

« Pourquoi faut- il , dit-elle, qu'il me 
touche par ses caresses , et qo^e l'autre se 
taise privée de sa langue ? Pourquoi n'appelle- 
t-elle pas ma sœur , celle qu'il appelle ma 
mère ? Ah ! fille de Pandion , regarde -à quel 
époux ton sort est lié ! Songe à ton sang. La 
tendresse est un crime , lorsqu'elle a pour 
objet un homore tel que Térée.. 

Aussi-tôt , semblable à une tygresse qui 
emporte au fond des forèta voisines du Gange , 
le laon d'une biche dont elle veut faire sa 

Fâture; elle se saisît d'Itys , et l'emmené dans 
appartement te plus secret du palai». Là, 
tandis que son fils prévoyant déjà son sort , 
lui tendant les mains,, s'écriait en s'attachant 
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Peragit dum talta Progne^ . 
Âd matrem veniebat Itjrs ; quid. poasit , ab ilLo 
AdiDonita est : oculisque luens immitibus ; ah quam 
Es similis patri , dixit ; nec plura locuta , 
Triste parât facinus , tacitaque exeestuat ira. 
Ut tamen accessit uatus , matrique salutem 
Attulit , et parvis adduxit colla lacertis , 
Mistaque blanditils puerîlibus oscula junxit ; 
Mota quidem genitrix : tnfractaque constttit ira , 
Invitique ocuU lacrytnis maduere coactis. 
Sed simul ex nîmia mentem pietate labare 
Sensit : ab hoc iterum est ad vultus versa sororis ; 
Inque vïcem spectans ambos : 

cur admoret , inquit, 
Alter blaûditias ? rapta silet altéra lingua ; 
Quam vocat hic matrem , cur non vocat illa sororem 7 
Cui sis nupta vide, Pandione nata, marito. 
Dégénéras ; scelus est pietas in conjuge Tereo. 

Née mora ; t^axii It^^n , veluti Gangetic^ cervœ 
Lactentem fœtum per silvas tigris opacas ; 
Ulque domùs altse partem tenuère remotam i 
Tcndentemque manus , et jam sua fata videntem , 
El Mater , mater , clamaniem ^ et colla petentem 
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à son cou : a 6 roa mère ! » Elle lui perce Te 
cœur d*une épée , et ne détourne potut le 
yisage. 

Cette, seule blessure sufHsait pour lui ôier 
la vie ; Philomele loi coupe encore la goi^e. 
Toutes deux déchirent et mettent en pièce» 
ses membres palpitans et remplis d'un reste 
de sang qui les animait. Elles en mettent une 
partie dans des vases d'airain , elles en placent 
une autre sur des charbons ardens. Le palais 
est tout souillé de sang et de carnage. 

La barbare fait servir ces mets à Térée 
qui ne soupçonne rien ; et feignant que selon 
les usages de son pays, l'épouse seule a le 
droit de rester auprès de son mari pendant 
ces fêtes , elle renvoie ses domestiques et 
tout le mondeT Térée s'étant assis ensuite, 
mange et porte (ïans ses entrailles son propre 
'Sang et sa propre substance; et tel est son 
aveuglement, qu'il dit à son épouse : «Faites 
Tenir mon fils ici ? » Progné ne peut 

Plus dissimuler sa joie cruelle , et désirant 
instruire de sa perte : h Tu as dans ton sein, 
dit-elle , celui que tu demandes. » Terée 
regarde autour de lui , cherche où peut être 
itjs Cl l'appelle. 

Aussi-tôt I*tiiIomele , les cheveux épars , 
çouillés de sang, découvre, la tête d'Uyi 
égorgé , la présente et la jette à son peiÇ. 
Jamais elle ne souhaita davantage de pouvoir 
parler pour exprimA* sa joie, par des ^paroks 
c<mvéEuibles. 
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Ënse ferît Progne > lateri qua pectus adhaeret. 
Nec vullum rertit. 

Satts iUi ad fata vel unum 
Vulnus efat : jugulum lèrro Fhiloraela resolvit : 
Vivaque adhuc, animseque aliquid retinentia membra 
Bilaniant ; pars inde cavïs «xsultat aheois : 
Pars verubus stridet : manant penetralia tabo. 

His adhibet conjux jgnarum Terea mehsis : 
Et patrii moria sacrum menlita , quod uni 
Fas sit adiré viro , comités, famulosque removit. 
Ipse scdens solîo Tereus sublimîs avito^ 
Vescitur : inqu^ suam sua viscera congerit alvum. 
Taataque Dox animî est ! Ityn hue arcessite , dixit. 
Dissimulare nequit crudelîa gaudia Progne : 
Jamque suœ cupiens exsïstere nuncia cladls ; 
Intus habes , quem poscis , ait. Circumspicit ille , 
Atque ubi sit , quseril.; quîereuti , iterumquc'vocanti, 
SIcut erat sparsis furiali cîftde capillts , 
Prosiliit. 

Ityosque caput Philomela cruentum 
Misit in ora patrJs , nec tempore maluit ullo 
fosse loqui : el mentis teslari gaudia diciis. 



,11 bv Google 



l43 MxTAMOAFnOSESy 

Le roi repousse la table avec un grand crî; 
il appelle à son secours les sombres sœurs 
redoutées dans les Enfers. 11 voudrait pouvoir, 
en s'ouvrant le sein , en arracbL-r la nourriture 
borrible dont il s'est rempli. H pleure , il 
s'appelle le tombeau de son fils. Bientàt le 
fer à la main, il poursuit les filles de Pandion. i 
Vous eussiez dît que ces Athéniennes avaient] 
été sur-le-cbamp suspendues sur de" ailes. , 
Elles l'étaient effectivement. L'une > avec leur | 
secours , s'élance dans les forêts ; l'autre sur | 
les toits des maisons. Les marques du meurtre ' 
sont enco^ autour de leurs poitrines; leurs 
plumes sont teintes de sang. 

Térée accablé par la douleur, brbtant du 
désir de se venger, est aussi changé en oiseau. 
Une crête s'élève sur son front. Son bec 
s'étend et prend la forme d'une javeline. Son 
nom est huppe ; sa tête, parait armée. 

Cette cruelle aventure abrégea les jours de 
Pandion , et le fit descendre chez les rtiorts 
avant le tems où devait l'y conduire la vieillesse. 

Erecbtéo son fils succéda à son sceptre et 
au gouvernement d'Athènes. On ne peut dire 
s'il était plus puissant et plus grand par les 
armes que par la ^justice. Il avait çu quatre 
fils, autant de filles, dont deux étaient éga- 
lement belles. Céphale , petit-fils d'EoIe, fut 
l'heureux époux de l'une appellée Procris. 
Les crimes de Térée , et les penchans des 
Thraces furent long -tems un obstacle au 
bonheur de Borée, 

Oriihie (7) qu'il aimait lui fut refusée tant 
qu'il se borna à la demander , et qu'il ne se 
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Thracius ingenli mensas clamore repelUt , 
Vipereasque ciet Stygia de Talle sorores : 
JEt modo , si posset , reserato peclore diras 
Ëgerere inde dapes , semesaque viscera , gestit : 
Fltit modo, Seqlie Tocat bustum miserabile nati : ' 
Nunc sequitur nudo gesitas Pandioae ferro. 
Corpora Cecropidum pennis pendere putares ; 
Pendebant pennis ; quarum petit altéra silVas ; 
Altéra tecta subit : neque adhuc de pectore caedis 
Ëfifluxêre notae ; signataque sanguine pluma est. 

nie dolore suo , pœnaeque cupidine velox , 
Vertitur in volucrem ; cui stant in verltce crislue. 
Prominet iramodicum pro longa cuspide rostmm. 
Komen Epops volucri : faciès annata vidclur. 

Hic dolor ante diem , longaeque extretna senect» 
Teinpora , Tartareas Pandiona' misit ad umbras. 

Sceplra locï , rerumque capit moderamen E reclidicus j 
Justitia dubium^ validisne potentior armïs. 
Qualtuor ille quidem juvenes , totidemque creirat 
Femineas sortis : sed erat par ferma duarum. 
E quibus jïloHdes Cephalus, le conjuge, felis, 
Procri fuit. Boreœ Tereus , Thracesque riocebant : 
Diieclaque diu caruit Deus Oryihj'ïa , 
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servit point de sa force ; mais quand il eut 
TU qu'il n'obtenait rien par ses sollicitations, 
ému d'une fureur qui lui est trop ordinaire : 
« On a raison , s'écria-t-il ; pourquoi ai-je 
quitté mes armes, ma férocité, ma force , ma 
colère , tnon pouvoir et mon courage , pour 
employer des supplications dont l'usage m'est 
Konteux ? La violence m'est naturelle. C'est 
par elle que péloignê les nuages sombros, 
que je soulevé les mers , que je déracine les 
chênes les plus forts , que je durcis les nei- 
ges , et que je chasse la grêle sur la terre. 
West^ce pas moi qui , lorsque je rencontre 
mes frères dans le ciel ouvert devant nous , 
caf mon champ de bataille est dans ce lieu, 
lutte avec tant d'effort , que l'air mitoyen 
retentit et tonne de notre clioc , et que du 
sein des nues épaisses jaillissent la ft^udre et 
^ les éclairs ? C'est moi qui , pénétrant dans les 
antres les plus profonds , plaçant mon corps 
dans ces vastes cavernes , &is trembler la 
terre et les enfers. Ce sont là les moyens 
que j'aurais dû employer pour obtenir. Ory- 
thie. C'est par la force , plutôt que par leS 
prières , qu'Erechtée devait consentir à de- 
venir mon beau-pere. » 



Ainsi parle fiorée , ou De dit rien de moins 
violent que ces expressions. 11 secoue ses ailes, 
et soudain la terre s'agite , la mer profonde 
frémit. Entraînant avec lui des tourbillons de 
poussière, couvert d'un brouillard qu'il vient 
Dum 
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Diiiii rogat , et precibus mavuU quam viribus utt. 
Âst tjbi bUnditiis agttur nihil ; horridus ira 
Quœ soUta est illi , nimiumque dooiestica vénto ; 
Et merito , dîxit : quid eaim mea tela rclîqui , 
Sœvitiara et vires » iranique , animosque mînaces 7 
Admovique preces , quaruin me dedecet usus ? 
Apta mifai vis est; vi <ristia oubila ptUo :.. 
Vî fréta coDcutio » noJosaque robora verto , 
Induroque DÎves , et (erras grandine pulso. 
Idem ego,, cum fratres coelo sum nactus apcrlo , 
( Nam mihî caitipus is est ) tanto molimine^luctor ; 
Ut médius nostrïs conciirsîbus intonet setjicr : 
Ëxiiîantque cavis elisi nubibus ignés. 
Idem, ego y cum subiî convexa foramina terrce , 
Supposuique ferox imismea* terga caverniS'î 
Solltcito mânes , totumque tremorîbus orbem. 
Hac ope dqbueram thalamp^ pcliisse : socçrque 
IVon orandus erat mihî , sed faclehdus , iTrcthtlieus. 

Hœc Boreas aut his non inferiora locutus ; 
Excussit pennas \ quarum jactatibus omnis 
Afïlata est tellus , latumque perhorruit œquor. 
Pulvereamque trabens per summa caciimina pallam , 
Verrit humum : pavidamque metu caligrne icctus , 
Tome IL K 
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d'exciter, il embrasse la tremblante Or^tliie^ 
s'élève sur ses ailes et vole ; les nuages pressé» 
plus fortement brûlent de feux plus vifs. 



Le ravisseur ne rallentit point sa course 
qu'il ne soit arrivé parmi les lliraces où il 
règne. . C'est dans ce pajs qu'Orjthie devint 
épouse et mère. Elle y donna le jour à deux 
jumeaux ; ils avaient tou» les charmes de leur 
mère, et les ailes de Borée. On dit cependant 
qu'ils ne les apportèrent point en naissant; 
ils en furent privés tanx que U. barbe ne vint 
, point altérer la première fleur de leur teint. 
On les appella Calais et Zélhès. Bientôt des 
! plumes semhbUes à celles des oiseaux cei- 
gnirent leurs côtés, en mème-tems que leurs 
ioues commencèrent à se couvrir d'un duvet 
éger. * Lorsque les années de leur enfance 
furent écoulées, ils allèrent avec^ les Argo- 
nautus sur le premier vaisseau , à travers des 
mers inconnues, conquérir la toison d'or. 

* Ovide dit I lonque Imr* îonci comUMncerent ■ jinnir, , 

fiavtietre _ tnala , image igr^able en Utia qui «prime f> coaleuc | 

du poil fiilct nainant , el i|ai M ée l'apec* d« csBn ^'on a* j 

pemt cLucher i. rendre ^ par mi «fuiraient. ^ j 
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Orithjian amans fubis amplectitur ali$. 
Dum Tolat, arserunt agitati fortius ignés. - 

I4ec prlus aerii cursus suppressit habenas » 
Quam Ciconum tenuit populos et mœnîa raptor^ 
Illic egelidi conjux Actœa tjranui , 
Et genitrix facta est ; parlas enixa gemellos ; 
Cœtera qui matris , pennas genitoris haberent. 
Non tamen has una meniorant cum corpore natqs : 
Barbaque dum rutilis aberat submïssa capillis , 
Implumes Calaïsque puer Zietbesque fuerunt. 
Moi pariter ritu pennée cœpére volucrum 
Cingere utrumque latus ; pariter flavescere malEe. 
Ergo ubt concessit tempus puérile juventœ ; 
Vellera cum Minyis nitido radiantia viUa 
Per mare non nolum prima peliêre carina. 



nJ \\ 
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EXPLICATION 

\ 

DES FABLES 



DV LIVRE SIXIEME. 

( I } La fable d'AracImé , rivale At Minerve , est nitf 
fiction ingéoienic (Jui Daui apprend , que celle Glle était 
la plut habile oti*ri«ra de ion lemi , daai les ODVTages de 
laine et de >oie. Selon Pline , elle iiait fille d'idmon , 
Lydien de naiiSance , et ce fui elle qui JnTcuta l'art de 
faite de la toile , ainsi que des Hleis , art que l'on attribue 
snBsi 1 Minene. Si elle s'eit pendue , c'est , lans doiile , à 
la suite de quelqna cKagrin que nous ignorons ; d'ailleurs , 
la conforaiité de son nom et de sa profession , avec l'a- 
raignée , a lùtement donné lieu i la métamorphose , et 
plus encore peut-être, la ressemblance dn mot bébrea 
«rag , qui vent dire ^lel. L'Ecriture, sainte l'emploie en 
parlant def araignées et de leurs toiles. 

(a) L«s Pygmées , peuple fabuleux que l'on dit avoir existé 
en Tbrace , étaient des bommes hauts d'nne coudée , et leur* 
femmes qui accouchaient à trois ans , étaient vieilles ï 
huit. Leur) villes et leurs maisons n'étaient bâties que de 
coquilles d'œuft ; i la campagne , Vl se reliraient sous 
des trous qu'ils faisaient en terre , et quand ils allaient 
couper leurs bleda , ils s'armaient de coignées , comme 
s'il leur avait fallu abattre une forft. 

Une armée de ces petits hommes trouva Hercule endormi , 
, l'entoura , et prit , pour s'en emparer , amant de précan- 
tions que l'on en prendrait pour former le. siège d'une 
ville. A l'aspect du héros , les deux ailes fondent sur sa 
maiu droite , et tandis que le corps de l'armée s'attache 
t U gauche , que les archer* environneat ses pieds , U 
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nïne , a*ec sei plus brave» sujets , licfe- assaut & Ii tfle. 
Eercnle se rcTcille , rît du projet d« la foarmilliere , 
l'enreloppe dans sa peau de lion , et la porte i Earisthée. 

On ajoitte ^ae les Pjgmées étaient en guerre déclarée 
avec !<t gmea qnî ions les ans venaient de la Scylhie. 
Alors , nos champions annfs de tontes pièces , allaieni 
COmikatlre , montés mr des perdrix , et selon d'antres , 
■nr des chèvre* ob des béliers d'une taille pToportionné* 
i la leur. 

Lea Grecs qni reconnaissaieiH de* géai» , c'est - ft-dîr«, 
de* faomiDes d'nne grandeur démesurée , les Grecs , dis-je-, 
pour l«nr Taire contraste , imaginèrent ces petits êtres dont 
■raÎBe aiblabJement-,l*idéelear Tint decertainspenplea d'Ethiopie 
sppellé» Phèoiciens , d'après un mot grec qni signifie nna 
coudée , et qnl a tant de rapport 1 ce nom de Phéniciens, 
qne l'analogie ne «aurait être plu» parfaite. Celte opinion 
est appnyée par Hérodote , Ctésia» et Photins qni coa- 
Yienuenl qu'en Ethiopie , il j avait des homme* d'uno 
taille tr^ - médiocre. 11 est constant aussi , d'après le 
témoignage d'Aristote , d'Elien , et de Noanni , qu'en 
I kjTer, les gmet se rassemblaient' vers tes marais- qni sont 
pré* des sources du Nil , *éjbnr des Phénicien* , entre In 
Mer rouge et l'Océan , sur le Golphe- Avalite-, i peu de 
■ distance du moiH Carbat* et dn flenvtt^ Aptoboras. Ptolomée 
y place ^et Troglodytes que souvent on a «onfondus avec 
lu Pjgmées ; «nfiii , c'est U que M. de Lisle , célèbre 
géographe , Exe la demenre des Bakkei , penpl* d'une 
très-petite- tulle. Ainsi, voilà les véritablei Pygmée» qui 
chassaient les gmcs pour Conserver leurs moisson* qu'elle* 
détruisaient. 

Selon Olaûs jnagnus , le* Pygmées ne sont antre chotf 
que Le» Santojedes et les' Lapons j Getner- et' qaalqaet 
a«tr«*; les virent dans de petit* hommes que l'on a trouvé* 
dans' la Luaace et dans la Thuringe ; Albert le grand , 
dan* le*, singe* d* L'Abiqne , et qui ressemblent asie> i 

}t3 
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de peiiii Sommes ; entlD , Patactlie le» rnoge dam la 
cathègori« de nymphéa , dca «jlpbe» et de« salmmandte» ; 
taaia ce «j'ilème cit loin d'avoir la probabilité que prÉKiita 
celui des aavan* que je vicas de citer* 

QuaDt i la fable de "Pys" > reioe dei Pjgmiei , al l'a» 
• dii qu'elle fut cbangée en grue , c'est qu'elle a'appellail 
Cérané , nom crée de la grue- On prèlend quille était 
belle , mais cruelle , et dam la crainte que aon hla 
Afoptu* ne lui ressemblât , tes sujels l'ôlerent de lea maint , 
ponr réleTCT & Uqt maniera : delt Tint la guerre qu'elle 
ne cewa de leur faite. 

( 3 ) Niobé , fîltc d« Tantale et «cenr de Pilop* , tpouta 
'Amphion , roi de Tbebe* , dont elle eût pluiieors enfant. 
Homère lui en donne douze ; Hc»iode , vingt ; Apollo* 
dore,, quatorze , autant de garçon* que de fille». Le* 
garçon* étaient Sîpj'lus , Agenor , Phoedimu* , liménui , 
Hynitu* , Tantain* , Damaaichton ; les fille* a'appell aient 
£t)io*én , on Théra , Cléodona , Aatioche , P;tia , Pélopia , 
Attj'ctatéa , Ogygla.' Niobé *'en glonliait et mépriaaït 
LatoBe qui n'avait «a qu'Apollon et Diane , mais Lalone 
se tarda point 1 s'en venger , et bientôt , A «a prière , 
te* deux enfan* tuèrent , i coup* de Accfaea , le» fila de 
I^iobé qu'ili surprirent au moment où ils faisaient leur» 
Msrcice* dan* une plaine voi*ine' de Tbebe). Au bruit 
<1g cet accident , le* sœur* de ce* infuriané* accourent «ut 
]ea remparts , et *oudain , elle* tombent tous lea trait* 
invisibles de Diane. U mère arrive ; elle démeure assise 
auprès du corp* de se* cber* eofana qn'elle arrose de 
tes larmes. Sa douleur la rend immobile ; elle ne donna 
plut aucun signe de vie. 

Celte fable eal fondée *nt un événement tragique , c'ea^ 
i-diw sur une peste qui en ravageant la ville de Tbebe*, 
lit périr tout le* enfant de Niobé , et comme l'on attri- 
buait Je* makdie* contagieuse* A la ebalenr immodért* 
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do loleil , on préteodit ^a« c'élalt Apollon qui les avait 
pcrcéi lie les A^bea qai ne lODi autre chace que set 
nijoni brûlant. Si l'on ajoute que les victimes demeu- 
rèrent oeuf jour» «an» sépulture , parce que lea Thébaln* 
aiaient été changés en pierre , c'est qu« les fils de NIobé 
étant morts do la peste , personne n'avait psé les enterrer ; 
figure vive des calamilés qui accompagnent ce fléau pemlant 
lequel chacun , en parlienlier , ne songe qu'l «a propre 
conserratioa , et devient iniensible au toalbeur de* autres. 
Le dixième joat , dit-on , le* Dieux leur rendireat le* 
bonnenr) funèbre* , et ces Dieux sont le* prêtre* 4|ui «e 
filent un, devoir de les ensevelir , lonque la violence dn 
mal fut UD pen diminuée. 

Niobé ne pouvant, plus sonffVii le aéionr de Thcbet 
après la perle de ses en fan s et celle de son mari qui 
•'était tué de désespoir ; Niobé , dis - je , retourna en 
Ljdie , et Cuit se* jours prés le mont Sypile , sur lequel 
on voyait une roche qui , regardée de loin , ressemblait , 
leloa Pautauia* , ï une femme ea larmes et accablée . 
de douleur , niais qui , vue de prés , n'avait aneun des 
traits de la figure d'une remme , et encore moins d'une 
femme qui pleure : enfin , comme dans son afQietioo , Niob£ 
était devenue muette el immobile , véritable caractère 
des grande* douleur* , on ne manqua pa* de répandre 
qu'elle avait été changée en roclier. 

(4 ) La mélamorphose des labonrenra Ljciem* est fondé* 
sar ce que Lalone offemée de leur brutalité et dn refus 
qa'ils lui (ireol de Ini donner k Wre , les contraignit 
à se cacher dan* Icnn narai*. 

r 

{ 5 ) Marajas ét(ut le fil* et l'élere Je Hjkgni* qui fut 
rinvenlenr d'uae sorte 4^ "i^'*' •*•" grossière , 1 la vérité , 
mais beaucoup plus parfaite que le* roseaux dont on se 
settait »Tt«t loi. Fies de sDit talent » peut-être Marina* 

K4 
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difia un prêtre d'Apollon ) pent-ètrc , ([atlqna prince qui 
ponait le nom de ce Dieu ; il en fut puni , comme le 
Taconle Oiide , et ei l'tHi en croit Hérodote , de Eon 
ttai* encore, on Toyaii la peau de ce malhenreux dam 
la ville diC Céfene. Pauianiss et Au luge lie a Murent que 
celle hiMoire est rentable. Snidsii prétend que lUaolé d'être 
Taincn , Martjaa le précipita dan» le AcuTe qui , depui» , 

D'apréi Quinte-Curce et Tite-Live , .cette faMe n'est 
qn'me allégmrie A laquelle le fleuve Marsjai a donné 
lien. Comme il tombe d'un endroit fort ^levé , il fait aux 
«nvironi de Célene , ville de Phrygie , un ^ruit fort 
désagréable , mai* ensuite , son eonrs venant b ître si uni 
qu'on ne l'entend presque pas couler , on a publié que 
la rengeanee d'Apollon l'avait rendu docile. 

( fi ) Les autenrs les plus graves , tels que Strabon et 
Pttuonia» conriennent que cet événement est historique, 
«t qu'il n'y a rien ï retrtncfcer dans la narration d'Ovide, 
qne les omemens dont il «mbellissaît loua les snjels qu'il 
touchait. Ainsi , d'après lea écrivains que je viens de 
«iter , Pandion , second du nom , roi d'Athènes , avait 
Atnx filles extrêmement beilea , Philomele' et Progné. 

' Celle-ci était l'atuée , et , de l'aveu de aon per* , «lie 
4pousà Térée qu'elle suivit ea Thrace dont il était roî. 
A peine j fnt-elle arrivée , qu'elle l'ennnja de ne pat 
voir sa cadette. Térée El , A sa prière , le vojage 
d'Athïnei , et il obtint de Pandion que Philomele 
viendrait tous les ans passer quelques mois avec sa sœur; 
Pandion n'y consentit qu'avec répugnance , comme s'il 

.e&t prévn le malheur qui menaçait la lille A laquelle 
il donna des gardes pour l'aecompagaer. Dès que Tirée 
cnl pris terre , il les congédia iau« différent piéteitea , 
pour demeurer seul avec la princesie dont il était devena 
«monrens , et la conduisit dans un vieux chbleau , au fiwd 
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duquel il fa força de céder A 9ea désirs. Bientôt , rfvolië 
dt9 reproches sanglan* de ta VÏclime , il lui coupa la 
lingue , et la laissa dans le mfmc ckâieau , tous la 
tnrTeillaace de gens qui lui étaient entièrement dérouét. 
Prognt i laqgelle il Tint dire t{u« sa *œnr était raortc 
dan* le voyage , l'inconsolable Prognè lui fit élever ■» 
moanmcDt que tous les jours elle arrosa de ses larme*, 
et plus d'un an s'écoula sons que Pbilomele pût l'initraire 
de ce qni s'était passé. Enfia , elle s'avisa de tracer sar 
]a toile , aiec -une aiguille , et l'attentat dont Térée 
('était rendu coupable , et l'état dans lequel il l'araic 
réduite. 

Progné deTient furieuse , jure de se venger , profite 
d'ane fïte de Bocchus , durant laquelle il était permU 
aux femmes de courir les champs , délivre sa sœur , lue 
son propre fils Itjs , et f 
feilln qu'elle donoe i so: 



In du 



ses membres dans ua 

Pbilomele parait i la 

l'enfant sur la table. 

mes pour tuer sa femme 

, et arrivent i. Athènes, 



Térée se levé , et demande seS: 
et la belle-sœur , mais toutes li 
vaisseau qu'elles avaient fait prépar 
avant que Térée ait pu les atteindre. 

Comme dans ces anciens lems 11 était d'usage de mêler ta 
somalurel dans les aventures des personnes de distinciion , 
on publia que Progné avait été changée en hirondelle . 
Pbilomele en rossignol , Iij's en faisan ou en chardonneret, 
*t Térée en huppe. Comme cet oiseau aime le fumîetf 
les mjlliologues prélenllciit que , par cette inétam<Aphos« 
symbolique , on a vo'nlu nous désigner lés mœurs impure» 
de Térée , et le vol de la huppe étant fort lent , o« 






voir , en méme~tems , qu'il ni 
teue* , ce qni signifie senlen 
moins bon voilier que le leui 
ossignol qui cherche les bois 
reconnaître Pbilomele qui seu 






put attraper 
ent i]ue son vaissea 
. Us ajoutent que dai 
■t les broussailles , « 
ble vouloir cacher i 
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Lontc et ttt molIiCDn ; enfin , ijae l'hirondelle qai fciqaente 
lei maUon» , marque l'inquliinde de Progaé qui cherclie 
vaineniciil loa fili qu'elle ■ ioltDniaiaeineat maisacri. 

Pauiania* préieod que Pbilooicle et Progni Tcnferméei 
au Tood de leur paUi* , j furent coti«uinée> par la Irl»- 
teue ; el ce qui , telon lui , donna lien de dire qa'ellet 
•valcDt ét^ inÈlamorplioiJe* , l'nne en hirondelle , l'anlre 
en Toaiignol , c'cit que le chant de cci âiwanz a quelqnt 
choie de plaintif. 

On a remarqué qu'Homère qui parle de Philomele et 
i'hj» , s'a connu «i Progné ni Tirée , et Toici la maniert 
dont il l'explique dant l'endroit où il parle des cfaagrint 
de Pénélope. 

« Celle princei*e , dîl-il , fallait entendre lei regretl , 
» comme la plaintive Philomele , fille de Pandion , (ou- 
M jour* cachée entre lei branches et lel fenillei dei 
M arbre* , ait que le prinleme eit vena , fait entendre 
M «a Toix , et pleure aon cher Ityle qu'elle a tné pai 
» nne cruelle népriie , et dan* les plaintes continuelles ; 
M elle Tarie ses tristes accens. » 

D'aprit cela , il paraît qu'Homère a snivi la tradition 
qne je lais rapporter. Pandore , GU de Mérops , avait 
trois filles , OEdon , Mérope , et Gléoihere : la première , 
qui était l'atnée , épousa Zéthus , frère d'Amphion , dont | 
«Ile n'eut qi>'Dn fils nommé Ityle ; jalouse de la nom- 
lirense famille de Niobé u belle-sceor , elle résolut de 
tuer l'alné de ses neveux , et comme son fil* étaîl élet* 
avec «on cousin , et qu'il coneliak avec Ini , elle l'avertît 
de changer de place , la nuit qu'elle avait choitie ponr 
commettre ce crime. Le jeune Ityle oublia cet ordre , et 
Ml mère le tua , croyant tner «on neveu. 

Quoiqu'il en soit , on peut fixer l'époque de cet évé- 
nement vers l'an i^jo avant l'ère chrétienne , sons le 
règne de Pandion II*., huitième roi d'Alhne*. Du reste , 
U est TrAÏtemblablc que Tirée périt en poanaivant i« 
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femme et «a tœat , puiiqnc PaDianîai aoui apprend ^u« 
J'on vojait «on tombean prt» d'Athenei. 

[ 7 } Selon Platon , l'enlèvement d'Or/tliie par Borîe , 
n'e»t qn'nne allégorie qui non* cache l'aTenlute arrivée 
ï cette princesie qo« le T«ot fit tomber dan* la mer oA 
elle se noya. Apotlodorj» «t .Patuaniai diunt que eette 
listaiTe est *£ritable , et qne Borte enleva celle priocesM 
an moment oïl elle traveriaît le fleure lllsius. Elle fiait 
MBDC de Procria , et fille d'Erectliée , loi d'Athenei. Boiic 
]a conduisit dan* >e* étntt , où ell« accoucha de denx 
cnfans jumeaox , C4lal> et Zéthè». Soirant le calcnl de» 
commentateur» de« marbre* , cet éTénement ent lien ven 
l'an i4a6 avant l'ère chrélîenae. On peut eoCore en fixer 
l'époqae par la conquête dea Argonaute* , conqofte qui 
«ut lieu dana la jeuneMe de* enfana de Borée et d'Orjlliie* 



Fin da l'eipyiition de* Fablea da livra «isen 
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ARGUMENT. 

Jason arrive à Colchos , et ïe rend maître de la Tt>îs(iii 
d'or. Médee rajeunit EUod ; elle protnef: ud seniblaMe 
prodige aux filles de Pélias qui égorgent leur pere> 
Vengée de CreiiM et de Jason , elle fiiit auprès 
^d'EgéCj qui au moment d'empoisOnuer Thésée j le 
reconnaît poui son ûis. Miuos arme. Eaque lui refuse 
des secours. Peste ^«i <& d^l^ ata étau. Fournu) 
chaiigées en hommes. Amoor de l'Aurore pour 
Ccphale j-jalotuie.de Brvcris-j nort dt cette princesse- 



J7jm 



JMÈARQ^SS «ur ■ 1&- ïia)wre ^ Ai*gD , (i) le* 
Thessalieui .avaient:, d^ja '^'i/avôrae plusieurs 
mers ; ris avaiem- visité Phînée devenu aveu- 
gle f et trainaat une vieillesse languissante 
dans une nuit éternelle, Calais et Zethè» 
avaient chaise Ifes' Karf res;^{3) <J^i ïbùi?n$ni|ient 
ce prince iniortuné. 

Après avoir couru beaucoup de dangers sous 
la conduite de Jason , cette troupe de héros 
était arrivée vers les ondes rapides du Phase. 
Pendant- qu'ils vont trouver le roi de Cqlchos» 

Qu'ils lui demandent la toison d'or (3) laissée 
ans ses états par Phr^Jtus , et <:[ue ce prince 
leur apprend les conditions terribles et péril- 
leuses -auxqueUes il peut la leur livrer, sa 
.fille Medée(4) conçoit un amour violent poat 
Jason (5). 

Après l'avoir combattu long-tems , voyant 
que sa raison ne- pouvait en triompha"" • 
«Médée, dit-elle , c'est en vain que tu te 
défends. Je ne sais quel Dieu s'oppose à te* 
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Me'de'e après avoir poignarde les deux enfants 
nu' elle avoil en de Jason, se sauve àAttènes. 
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Litre- Septième.. iSg 
ARGUMENTUM. 

Ad Colchos devehitur Jason , vellereque aureo potitur* 
£soDi Aledea juventutem restituit j parque prodigium 
Peliee filiabus pollicetui* } ideo patrem mactant ; k 
Crensa et Jasone etacta ultione , Medeae adit ad 
£g«uni qui jamjam veaenttni daturns filia Theseo , 
eum agnoscit. Minas niovet bellum } £acus \i sab- 
aidia negat ; pestis Eaci regnum invadens ; Mjrmi- 
dones é formicis orti ; Aurora: ia Gephalum aiuor j^ 
Prociia zelotj^ia et mors. 

« AMQUC fretum Minyœ Pagasœa puppe secabant , 
Perpetuaque trahens inop^m sub nocte senectam 
Phineus visus erat; juvenesque Aquilone créait 
Virgineas volucres miseri senis ore fugaranu 

Multaque perpessi claro sub Jasone undem 
Gontigerant rapïdas iJmosi Pfaasidos undas. 
Dumque adeunt regem , Phryxeaque vellera poscunl , 
Lexque datur numeria magnorum horreuda laborum j 
' Concipit interea valjdos .Relias ignés : 

f Et luctata diu , postquam ratlone furorem 
Vincere non poierat ; frustra , Medea , répugnas î 
Nescio quis Oeus obslaty ait ; inlrumque quid hoc est ; 
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efforts. J'ignore absolument la nature deS 
transports qui m'agitent > s'ils ne sont pas ce 
qu'on appelle de l'amoiir , ou quelque chose 
qui lui cessemble ; car pourquoi les ordres de 
mon père me paraissent-its si durs ? lis le 
«ont trop en etl'et. Pourquoi crains-je si fort 
la perte d'un prince que je lï'ai vu que de ce 
moment ? Quelle est la cause d'une si grande 
inquiétude? Malheureuse ! repousse , éteins, 
si tu le peux , ces feux qui naissent dans ton 
cœur. Si cet effort était en'mon pouvoir, je 
serais plus tranquille; mais une force inconiine 
m'entraîne. La raison me parle , l'amour la 
combat. Je vois le meilleur , je le sens , je 
l'approuve, et je suis le pire. 

M Quoi , fille d'Aëte , tu brùleS pour ton 
hdte ! Tu desires de suivre un époux dans un 
inonde étranger ! Ce pajs-ci ne peut-il te 
montrer un objet digne de toi / Jason , 
d'ailleurs , peut mourir ; sa vie et sa mort 
sont entre les mains dcS Dieux. Qu'il vive 
cependant , il est permis de le souhaiter, 
même sans amour. Car enfin , qutl crime 
a-t-il commis ? Quelle est celle que ne lou- 
cheront point son âge , sa naissance et sa 
valeur , si ce n'est une barbare ? Quand tout 
le reste lui manquerait, qui ne serait éprise 
de sa beauté ? Hélas I elle n'a que trop touché 
mon cœur. ' 

» Si je ne lui donne point de secours , nous 
le verrons étouffé %ar le souffle des tau- 
reaux , accablé sous les "coups des ennemis 
qu'aura créés la terre dans laquelle il les 
aura semés, ou il deviendra la proie de l'avide 
dragon. SJ. je le souffrais , je croirais être née 

Aut 
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Aut aliquid certe siiUile huic , quod amare vocatur. 
Nam eut jtissa patris nimium mihi dura videntur? 
Sunt quoque dura nlmis ; cur quem diodo denique vidt. 
Ne pereiit, timeo 7 quse lantî cailssa tlnioris 7 
Ëxcute virgineo donceptas pectore flammas , 
Si potes , infelix ; si possem , saltlor cssem. 
Sed trahit invitam nova vi^ : aliudque Cupido, 
Mens alîud suadet ; video meliora , proboque ; 
Détériora sequor. 

Quid in hospite fegia vir^o 
Urerîs ? et thalamos aïieni concipis orbis ? 
Haec quoque tefra polest, quod amesdare. Vivat, an Ute 
Occidat, in Dis est; vivat tameiï : idque precari 
Vel sine amore licet : quid enim commisit Jason 7 
Quem nisi crudelem non tangat Jasonis œtas> 
£t geuus , et virtus ? quem non , ut <:setera desint , 
Forma lïiovere potesi 7 certe mea pectora movit. 
At nisi Opem tulero ; taurorum afHabitur ore : 
Concurretque suée segeti , tellure crcatis ■ 
Hostibus ; aut avido dabitur fera prseda draconî. 
Hoc ego si patiar, tum me.de tigride natam ,. 
Tum ferrum , et scopulos gestare in corde fatebor. 
Cur non et speclo pereUntem ? oculosque videndo 
Tome //. . L 
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d'un tygre , et porter un cœur plus dur que 
le fer et le» rochers. Le regarderai-je périr ? 
Me rendrai-je complice de sa mort en jouissant 
de ce spectacle ? Exciterai-je les taureaux , les 
enfans de la terre , et le dragon qui n'a jamais 
fermé l'œil 7 Que les Dieux lui réservent un 
meilleur sort ! Mais ce n'est point à eux qu'il 
faut le demander ; c'est de moi qu'il doit 
l'attendre. 

» Trahirai-|e mon père ? Cet' étranger que 
je connais à peine triomphera-t-il par mon 
secours , afin que sauvé par mes soins ^ il 
g'embarque sans moi , qu'il s'éloigne emporté 
par les vents , qu'il devienne l'époux d'une 
autre , et abandonne Médée à ses douleurs ? 
S'il en était capable , s'il pouvait me préférer 
une autre femme , qu'il meure , l'ingrat I 
Mais non , son visage n'annonce point une 
pareille perfidie; la noblesse de son ame, ses 
grâces , sa beauté , tout doit m'empêcber de 
craindre une înlîdélité , et l'oubli de mes 
bienfaits. Auparavant il me donnera sa foi. 
Je lui ferai prendre les Dieux à témoin de 
notre alliance. Tu es en sûreté, Médée, que 
crains-tu 1 Commence. , préviens de dangereux 
retards. Jason te devra tout ; des nceuds so- 
Jemnels l'uniront, à toi. Conservatrice de ce 
béros, tu seras admirée et louée de toutes les 
TÏUes de la Grèce. 

» Ainsi donc je quitterai ma sœur, mon 
frère, mon père , ma patrie et mes Dieux ! 
Mais mon père est cruel , ma patrie est bar- 
bare , mon frère est encore un enfant , les 
vœux de ma sœur me favorisent ; un Dieu 
plus puissant m'inspire ; je ne quitterai pas 
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Conscelero ? cur non tautxis exhortor în illum , 
Terrigenasque feros, insopitumque Draconem ? 
Dl meliora velint ; quanquam non ista precanda , 
Sed facienda milii. 

Prodamne ego régna parenlîs ? 
Atque ope nescio quis servabitur advena nostra 
Ut per me sospes sine me det lintea ventis, 
Virque sit alterius ; pœnae^Medea reltnquar ? 
Si facere hoc , aliamve potest prseponere nobis ; 
Occîdat ingratus ; sed non is vultus in illo. 
Non ea nobilitas animo est , ea gratia forinse ; 
Ut timeam fraudem , mcrlliquê oblivia nostri. 
£t dabtt.ante fidem : cogamque in fœdera testes 
£sse Deos ; quid tuta times ? accingere : et omnem 
Pelle moram ; tibi se debebit semper Jason ; 
Te face solemni junget sibi, perque Pelasgas 
Servatrix urbes naatrum celcbrabere turba. 

Ergo ego germanam , fralremque patremque , Deosque , 
Et natale solum ventis ablata relinqiiam ? 
Nempe pater sœvus , nempe est mca barbara tellus, 
Frater adhuc Infans , stant mecum vota sororis. 
Maximus intra me Deus est ; non magna relinquam : 
Magna sequar ; tîtulum servatse pubis Achivae , 

h 2 
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beaucoup, et je suivrai de grandes destinées ;■ 
le titre de protectrice des Greca fera ma gloire; 

i'e connaîtrai de meilleurs pays, des villes dont 
a renommée est venue jusqu'en ces lieux , 
des mœurs , des arts , des hommes difTérens. 
Je posséderai enfin ce fils d'Esoij , que je 
prélere à tout ce que Tunivers a de plus pré- 
cieux. Heureuse avec cet époux , je serai chère 
aux Dieux auxquels mon bonheur m'égalera , 
et mon orgueil satisfait s'élèvera jusqu'aux 
cieux.... Mais qiioi ! ne sais~je pas ce qu*on 
dit des écueils qui se trouvent au milieu des 
ondes, de Charibde ennemie des vaisseaux^ 
qui engloutit les flots et les vomit ensuite , 
de l'avide Scylla environnée de chiens qui font 
retentir de leurs aboiemens les mers de la 
Sicile ? Unie à ce que j'aime , reposant sur 
son sein , je traverserai les mers sans eifroi ; 
et que craindre lorsque je serai dans ses bras ! 
Si j'ai quelque terreur, ce ne sera que pour 
mon époux... Médée, quel homme appelles- 
tu ton époux ? Donnes-tu des nomrs spécieux 
i ta faiblesse ? Regarde à quel forfait tu veux 
l'abandonner, et fuis-en l'horreur tandis qu'il 
en est tems. » 

Elle dit i la justice , la piété , la pudeur 
s'arrêtèrent devant ses yeux. L'amour vaincu 
s'éloignait déjà; elle allait aux autels antiques 
d'Hécate sa mère, cachés dans l'épaisseur so- 
liuire d'une sombre forêt ; elle était enfin 
plus forte ; son ardeur réprimée la laissait 
tranquille; quand elle apperçut le fils d'Ëson: 
sa flamme éteinte se rallume , ses joues rou- 
gissent ; bientôt elle pâlit ; et tel qu'une légère 
étincelle qui cachée aous la cendre , se réveille 
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Notitiamque loci melioris, et oppida , quorum 
Hic quoque fanta viget , cuUusque, artesque vîrorum : 
Quemque ego cum rebus^ quas totus possidet orbis , 
.^oniden mutasse velim ; quo conjuge fetix 
Et Dis carà ferâr ^ et verlice sidera tangam. 
Quid ? quod nescio 'qui mediis concurrere in undis 
Dicuntur montes , ratîbusque înimlca Charybdis , 
Nunc sorbere fretum , nunc reddere ; cînctaque seevis- 
Scylla rapax canibus Siculo latrare profundo ? 
Nempe tenens quod amo , gremioque in Jasonis bserens ^ 
Fer fréta longa ferar ? nihil illum amplexa timebo ; 
Aut si quid metuam , metuam de conjuge solo. 
-Conjugiumne vocas^ speciosaque no^lna culpse 
Imponis , Medea , tuae ? quin aspice quantum 
Aggrediare nefas : et dum licet, effuge crimen. . 

Disit : et ante oculos rectum , pietasque , pudorque ^ 
Coustitcrant : et victa dabat jam terga Cupîdo. 
Ibat ad astiquas Hecates Ferseïdos aras : 
Quas nemus umbrosum > secretaque silva tegebant. 
Et jam forlia erat , fractusque resederat ardw j 
Cum videt .^ontden : exiinctaque flamma revixit. 
Ërubaêre gense , totoque recandtiic orç. 
Utque solet ventis alimenta assumerc , quseqoc 
L3 
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au soufïle des vents , s'accroit , reprend ses 
forces et redevient capaMe de tout embraser , 
son amour assoupi qu'on aurait cm déjà 
languir , se ranime à l'aspect de ce héros, et 
se fortifie par sa présence. 

Jason, par hasard, était en ce moment plus 
paré qu'à Tordinaire ; tout en sa personne 
excusait son amante. Elle le regarde ^ 6,\e ses 
yeux sur lui , comme si elle le voyait pour 
la première fois. Dans son égarement elle ne 
croit pas roir un mortel ; elle né peut s'é- 
loigner de lui; mais quand il eut commencé 
à parler , quand il lui eut pris la main , 
demandé son appui , promis son cœur et sa 
foi , Médée lui dit en versant quelques 
larmes : 

(f Je vois bien ce que je ferai ; ce n'est 
point l'ignorance qui me trompera, ce sera 
l'amour. Vous aérez sauvé par mes soins ; 
mais lorsque vous aurez triomphé, tenez vos 
promesses. » H en jure >par la triple Hécate 
adorée dans ce bois , par le soleil qui voit 
tout, et qui donna le jour au prince qu'il 
choisit pour son heau-pere , par ses aventures , 
par tous les dangers auxquels il vient s'ex- 
poser. II fut cru, et reçut aussi -tôt des 
iierbes enchantées, en apprit l'usage, et se 
retira avec joie dans son camp. 

L'aurore le lendemain avait déjà fait pâlir 
les étoiles brillantes ; le peuple se rassemble 
dans le champ consacré à Mars ; il s'arrête 
sur les hauteurs qui l'entourent. Le roi cou- 
vert de sa robe de pourpre, tenant un sceptre 
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Parva sub inducta laluit scîntilb favilla , 
Crescere ; et in veteres agitata resurgere vi«!s : 
Sic jam lentus amor , jam quem languere putarcSj» 
Ut vidit juvenem , specie preesentis inar&it. 

Et ca»u , solito formosior jEsone nalus 
IIU luce fuit ; posses ignoscere amanti. 
Spectat : et in vultu, velutï nune denique viso , 
Lumina fixa tenet : nec se mortalia démena 
Ora TÏdere putat : nec se déclinât ab- HIo. 
Ut vepo coEpitque loqui , dexti-amque prebéndit ' 
Hospes ; et auxilium submissa voce rogavit ;. 
Promisitque torum ; lacrjmis aii illa profu^îs : 

Quid faciam video : nec me îgnorantia veri 
Decipiet , séd amor ; servabere munere n'ostro : 
Serratus promissa dato. Fer saci^^ iriformis 
nie Dese , lucoque foret quod nunien in iiïo-^ 
Perque patrem socerr cementem^ cuncta futuri ^ 
Erentusque suoa , pcF tanta pericula jurât'. 
Creditiis , accepit cantatas protinus herbas , 
Edidicitque usuni , Isetusque in tecta rece&sit. 

Postera depulerat Stella» Aurora micantes : 
Conveniunt populi sacrum Mavortis- in arvum-f. . 
Coosistuntque jugis ; medio rex ipse resedil 
L 4 
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d'ivoire à la main , arrive et s'assied , distingue 
841 milieu de ses gardes. 

Aussi-tôt on voit sortir les taureaux aux 
pieds d'airain ; ils soufflent le feu par leurs 
narines. Les herbes touchées de leur haleine 
enflammée s'embrasent Comme l'on entend 
le bois pétiller dans le bûcher qu'on vient 
d'allumer, ou la pierre calcinée dans la four- 
naise bouillonner avec bruit lorsqu'on y jette 
de l'eau j la gueule ardente de ces monstres 
résonne et retentit en vomissant par torrena > 
les feux renfermé^ dans leur sein. 

Le fils d'Eson cependant court au-devant 
d'eux ; ils lui présentent leurs fronts terribles 
et monaçans , et leurs cornes armées de fer. 
Ils frappent la terre de leurs pieds ^ en ren- 
voient la poussière , et remplissent le lieu de 
TOugissemens suivie de fumée. 

Les Argonautes (6,) sont, effrayés. Jason 
s'avance , il ne sent point l'haleine brûlante 
de ces taureaux , tant les charmes qu'il a 
reçus sont puissans. Il les flatte en pressant 
leurs cous d'une maîn hardie ; il les dompte, 
les charge du poids du joug ,. et les force à 
tirer la charrue ,, à tracer des sillons dans 
des ehamps qui n'ont jamais été labourés. 

Les habilans de Colchos admirent ; les ' 
«ompagnons du héros animent son courage , et 
font retentir l'air de leurs applaûdissemens. 

Alors il prend les dents du serpent dans un 
casque d'airain , et les répand dans les sillons 
qu'il vient d'ouvrir. La terre amollit ces se- 
mences imprégnées d'un poison puissanti elles 
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Agmine purpureus, sceptroque insignis ebuino. 

Ecce adamanteifs Vulcanum nariKus efïLaat 
jEripides tauri : tactœque vaporibus lierbae 
Ardent ; utque soleat pleni resonare camini , 
Aut ubi terrena silices fomace soluti 
Concipiunt ignem liquidarum aspei^ine aquarutn ; 
Pectora sic intus clausas volventia flammas, 
Gutturaque usta sonant. 

Tamen illis ^sone natus 
Obvius it ; vertère traces venientis ad ora 
Terribiles vultus , prieBiaque cornua ferro : 
Pulvereumque' solum pede pulsavère bisulco : 
Fumificisque locum mugitibus implevére. 

Oiriguére metu Minyœ ; subit ille ; nec ignés 
Sen^,t ,i^helalos ; 'tantuin medicamina possuat. 
Peiidulâque aiidaci mulcet palearia dextra : 
Suppositosque jugo , pondus grave cogit aratri_ 
Ducere , et însuetum ferro proscindere campum. 

Mirantur Colchi : Mïnyse clamorîbus augent, 
Adjiciuntque animos. 

Galea tum sumlt abena 
Vipereos dentés : et aratos spargJt- m agroa. 
Semina mqUit humus valido prfetiucta Teneao : ^ 
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s'étendent , croissent et deviennent de noiiTeaui 
coq>s. Ainsi que reofant qui commence à 
prendre, dans le sein de sa mère, la fortne 
qui lui est propre, y développe ensuite ses 
membres , et ne vient respirer l'air que lors- 
qu'il a reçu la consistance dont il a l>esoIn ; 
ces semences ayant pris une figure humaine 
dans les entrailles d^ la terre ,, s'élèvent , 
sortent de son sein fertile , et ce qui doit 
surprendre davantage , ces hommes sont cou- 
verts d'armes qui sont nées avec eux. 

Quand on les vit prêts à tourner contre 
Jason la pointe aigué de leurs lances, les 
Grecs montrèrent sur leur visage , la crainte 
dont leur ame était remplie. Médée mime 
qui avait travaillé à ta sûreté du héros , ne 
put se défendre d'effioi , quand elle le vit 
seul, attaqué par tant dV-nnemis. Elle pâlit, 
son sang se glace , et de peur que les herbes 
qu'elles lui a données naîeiit pas assez de 
pouvpir , elle prononce de nouvelles paroles, 
appelle à son s«;cours tous les secrets de son 
art. iason jettant un caillou pesant au inilieu 
de ses ennemis, les force à tournei^;. contre 
eux-mêmes tes fureurs et les combats dont 
ils le menaçaient. 

Les frères nés de la terre périssent par de» 
blessures qu'ils se font mutuellement , et 
tombent victimes de leurs guerres civiles. 

Les Grecs se réjouissent , ils entourent le 
vainqueur, s'attachent à lui par des embrasse- 
mens ardens. F,t toi aussi, Médée , tu aurais 
bien voulu embrjsspr le héros ; mais la pudeur 
t'empêche de courir à lui , tu te bornes à 
désirer qu'il vienne à toi. Si le respect dû à 



,11 bv Google 



Livre Septième. 171 
Et crescunt , fiuQtque sati nova coipora dentés. 
Utque hominis spéciem materaa sumit in alvo ; 
Perque suos ïntus numéros componilur infaos ; 
Nec nisi maturus communes exît in auras : 
Sic ubi visceribus gravidse telluris imago 
Effecta est hominis; fœto consurgït in arvo: 
Quodque magis mirum , simul édita concutit arma. 

Quos ubi viderunt piteacuias cuspidis faasuis 
In caput jEmonii juvenîs tOrquere parantes , 
Demisêre metu vultumque animumque Pelaagi. 
Ipsa quoque extimuit, quœ tutum fecerat illum ; 
Utque peti vidit juvenem tôt ab hostibus unum ; 
Palluit , et subito sine sanguine frigida sedit. 
Neve parum valeant à se data gramina , carmen 
Âuxillare cantc , secretasque advocat àrtes. 
nie gravem medios SÏIicem jaculatus in hostês , 
A se depulsum Martem convertit in^ ipsos. 

Terrigenœ pereunt per mutua vulnera ' fratres , 
Civilique cadunt acie. 

Gratantur Achivî , 
Vicloremque tenent : avidisque amplesibus haerent. 
Tu quoque viclorem complecti , barbara, vellcs ; 
(Obaiitit incepto pudor 1: at conaplexa fuisses; ) 
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ta réputation l'arrêta , tu le réjouis du moins' 
en secret, el ce sentiment t'étarl permis. Tu 
rendis grâces à tes enchantemens , et aui 
Dieux infernaux qui. les ont inventés. 

Il restait encore à livrer au sommeil avec 
les herbes, le dragoa vigilant. Brillant d'une 
télé écaillée^ armé de trois dards, terrible 
par ses grifFes et par ses dents, il gardait la 
toison. Après que Jason eut jette sur ce 
monstre des plantes dont le suc est mortel , 
lorsqu'il eut dît trois mots qui peuvent eïcîwr 
l'assoupissement , appaiser la mer agitée et 
suspendre le courroux des ftots émus y le 
sommeil entre dans ces yeux qui ne le con- 
naissaient point, et le héros enlevé la toison. 

Fier de sa conquête , et plus encore de celle 
dont elle est le bien^it, il s'embarque el des- 
cend avec son épouse dans les ports d'iotcnos. 

Les pères et les mères des Argonautes vont 
remercier les Dieux de l'heureux retour de 
leurs en&ns. Ils portent des offrandes sur les 
aytels , j brûlent de l'encens , et les victimes 
dont on a doré les cornes , y tombent im- 
molées. 

E^n (7) seul n'assista point à ces actions 
de grâces ; accablé du poids de ses années , 
il était déjà près de la mort ; son fils Jason 
parla de la sorte à son épouse : 

B O TOUS à qui j'avoue que je dois la v'^f 
quoique vous m'ayez déjà tout accorJ^ » 
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Scd te , ne faceres , tenuit reverentia famœ. 
Quod licet , afFcctu tacito iœtaria : agisc^ue 
Oarminibus grateft , et Dis auctoribus liorum. 

Pervigilem superest Iierbîs sopire Draconem : 
Qui crîsta , lingulsque tribus prœstgnis ^ et uncia 
Dcntibus horrendus , custos erat arboris aureee. 
Hune postquam 6parsit Lethsei gramine succi ; 
Verbaque ter dixit placidos facientia somnos , 
Quœ mare turbatum , quse concita flumina sistunt, 
Sumnus in ignotos oculos advenit, et aura 
Héros jEsonius potitur , 

spolioque superbus , 
Muneris auctorem secum spolia altéra portans , 
Victor lolciacos tetigit cum conjuge portus. 
^monise matres prognatis dona receptis^ 
Grandœvique ferunt patres : congestaque Qammte 
Thura lîquefaciunt ; inductaque cornibus aurum 
Victima vota ca^it ; ^ 

sed abest 'gratantibus ^Eson^ 
Jam prop.ior leto , fessusque senUibus annis. 
■ Cum sic jEsonides : 

O cui debere salutem 
Confiteor conjux , quanquam miht cuiicu dvdistr. 
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quoique vos bienfaits soient au dessus de toute' 
croyance , daiguez encore , si vos secrets le 
peuvent > et que ne peuvent-Ils pas ? daignez^ 
in*ôter quelques années et les ajouter à celles 
de mon père. » 

Ses larmes coulèrent à ces mots : sa ten- 
dresse filiale émut Méde'e. Elle se rappella 
les sentimens différens avec lesquels elle avait 
quitté te vieil Aete ; mais elle ne découvrit 
point ses pensées. 

« Quel crime , cher époux , lui dit-elle , 
me propose ton ame sensible ! Je pourrais 
diminuer la durée de ta vie ! Hécate ne le 
permettrait point ; tu ne demandes pas des 
choses justes. J'essaierai de te faire un doa 
plus graud que celui que tu veux obtenir de 
moi. Pourvu que la triple Déesse me secooile, 
et qu'elle favorise de sa. présence mes entre- 
prises hardies , je rappellerai la jeunesse tle 
ton père , sans rien ôler à tes années. » 

Il fallait encore trois nuits pour que le 
cercle de la lune fut rempli. Aussi-tôt qu'elle 
brilla dans son plein , et qu'elle présenta son 
corps tout entier à la terre, Médée sortit ne 
son palais , avec sa robe retroussée , un pied 
nud, et ses cheveux flottans sur ses épaules. 

Seule , sans témoins , elle porta ses pas 
incertains au milieu du silence de la nuit. 

Le repos le plus profond s'était emparé àes 
hommes , des oiseaux et des bêtes féroces. Le 
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£xcesstEque fidem mcritoruin summa tuorum ; , 

Si tameii hoc possunt, (quid enim non carmina possunt 
I>eine nieîs annis , et demptos adde parenti'. 

Nec tenutl lacrymaa ; mota est pietate rogantis : 
Dissimilemque animum subïit ^eta relîctus. 
Won tamen affectus taies confessa. 

Quod f inquit, 
Excidit ore tuo « çonjux, scelus 7 ergo ego cuiquam 
Posse tuae videor spatium transcribere vilse ? 
Nec sinat hoc Hécate ; nec tu peti» eequa : sed isto 
Quod petis , experiar majus dare munus, Jason. 
Ane mea soceri longum tentabimus aevum ; 
IVon annis revocare tuis ; modo Dira triformis 
Adjuvet > et prsesens ingentibus annu^t ausis. 

Ti-e» aberant noctea , ut cornua tola colrent , 
Efiîcerentque orbem : postquam plerïîssiAia fulsît, 
Ac solida terras spectavit imagine Luna : 
Egreditur tectis vestes induta recinctas » 
Nuda pedem , nudos humeris infusa capilloj 1 

Fertque vagos medicc per muta silentia noctis 
Incomitata gradus. 

Homines , volucresqire, fer3S([ue. 
Soirerat alta quies : nullo éum murmure scpc» 
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serpent assoupi rampe sans bruit sur la- terre. 
Ijcs feuilles immobiles ne sont point agitées ; 
l'air humide se tait ; les astres seuls étio" ; 
celleot. 

Levant les bra6 vers eux , Médée tourne 
trois fois : trois fois elle arrose ses cheveux 
d'une eau puisée dans un fleuve ; elle fait 
retentir l'air de trois cris , plie ensuite un 
genou sur la terre , et dit : 

« O nuit Adelle à mes ^crets » tous> Etoiles 
dorées , qui succédez avec^la lune aux feux 
du jour, triple Hécate qui viens me secourir 
dans me* entreprises et en être le témoin , 
mots puissans , art des enchanteurs , terre 
qui leur fournis des herbes pleines de force , 
air , vents , montagnes , fleuves et lacs , Dieux 
des bois , Dieux des enfers ^ paraissez. 



» Aidée de vos secours, lorsque je le veux, 
les torrens remontent à leur source , au 
milieu de leurs rives étonnées ; j'appaise le 
courroux des mers , ou je l'excite quand elles 
sont calmes ; je chasse les nuages ou je les 
rassemble ; j'appelle ou je dissipe les vents. 
C'est par vous que mes eiichantcmens font 
mourir les couleuvres, ébranlent les rochers, 
les forêts , et déracinent les arbres attachés à 
la terre. Favorisée de votre présence , J'or- 
donne aux montagnes de s'ébranler, à la terre 
de nutgir , aux mânes de sortir de leurs tom- 
beaux ; et toi , lune , je te force pareillement 
à descendre , quoique le bruit de l'airain di- 
( Sopilse 
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(Sopitse Similis nuilo cum murmure serpit : ) 
l'mmotseque sileïit frondes : silet huittidus Aër : 
Sidéra sola micant. -, 

Ad quas sba brachia tendens j 
Ter se convertit ; ter sumptis flumine crinem 
Irroravit aqu'ls ; ternis ululatibus ora 
Solvit ^ et in dura submisso poplite terrai 

NoX t ait , arOanis Bdlssima , queeque diurnis 
Aurca cum Luna succeditis ignîbus astra , 
Tuqoe ti'iceps Hécate , quee cdeptis conscia nostris t 
Adjutrixque venis, cantusque , artesque magorum^ 
Quaeque magos , Tellus, pollentibuS ' instruis berbjsj 
AufBeqlie , et veliti , montesque., alnnesque , lacilsquci 
Dtque omnes nemorum ^ Dlque omnes no%tis adeste. 

Quorum ope j cum volui , ripis roirantibus, amne» 
In fontes rediére suos ; tiondussaque sisto ^ 
Stantia concutio cantu fréta , nubila pelle ; 
Nubilaque induco : ventes abigocpje, vocoque : 
VipereaS rumpo , verbis et cat'mine , failces ; 
Vivaque saxa , sua convulsaque robora terra. 
Et silvas moveo : jubeoque tremiscere montesj 
Et mugîre solum , manesque exire sepulchris : 
Te quoque, Luna , traho, quamvis Temeseea laboreS 

Tome II. IVt 
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mînue tes travaux. ^ Le char du soleil nioit 
aïeul pâlit à ma voix ; mes charmes produi- 
sent le même effet sur l'aurore. C^est vous 
qui me servîtes k éteindre les flammes des 
taureaux, à les chaîner malgré eux du poids 
du joug, à leur faire traîner la charrue. Vous 
avez excité les guerres cruelles des hommes 
nés du serpent ; vous avez assoupi le dragon 
infatigable, et trompant ce gardien farouche, 
vous avez envoyé la toison d'or dans la Grèce. 

» Maintenant j'aî besoin de ces sucs par 
lesquels la vieillesse se renouvelle , revient en 
fleur , rétrograde et retrouve ses premières 
années. Je les obtiendrai .sans doute , car les 
astres n'ont pas inutilement brillé , et le char 
tiré par des dragons ailés ne se montre pas 
en vain, h 

Il paraissait effectivement descendre du ciel. 
Aussi-tôt qu'elle y fut montée , qu'elle eut 
fl^té ces dragons attachés par le cou , qu'elle 
eut agité de ses mains les rênes légères, elle 
est enlevée dans les airs. Elle regarde au 
dessous d'elle la Thessàlîe et Tempe ,^ et 
dirige ses serpens vers les campagnes de ta 
. Crète. 

Elle cueille les plantes mie produisent le 
monl Ossa , lePélion, l'Othris , le Pinde et 
rOlympe plus élevé que le Pinde. Elle en 
arrache quelques-unes avec leurs racines , en 

' Ltt inciem (rojaient <}ae In jclipta de lune éuicirt ein»**» 

rle> conjuratiaiii an magicieiu , ijni l> rorçaïent i ducenan ■■■' 
terre , cl en iouginait ijn'on Ini parlait ns Hceun efficace , en 
faiuat beaucoup de bruit , en Trappaat aur dci rase* d'airain- Ij" 
Indirna ([in croient encore aujourd'hui que dam cet circaniuncci 
«n diaoon menace de la dé*orer , euaicut aiiui de t'en ithan"»" 
•■ •Diflojuit I» nijiue mojmi. 
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£ra tuos minuant ; currus quoque carminc nostro 
Pallet avi , pallet nostris Aurora venenis. 
Vos mihi taurorum flammas hebetasùs , et unco 
Haud patiens oneris collum pressistis aratro. 
Vos serpentigenis in se fera bella dedistls , 
Cuslodemque rudem sotnni sopistis et aurum 
Vindice decepto Grajas misislis in urbes, 

Nunc opus est succîs , per quos renovata seneclus 
In florem redea^ > pritnosque recolligat annos. 
Et dabitis : neque enim micuerunt sidéra frustra , 
Kec frustra volucrura tractus cervice draconum 
Currus adest : 

aderat demissus ab œtliBere currus. 
Quo simul ascendit ; frenataque colla dracouum 
Permulsit , manibusq^ue levés agitavit habenas ; 
Sublimis rapitur : subjectaque Thessala Tempe" 
Despicit , et cretis regionibus applicat angues. 

Et quas Ossa tulit , quasque allus Pelion herbas , 
Oihrysque , Pindusque ; et Pindo major Olympus , 
Perspicit : et placita parlim radiée rcvelHt ; 
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coupe d'autres avec une faux d'airain. Beau- 
coup de ces simples qui naissent sur les bords 
de l'Apiiiane et de 1 Amphryse lui plurent; 
«lie n'épargna pas les bords de l'Enippée , ni 
ceux du Pénée^ ni les ondes du Sperchée. 
Les rives couvertes de joncs du Bébé lui en 
fournissent aussi ;' elle n'oublia pas celles qui 
croissent auprès de l'Antédon' dans l'Ëubée 
qui n'était pas encore célèbre par la Hiéta- 
morphose de Glaucus. 

U y avait déjà neuf jours et neuf nuits , 

3ue portée sur son char , conduite par ses 
ragons , elle avait cherché dans toutes les 
campagnes. Lorsqu'elle revint , ses coursiers 
ailes, sans être touchés par ces plantes > res- 
pirant seulement leurs odeurs , quittèrent leur 
.■vieille peau. 

Médée s'arrête enfin , et descend devant la 
porte du palais , ne voulant pas d'autre toit 
que le ciel , évitant les approches et les ca- 
resses de son époux. 



Elle élevé deux autels de gazon, l'un à 
droite pour Hécate , l'autre à gauche pour 
la jeunesse. Quand elle les eut entourés de 
branches sauvages et de verveine , elle ouvrit 
la terre à peu de dislance et y creusa deux 
fosses. Sacrifiant ensuite une brebis noire , 
elle lui plonge le couteau dans la gorge , en 
verse le sang dans les deux fosses , répand 
rsprès dans l'une une coupe de vin , et dans 
l'autre une de lait chaud. En même-tems 
elle prononce quelques paroles , invoque les 
divinités de la terre, et conjure le roi des 
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Partim succidit curvamine falcis ahenES. 
MuTta qiioque Apidàni pracuerunt gramina ripis , 
Multa quoque Amphrysi : neque eras immunis Enipeu : 
Nec non et Peneo*^^ nec non ' Spercheïdes undae 
Gontrlbuére- aliq-iiid , juncasaque littora' Bœbes. 
Carpsit ek Euboïco vivat Anriiedône gramen ; 
IVec dunr mutatO' vulgatum'- corpore GiaucL. 

Et jam nona dies. curru, pennisque draconum-^ 
^onaque nox omnes lustranteni viderai agros : 
Cum. redlit ,, neque erant tacti ^. nisi.odore.dracones j 
Et lamen annosse- peïlem posuêl-e senectœ.-. 

Gonstitit adveniens citra limenque, foresquei. 
Et taatum cœlo tegitur^ refogilque viriles. 
Gontactus ,. 

statuitque aras è cespite binas ,, 
Dexteriore Hecatcs , at Iseva parle Juvenlae^. 
Has ubi verbents , silvaque incinitit agresti^ 
Haud^ procul egesta. sçrobihus-telLure duabps. 
Sacra facrt : cultrosque in gnttura veli'eris atrr 
Conj.icit f et patula» perlundit sanguine fossas, , 
Tutn- super invergens . liquidi carchesîa Bacchi ^ . 
£reaquf invergens tepidî carcliesià lactis ;.. 
yerba sîmul fundit, terrenaque nuinina- poscit^ 
M. 5. 



upi:«ibv Google 



'tSz MÉTAMORPHOSES, 

ombres , et l'ëpousp qu'il enleva , de ne pas 
se bâter d'ôter la vie au malheureux et faible 
Eson. 

Après les avoir appaïsés par «es prières , 
elle fait apporter le vieillard inlirme auprès 
des autels; l'ayant plongé par ses enchante- 
mens dans un sommeil profond et ressemblant 
à la mort , elle le place sur les herbes Iju'elie 
vient d'étendre sur la terre ; elle ordonne 
ensuite à Jason , aux esclaves de se retirer, 
et les avertit d'écarter leui-s yeux profanes de 
CCS mystères. 

Alors Medée , les cheveux épars comnte Jes 
bacchantes , tourne autour des autels ; elle 
plonge plusieurs torches dans les fosses pleines 
de sang, les allume ainsi souillées et les place 
sur les doux autels. Elle purifie le vieillard 
trois fols par le feu , trois ibis par l'onde et 
autant de fois par le soufré. 

Pendant ce tems le remède fermente dans 
un vase d'airain; il bouillonne elblaiiebit 
d'écume. C'est-îà qu'elle tait dissoudre les 
racines arrachées dans la Thessalie , les se- 
mences , les fleurs et leurs sucs. EHe y jette 
des pierves qu'elle avait été chercher à i'exlré- 
niité de l'Orient , et des sables qu'ont lave le 
flux et le reflux de ia mer; elle y - powit les 
brouillards et les influences de la lune qu'elle 
a recueillis pendant la nuit, les ailes informes 
d'ufle chauve-souris avec les ihaire , les en- 
trailles coupées en pièces d'un de ces loups 
qui quittent quelquefois leur forme favoucîie 
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Un^rarumque rogat rapta cum conjuge regcm , 
Ne properent artus anima fraudare seniles. 

Quos uhi placavit precJbusque, et murmure longo ; 
^OHÎs effœtum ppoferri corpus ad ara8 
Jussit : et in plenos resolutum carminé somnos 
Esanimi similem, stratis porrexit in herbis. 
Hinc procul .^oniden , procul hinc jubet iremînistros, 
Et monet arcanis. oculos riemovere profanos. 
Diffugiunt jussi. 

Passis Medea capillis 
BaccbaBtum ritu flagrantes circuit ara» : 
MuUifîdasque faces in fossa &anguinis atra 
Tingit : et infectas gcminis accendit in aris. 
Terque senem flamma, ter aqua, ter suHure lustrât. 
. Interea validum posïto medieamen aheno 
Fervet et exsultat : spumisque tumentibus albet^ 
Illlc ^monia radices valle resectas^ 
Seminaque , et florçB, et succos incoquit acres. 
Adjiclt extremo lapides Oriente petitos. 
Et quas Oceani r,efluuiQ jonare lavit , arenafr. 
Addit et exceptas luaa pemocte.pruiaas. 
Et strigis infâmes, ipsi» cum carnibus , alas, 
loque virum soliti T^ttûft mutare ferinos 
M 4 
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pour prendre celle d'un homme, * ETIe n'ou-- 
blie pas ta membrane mince et écaillée dVne 
tortue du fleuve Cyniphe , le foie d'un cerf 
dé)a vieux ; elle y ajoute la tête d'une corneille 
qui a vécu nçuf siècles. 

Après aToir rassemblé ces matières magiques , 
et mille autres sans nom , elle perfectionne 
cet ouvrage qui doit reproduire la jeunesse. 
Ëtle mêle le tout avef une baguette dessécbee 
de bois d'olivier ; à mesure qu'elle la rouje 
dans le Tase, on la voit d'abord devenir verte, 
se couvrir ensuite de feuilles, et bientôt se 
charger d'olives. Far-rtout autour du vase où 
la violence du feu repousse les écumes qui 
lom|»eat ep gouttes bouilUntes sur la terre , 
l'herbe jànée se ranime } des fleurs, et dçs 
gazons s'élèvent. 



Médée s^en étant apperçue > ouvre aussi-tdt 
av.ec upe épée la gorge du vieillard, en fait 
sortir le vieux sang, et le remplace avec ces 
sucs. Quand Ëson les eut reçus par la bouche 
ou par sa blessure, sa barbe et ses cfaevet^x 
quittèrent soudain leur blancheur et se- noir-: 
■ cirent ; la maigreur s'éloigna de- Son «orps. , 



La pbihnopbie en >e moquant d« aDpenlitiofu , ne didai^c pas, 

Èt'tïrtter qb iiutaDt i rapprixhtr tca aiictmftH ri lei modenift^ 
i ^cammplKq dca Greci^, 'Ws irrrvipe&rj det lalina , «mt pr^ 
eilJmiDt Bo* loupa-girom. L« gtuitt malbîianlt , 1« follet* , 1«. 
^Hadeii , les (orcien, I^eim «fb^aû, l«iirs pcodige^, lentk. mttf- 
morphoMI , leuT poutoir , etc. , ilaBt Ici bonoei remnm , pendant 
y* lopgiwi lairéei ^l"'*'' > «itt^enqenl une jeuDeu* curieuK. . 
ttnoraDte et crédole , ijai n'oM. piui eniuite «orlii cc^c II utùJ^ 
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Ambigui prosccta lupi ; nec defuit illîs 
Squamea Cinypbeif tenuis inembrana clie]ydri , 
Vivacisque jecur cervi : quibus insuper addit 
Ora , oaputque uoTem comîcis seecula passïE. 

His et mille aliis posïquam sine noraine rébus 
Fropositum instruxit mortalt barbara munua; 
Arenti ramo jampridem mitis olivse 
Omnia conludit ; summisque immiscuit ima, 
Ecce velus calido versalus siipes aheno 
Fit viridis primo ; nec loDgo lempore fronetem 
Induit , et subito gravidîs oneratur olivis. 
At quacunque cavo spumas ejecît aheno 
Ignis , et in terram gult$e cecidère calentes ; 
Vernat humus : floresque , et moUia pabula surgunt. 

i^use simul ac vidit, stricto Medea recbidit 
Ense senis jugulum , veteremque exlre cruorem 
Passa , replet succis. Quos postquam combibit ^son 
Aut ore acceptes, aut vutnere ; barba, comseque„ 
Ca^itie posita , nigruin . rapuèr.e coloreiQi 
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sa p&lcur et ses rides disparurent , ses vcïnes 
se remplirent d'un autre sang, ses membres 
se fortifièrent, Eson enfin se vit tel qu'il était 
et qu'il se souvenait d'avoir été il y avait 
quarante ans. 

Bacchus du haut de l'Olympe ayant tu ce 
prodige , espérant que par le même moyen 
ses nourrices pourraient recouvrer leur pre- 
mière jeunesse, demanda pour elles cette fa- 
veur à Médée. 

Afin de mieux poursuivre le cours de ses 
méchancetés , eUe feint une colère implacable 
contre son époux, et fuyant en suppliante, 
elle cherclie un asyle dans le palais de Pelle. 
- Ce prince était alors affîiibli 'par l'âge; Médée 
fut reçue par les filles. En peu de tcms .elle 
gagna leurs cœurs par les trompeuses appa- 
rences {l'une Qoiiûé vérîtafale. En racontant 
les services qu'elle ? rendus à son époux , 
*lle relevé sur-tout le rajeunissement d'Eson , 
s'arrête .long-ttiems , -H peâe sur ce dernier 
prodige. Les filles de Pélie ne manquent pas 
de souhaiter que par un effet semblable de 
son art, leur pêne reprenne sa première vi- 
gjieur. Elles lui demandent cette grâce, la 
conjurent d'en fixer la récompense, et de n'y 
mettre point tde borves.; 

Médée se tait pendant quelques momens , 
et parait hésiter; elle suspend leurs esprits et 
les inquiète par une irrésolution feinte ; elle 
consent enfin ; h mais , dit-elle , pour que 
vous ayez une plus grande confiance en mes 
promesses , donnez-moi le bélier le plus vieux 
qui soit à la tète de vos troupeaux ; mon art 
en va faire un agneau. » 
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Puisa fugit macies : abeunt pallorque » situsque, 
Adjectoque cavœ supplentur sanguine vense. 
Membraque luxuriant, ^son miratur ^ et ollm 
Ante quater denos hune se reminiscitur annos: 

Viderat ex alto tanti miracula monstri 
Liber : et admonilus juvenes nutricibus anoos 
Posse suis reddi -, capit hoc à'Colchide niunus. 

Neve doli cessent ; odium cum conjuge faisutn 
Fhasias assimulat : Pcliaeque ad liraina supplex 
Confugit j atque illam ( quoniara gravis ipse scnectaî ) 
Eicipiunt natse ; quas tempore caliida parvo 
Colchis amicitiîe mendacis imagine cepit. 
Dumque refert , iriter meritorum maxima , demptos 
/Esonis esse sttus , atque bac in pacte moratur ; 
Spes est virginibus Pelia subjecta creatis , 
Arte suum parîli revirescere posse parcntem, 
Idque petunt : pretiumque jubent sine fine paciscî. 

lUa bvcTÎ spatio silét , et dubitare videtur': 
Suspesditqpe anicDos ficta ^ravitate rogantes. 
Mox libi poilicila.est : quo sit fidutîa major 
Muaeris hujus^ ait ;:qui vestras niaximus £gto 
Dus grcgis inier oves , agnus medicamine fiât. 
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Soudain on en atnene un accablé d'années, 
dont les cornes recourbées autour de sa tèie 
cbauve paraissent à. peine atuchées. Médè'è 
lui coupe la gorge ; sa faiblesse est si graade, 
qu'il n'en sort presque pas assez, de sang pour 
tacher le fer. 

Elle en rassemble les membres , les plonge 
dans des sucs enfermés dans un vase d'airaÎD. 
Aussi-tôt on les voit diminuer , ses cornes 
tombent, les marques de ses années dispa- 
raissent avec elles ; on entend bientôt un léger 
bêlement dans le fond du vase ; à l'Instant il 
en sort un agneau qui se présente aux regarda 
des sœurs étonnées; il' fuit d'un pas vif et 
léger , et va chercher des mamelles pleines 
de lait. 

Les filles de Pélie sont frappées d'admira- 
tion ; rien n'égale leur confiance au pouvoir 
de Médée ; ^es la pressent avec plus d'ins- 
tance. 

Le soleil descendu dans les mers de l'Hes- 
périe avait déjà dételé trois fois ses coursiers. 
Pour la quatrième fois les astres radieui 
éclairaient ta nuit , lorsque la trompeuse fille 
d'Acte mit èur des charbons ardens , de l'ea» 
pure et des herbes sans force. Un sommeil 
profond, image de la mort, excité par ses 
xharmes et pjar ses accens- magiques , tenait 
assoupis le vieux Pélie et les games de soà 
palais. Ses fille» étaient eiitrées dans son sp- 
pariemcnt avec Médée , ., et par son ordre 
elles approchaient de son lit. 

« A mes faibles, leur dit alors l'enchanteresse, 
qui vous arrête maintenant ? Préparez les 
couteaux , épuises ce vieux eang , fait^s-Ié 
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Protînus înnumeris effetus lanïger annis 
Attrahitur , ftexo circum cava tempora cornu : 
Cujus ut iEmonio marcentia guttura cultro 
Foditj et exiguo maculavit sanguine ferrum ; 

Membra simul pecudis , validosque venefica succoa 
Mergit ïn œre cavo ; minuuntur corporîs artus : 
Cornuaque exultur, nec non cum cornibus annos : 
Et tener audïtur medio balatus aheno. 
Nec mora ; balatum mir^ntibus exsilit agnus : 
Lascivitque fug& : lactantiaque ubera queerit. 

Obstupuêre satee Pelïa : promissaque postquam 
Exhibuére fîdem ; tum vero impensius instant. 

Ter juga Phœbus equis in Ibero gurgîte mersis 
Dèmpserat , et quarta radiantia nocte micabant 
Sidéra ; cum rapido fallax ^etias igni 
Imponit purum iaticem , et sine virïbus herbas. 
Jamque neci similis, resoluto corpore , regem , 
Et cum rege suo custodes sumnus babebat , 
Qiiem dcderant cantiis ^ magiceeque potentia linguse. 
latrarant jussœ cum Colcbide limina natœ : 
Ambierantque torum : 

quid nunc dubîtatis inertes ? 
Stringîte , ait, gladios : veteremque haurile cruorem , 
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sortir de ces veines, pour que je le» remplisse 
d'un nouveau. La vie et l'âge de votre père 
sont entre vos mains. Si vous aves de la 
piété f si vous ne concevez pas de vaines 
espérances , prétez-lui vos secours ; que sa 
vieilk-sse disparaisse sous les coups de poignard, 
ouvrez avec le fer un passage à ce sang 
refroidi. » 

A ces mots , celle qui a le plus de ten- 
dresse, devient la première cruelle , et commet 
un crime de peur d'être coupable. Aucur.e 
cependant n'a le courage de regarder où elle 
porte ses coups. Toutes ferment les yeux, 
et lui font, en se détournant, des blessures 
horribles. 

Pélie se réveille tout sanglant ; il s*appuîe 
sur le côté ; il tente , à demi-déchîré , de 
sortir de son lit , et tendant ses bras affaiblis 
au milieu de tant de poignards : « Que faites- 
.vous, mes filles, s'écria-t-il ? Qui vous arme 
ainsi contre les jours de votre père?» 

A ce discours leur courage s'évanouit ; 
leurs bras tombent ; mais Médée en lui 
coupant la gorge l'empêche d'en dire davan* 
tage, et le met en cet état dans le vase. 

Si elle ne se fut prpmptement éloignée à l'aide 
de ses dragons ailés , elle n'aurait pas évité le 
châtiment. Elle fuit , transportée au dessus 
des nuages , passe le mont ombragé du Félion, 
les toits de Phillyre , l'Othrjs , et les lieui 
connus par l'aventure de l'antique Cérambe. Cet 
homme secouru par les nymphes, s'élevant 
dans les airs sur des plumes , lorsque la terre 
entière était engloutie sous les eaux de la, mer. 
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Ut repleam vacuas juTenUi sanguine venas. 
In manibus vita est vestris , œtasque parentîs. 
Si pietas uUa est , nec spes agîtatis ioanes ; 
OfHciuni prSËStale patri > telisque senectam 
Exigite , et saniem conjecto çmitlite ferro. 

His f ut quseque pia est , horlatibus , impia prima est : 
Et ne sït scelerata, facit scelus ; haud tamen ictus 
Ulla 8U03 spectare potest : oculosque reflectunt : 
Cœcaque dant sœvis aversae vulnera dexlris. 

Ille cruore fluens cubîto tamen allevat artus : 
Semïlacerque toro tentât consurgere : et ïnier 
Tôt médius gladios pallentia bracbia tendens ; 
Quid facitis gnatee ? quid vos in fata parentis ' 
Ârmat , ait ? - 

Cecidere itlîs animusque manusque. 
Plura locuturo, cum verbis gutiura Colchis 
Abstulitj et calidis lanialum mersit abcnis. 

Quod nisi pennatis serpentibus ïsset in auras ; 
Non exempta foret pœDse. Fugit alta, superque 
Pelion umbrosum Philyreïa tecta , àuperque 
Otbryn , et evenlu veteris loca nota Cerambî. 
Hic ope Nympharum sublatus in aéra pennis , 
Cuta gravis infuse teUus foret obruta ponto ; 
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s'enfuit sur te Parnasse où il échappa au déluge 
du teins de Oeucalion. 

'Elle laissa sur la gauche Pitane , ville d'Eo-' 
lie, où l'on voit la statue du dragon qui fut 
autrefois changé en rocher , et les forêts de 
rida où BaccTius cacha sous la forme d'un 
cerf le veau que at>n fils avait dérobé. Elle 
traversa les campagnes où repose enseveli 
sous le sable le père de Corithe , et les 
champs que Méra métamorphosée en chienne, 
remplit jadis de nouveaux aboiemeiis. Elle vit 
aussi dans l'Ile de Cos la ville où régnait 
Eurypile , et dont les femmes furent changées 
en vaches lorsque le troupeau d'Hercule eut 
été dérobé. Elle passa près de Rhodos con- 
sacrée à Apollon , et de Jalysie habitée par 
les Telchines , qui, de leurs regards mêmes, 
infectaient tout ce qu'elles voyaient , et que 
Jupiter plongea dans les ondes soumises à son 
frère. Elle s'éloigna des murs antiques de Cée , 
où le vieil Alcidamas vit avec éionnement sa 
fille prendre la forme d'une paisible colombe. 

Elle appçrçut ensuite le lac d'Hyrie , et 
Tempe que fréquentait un nouveau cjgne 
qui venait d'y naître. 

Philius voulant plaire au fils d'Hyrie , lui 
avait fait présent de plusieurs oiseaux , et d'un 
lion qu'il avait apprivoisé. Obligé depuis peu 
de combattre un . taureau puissant, il l'iivaiL 
vaincu; mais las devoir son amour méprisé 
tant de fois, il lui refusa ce dernier présent, 
« Tu voudras l'avoir donné » , lui dit le jeune 
homme piqué de ce refus } et il se précipita 
Dcucalioneas 
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Deùcalioneas efTuglt inobrulus uodas. 

^oliam Pilatien à lœva parte relinquit ; 
Factaque de saxo loQgi simulacra Draconis ; 
Idseunique nemus , quo, nati furta > juVencum ^ 
Occuluît Liber faisi sub imagine cervi : 
Quaque pater Goryti parva tumulatus aïena > 
Et quos Meera uovo latratu terrlilt agros. 
Eurypyliqiie liribem , qua Coœ coraUa maires 
Gesserunt , tum cum discederet H^rculis agmen ; 
Phœbeami^Ue Rbodon , et Jalysîos Telchihas , 
Quorum oculos ipso vitiantes omnla Ttsii 
Jupiter exosuS; fraternis subdidit utidis. 
Transit et antïquœ Gartheïa mœnia Cœœ > 
Qua pater Alcidamas placidam de corpore liatse 
Miraturus erat nasci potuisse columbam. 

Inde lacus Hyries videt , et Cycneïa Tempe > 
Quse subitus celebravit olor> 

Nam Phyllius illic 
Imperio pueri , Tolucresque , ferumque leonem ^ 
Tradiderat domitos : taurum quoque vincere jusaus 
Vicerat; et spreio toties iratus amore 
Prsemia posc'enti taurum suprema negabat. 
Ille indignatus : cupies dare^ dixit : et alto 
Tome II. N 
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au haut d'un rocher. Tous s'imaginèrent qu*tl 
était tombe; mais devenu cygne tout-à-coup, 
il s'était soutenu dans les airs sur des ailes 
blanches. Sa mère Hyrie ignorant qu'il avait 
élé conservé , fondît en larmes ^ et forma le 
lac qui porte son nom. 

Médée près de ces lieux , volt la ville de 
Pleuron, où Combe, fille d'Ophias , vint se 
réfugier portée sur des ailes , pour éviter la 
mort que voulaient lui donner ses enfans. 
Elle regarde les campagnes de Galaure dédiéea 
à Laione , et dont le prince et son épouse 
ont été changés en oiseaux. 

A la droite est Cjlléne, où Ménéphron , 
à l'exemple des animaux les plus féroces « 
commit un inceste avec sa mère. Non loin 
delà , Céphyse frappe ses yeux -, il pleurait 
le sort de son petit-fils qu'Apollon venait de 
changer en veau marin ; elle les jette sur le 
palais d'Euméle en dauil de sa fille devenue 
oiseau. Elle pousse enfin ses dragons vers 
Corinthc, auprès de laquelle coule la source 
de Fyrene, Les anciens racontent qu'au com- 
mencement du monde , la pluie et l'humidité 
produisirent les premiers habitans de cette 
ville. 

Mais quand elle y eut vu célébrer sur mer 
et sur terre les noces de Jason et de Creuse, (8) 
elle brûla la nouvelle épouse et son palais avec 
des poisons préparés à Colchos. Barbare et 
dénaturée , elle teignit une épée du sang de 
ses enfans, et s'étant vengée de la sorte et si 
horriblement pour une mère , elle fuît la 
fureur de Jason , remonté sur son char, 
presse le vol de ses dragons et arrive dans 
Athènes. 
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Désiluit eaxo ; Cuncti cecidisse puiabant : 
Factus olor niveis pendebat in aère pennîs. 
At genitrix HyrJe aervalum nescia, flenâo 
Delicuit : stagnumque suo de nomine fecit. 

Adjacel' his Fleuron : in qua trépida ntibus alÎ9 
Ophias effugit natarum vulnera Combe. 
Inde Calaureae Lato'idos aspîcit arva , 
In volucrem versi , cura conjuge conscia régis. 

Dextera Cyllene est : in qua cum matre Menepbron 
Concubiturus erat , sœvarum more ferarum. 
Cephison procui bine deflentem fata nepotis 
Respicit , in tumidam pbocen ab Apolline versi t 
Eumelique don}um lugenùs in aère natam. 
Tandem vipereis Epbyren Pirenida pennis 
Contigit : bic œvo Veteres mortalia primo 
Corpora Tulgarunt pluvialibus édita fungis. 

Sed postquam Colchîs arsit nova nupta veneiiis ,~ 
Flagrantemqiie domum régis mare vidit ; utrumque 
Sanguine natorum perfnnditur impius ensis : 
Ultaque se maie mater , Jasonis effugit arma. 
Hinc Titaniacis ablata draconibus » intrat 
Pttlladias arces ; 

N a 
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Cette ville vous a vus dans les airs , ^ga' 
Icmcnt couverts de plumes nouvelles, juste 
Phinée , vieux Péripnase , et ta petite -fille 
Pol^phémon. 

Egée la reçut ; déjà condamnable par cette 
faiblesse, non-content de lui donner un as}'le> 
il eut encore celle d*unir son sort au sien, 
par les nœuds de l'hymen. 

Thésée (g) venait d'arriver ; son bras et son 
courage avaient chassé les brigands de l'Isthme 
de Corinthe ; il ne connaissait pas son père. 
Médée travaille à la perte de ce héros. Elle 
prépare l'aconit venimeux qu'elle avait autre- 
ibis apporté de la Sc^thie , où l'on dît que 
ce poison fut vomi par le monstre né d'Echidne. 

II est dans ce pays un antre dont l'ouverture 
«ombre et ténébreuse conduit à un chemin 
en pente , par lequel autrefois le héros de 
Tyrinthe , Hercule, amena Cerbère (lo) qu'il 
avait attaché avec des chaînes de diamant. 
Le monstre résistait en vain , et détournait ses 
yeux farouches , fatigués du jour et dt l'éclat 
du soleil. Irrité par la rage et par la fureur, 
il remplit les airs de trois aboiemens, et ré- 
pandît sur la campagne une écume blanchâtre. 
On dit qu'elle se durcit , et que nourrie et 
fécondée dans un terrein fertile, elle forma 
dans la suite une plante qui reçut le pouvoir 
de nuire. Les laboureurs l'appellent aconit, 
parce qu'elle croit sur des rochçrs , et vit 
très-long- tems. 

Egée séduit par les artifices de Médëe avait 
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quaç te, ju&tîssime Phineu, 
Têque-, senex Peripha, pariler videre volantes, 
Innuamque novis nepEem Polyphemonis aiis^ 

Ëxcipit IiaDc ^geus , facto damnandua in uno : 
Nec satis hospitio , thalami quoque fœdete funglt^ 

Jamque aderat Theseu8, proies ignara,.parenti-; 
Qui virtute sua bimarem pacaverat Isthmon. 
Hujus in exitium miscet Medea , quod olim 
Attuterat secum. Scythicis Âconiton ab oris. 
Illud Ecliidncse mejnorant è deniibus ortum 
Esse canis. 

SpecuB est tenebroso cebcus hiatu ,. 
Est via declivis , per quam Tiryjilhiua hcros 
Restanteni , contraque dîem , radiosque micantes> 
Oblîquantera oculos , nexis adamanle catenis 
Cerberon. attraxit : rabida qui concitus ira 
Implevit pariler ternis latratibus aura».: 
Et sparsit virides. spumis albentibus agros. 
Has concrêsse putant ; nactasque alimenta fçraci»- 
Fecundique soli , vices, cepisse nocendi. 
Quœ, quia nascunlur dura vivacia caute ^ 
A^estes Aconila vocant. 

Ea conjugis astu- 
N 3. 
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présenté ce poison à son fils ,. comme ii son 
«nnemi. Thésée , sans défiance , avait reçu 
le vase et le tenait dans ses mains , quand le 
roi , jetiant le» yeux sur le pommeau d'ivoire 
de l'épée de ce prince, apperçut des marques 
de sa naissance et le reconnut. * li écarte 
aussi-tôt de sa bouche cette boisson funeste , 
et Médée n'évita la mort qu'en s'élançant dans 
les Ques agitées par ses enchantemens. 

Egée se réjouissant d'avoir retrouvé son 
fils, effrayé de s'être vu prêt à le perdre par 
un si grand crime , rend grâces aux Dieux, 
allume des feux sur leurs autels , les couvre 
de présens , et leur immole des taureaux 
couronnés de pampres. Aucun jour, dit-on, 
ne fut célébré avec plus de magnificence par 
les Athéniens. Les grands et le peuple mêlés 
assistent aux festins ; égayés par le vin qui 
anime les esprits , ils chantent ainsi les louanges 
du héros. 

« Illustre Thésëe, disent-ils. Marathon a 
vu couler sous tes mains le sang du taureau 

2ui désolait ses plaines. Si les habitans de 
Iroraion auprès de Corinlbe , délivrés d'un 
sanglier redoutable , cultivent leurs champs en 
sûreté , c'est ton ouvrage , c'est un de tes 
bienfaits: Le royaume d'Epïdaure a vu périr 
sous tes coups ce monstrueux enlant de 
Vulcain qu'armait une massue. Les lieux ar- 
rosc8 par le Céphyse ne -craignent plus le 
cruel Procruste ; la fertile Eleusis t'a vu 
donner la mort à Cercion; c'est toi qui frappas 

• F^fc »T»it «giDuaé F.tliri , Bile de Pitliée ; obligî ie reieôir A 
Athencii , et de la lataier enceinte , it lui recoiiiinaDda l'enCiDl qu'ella 
|H)r(iiil , et lui remit ilne é{iée qui pouvait terrir dq jour i iû 
liire reconnaitre Bon fila. 
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Ipse parens JEgeus nato porresit , ut hosii. 
Sumpserat ignara Theseus data pocula dextra ; 
Cum pater in capulo gladil cognovit eburno > 
Signd sui generis : facinusque excusait ab ore. 
Elffugit illa necem , nebuUs per carmina molis. 
At genitor quanquam Isetatur sospite nato ; 
Altonitus tamen est , ingens discrimine parvo 
Commit'ti potuisse nefas ; fovet ignibus aras , .. 
Muneribusque Deos implet : feriunlque secures 
Colla torosa boum vinctorum cornua vittis, 
Nullus E^eclithidis fertur celebratior illo 
Illuxisse dies ; agitant convivia patres^ 
Et médium vulgus : nec non et carmina , vina 
Ingeniuni &ciente , canunt. 

Te maxime TTieseu^ 
Mirala est Marathon Creteei sanguine Tauri : 
Quodque suana securus arat Cromyona. colonus f. 
IVIuBus , opusquc tuum est ; tellus Epidauria pet; tat 
Ciavigeram vidit Vulcani occumbere prolem : 
yidit et îmmitera Cephisias ora Procrustca :. 
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le terrible Synis qui ne se servait de se» 
forces que pour le crime. Le barbare ! il 
pouvait courber tes plus gros arbres;, pliant 
- jusqu'à terre des pins énormes^ il leur faisait 
décbirer en se relevant les corps des mal- 
heureux qu'il y avait attachés. 

H Le chemin est sûr jusqu'à Mégare , depuis 

3ue Sciron> qui l'infestait ^ n'est plus. La terre 
edaigna de s'ouvrir pour recevoir ses o&; les 
ondes leur refusèrent un asyle. On dit qu'après 
avoir été quelque tem» suspendus , ils se sont 
durcis, en rocoers , et le nom de Sciron est 
demeuré aux ëcueils qu'ils ont formés. 

» Si nous comptons tes actions et les an- 
nées, les premières sont au dessus de ton 
âge. C'est pour toi , vaillant héros , que 
nous formons des voeux ; c'est à toi que nous 
buvons, n 

Le palais retentissait des cris de joie , àes 
applaudissemens et des transports du peuple. 
Dans la vîUe entière il n'était point d'endroit 
où la tristesse osât paraître ; mais on ne trouve 
nulle part de bonheur parfait ; toujours 
quelques inquiétudes viennent s.e mêler à nos 
plaisirs. 

Pendant qu'Egée s'abandonne à la joje 
d'avoir retrouvé son fils. Mines lui déclare 
la guerre. Quelque redoutable qu'il fût par 
sa flotte et par ses soldats , il l'était davantage 
par la fureur qui l'animait. 11 voulait venger 
par une giterre jusie la mort de son nls. 
J^ndrogée. * 

■■ AsâTog^fl Était i»nu i itheaot pour diaputer le prii de U, 
JuiM , et l'aTail reitpoiic. Les Athéniens îolou» de la gloire d'uii, 
^traneer, coaspirereut » -mort , et Egée lui-m^me entra dïiu U 
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Ceroyonis lelum vidit Cerealis Eleusis. 
Occîdit ille Sinis ; magnts maie viribus. usus ; 
Qui poterat currare trabes ; et agebat &b alto 
Âd terram late sparsuras corpora pinus. 

Tutus ad Alcathoèn ;. Lelegeïa mcenia , limes 
Composito Scirone patet : sparsique latronis 
Terra negat sedem , sedem negat ossibus unda .• 
Quae jjactata diu fertur durasse vetustas 
In scopulos ; scopulis nomen Scironis iofaeeret. 
Si titulos annosque tuos numerare velimus ; 
Fada prement annos : pro le , fortissime , Tota 
Fubllea suscipimus : Bacchi tibi sumimus baustus. 
Consonat assensu popult , precibusque faventum 
Regia : nec tota tristis locus ullus ia urbe, 
Nec tamen ( usque adeo nuHi sîncera voluptas ; 
Sollicitumque aliquid laelis inlervenit I ) 

^gcus 
Gaudia percepit nato secura recepto. 
Bella parât Mînos : qui qnamquaro milite, quamquam' 
Classe Talet ; patria tamcn est firmisçin^us ira : 
Androgeique necem justis ulciscitur armis^ 
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Avant de l'entreprendre , il clierche des 
alliés et des secours ; il en rassemble dans 
tous les pocts où sa flotte irouve entrée. Ici, 
il augmente ses troupes de celles de l'ile 
d'Anaphe ^ et de celles d'Astîpale ; il en ob- 
tint de la première par des prières , et de 
l'autre par la force. Là , il engage dans son 
parti l'humble Mycone , Cymole^ fertile par 
ses champs, la florissante Cythne, Scyros , 
Seryphe , Parcs couverte de marbres , et 
Sython que l'avare et impie Amé trahit et 
livra pour les trésors qu'elle avait demandes. 
En punition de ce crime elle fut changée en 
un oiseau qui maintenant encore aime l'or ; 
espèce de corneille , elle a les pieds noirs , 
ces plumes sont de la même couleur. 

lies îles d'Oriare , de Dîdyme , de Tenos> 
â'Andros , de Gyare et de Pépareihe fertile 
en oliviers , ne secoururent point la flotte de 
Crète. Minos (ii) tournant à gauche, aUa 
dans le pays où régnait Ëaque. Les an- 
ciens Tappellaient Enopie ; mais Eaque (n) 
lui avait donné le nom d'Egine , qui était 
celui, de sa mère. 

La foule court et s'empresse pour connatire 
un prince d'une si haute réputation. Les iils 
du roi , Télamon , Pelée et Phocus , le plus 
jeune des trois, vont au-devant de lui. Leur 

fiere appesanti par la vieillesse , y vient aussi 
ui-méme , et s'informe du sujet de son 
voyage; Cette question renouvelle le souvenir 
de la perte de Minos, il soupire, et ce raalire 
de cent peuples divers répond en ces mots: 
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Ante tamen beHum, vires acquiirit arnicas: 
Quaque patent aditus , volucri &ela classe pereiTat. 
Hinc Atiaphen sibî jungit , et Astypal^a régna > 
Promissis Anaphên , régna Astjpaleïa béllo. 
Hinc hurailem Myconon , cretosaque rura Cimoli, 
Florenteroque Cytlinon , Scyron,. planamque Seriphon, 
Marmoreamque Paron , quaque impia prodidit Arce 
Sithonis, accepte , quod avara poposcerat, auro , 
Mittata est in avcm , qiiœ nunc quoque diligil aurutn ; 
Nigra pedem ; nigrij velata monedula pennïs. 

Al non Oliaros, DidymBeqiie, elTenos, cl Andios,' 
Et Gyaros , nitidœque feras Pcpareihos oliva; ; 
Gnossiacas juvère rates : latere hide sinisU'O , 
QEnopiam Minos petit , jEacideïa régna. 
CËnopiam veleres appellavére : sed ipse 
^acus ^ginam genltricis nomine dixit. 

Turba ruit , tantseque yîrum cognoscere famœ 
Ëipetit ; occurrunt illî , Tolaraouque mînorquc 
Quam Telamon , Peleus , et proies terlïa Fhocus 
Ipse quoque egreditur tardus gravllale seuili 
jEacus : et qùee sit veniendî Caussa , requirït. 
Admonilus patrii luctus, suepirat : et illi 
Dicta refert rector populorum lalià centum : 
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« Secondez, je tous prie, une guerre en- 
treprise pour venger mon fils ; augmeniez de 
vos troupes ces soldats armés par la piété. Je 
demande des consolations pour des mânes. » 

— M Vous formez, lui replitjua le peiit-fils 
d'Asope , des désirs qui ne me sojit pas 
permis , et que je ne puis satisfaire. Aucun 
empire n'est plus uni que le mien à celui 
d'Athènes; notre alliance eslinviolable. » Minos 
se retire tristement : « Celte alliance , dit-il, 
vous coûtera cher. » il part , et pense qu'il 
lui est plus utile de menacer d'une guerre , 
que de la faire réelleinent , et de consumer 
ses forces contre ce priuce. 

La flotte Cretoise pouvait encore se voir 
des murs d'Egine , lorsqu'un navire Athénien 
voguant à pleines voiles, arriva dans ce port. 
Il portait Céphak , chargé des prières de sa 
patrie. Quoiqu'il y eut long-tems que les 
enfans d'Eaque n'avaient vu ce prince , ils le 
reconnurent cependant, lui tendirent la main, 
et le conduisirent au palais. 

Ce héros respectable, qui conservait encore 
des traces de son ancienne beauté , parut 
tenant à la main un rameau d'olivier. II avait 
k ses côtés, à droite et à gauche , deux fils 
de Pallante , Cljton et Bute , tous deux plus 
jeunes que lui. Après les premiers embras- 
semens , il rendit compte des demandes 
d'Athènes. Il implore des secours , il atteste 
l'aliiance et les traités des deux peuples ; il 
ajoute que Miiios prétend à. l'empire de la 
Grèce entière. 
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Arma jures oro prognato sumpta , pîœque 

Pars sis mllitlse ; tumulo solatia posco. 

~Huic Asopiades. Petis irrita, ^'^^^ > et urbi 

Haud faclenda mese : neque enim conjunctior ulla 

Cecropidis hac est tellus ; ea fœdera nobis. 

Trîstis abît ; stabuntque tibi ma fœdera magno , 

Dixit ■: et utilius belluin putàt esse minari , 

Quaiïi gerere , atque suas ibi prœconsumere vires. 

Classis ab Œnopiis etiam num Lyctia mûris 

Spectari poterat ; cum pleno concita velo 

Attica puppis adest ; et portas intrat amicos : 

Quee Cephalum , patriseqùe simul mandata ferebat. 

^acide longo juvenes post tempore visum 

Agnovêre tamen Cephalum : dextrasque dedêre. 

Inque patris duxére domum ; 

spectabilîs héros , 

Et veteris retinens etiam num pignora formae , 

Ingreditur ; ramumque tenens popularis oUvae : 

A dextra leevaque duos setate minores 

Major habet, Clyton et Buten, Pallanle creatos. 

Fostquam congressu primo sua verba tulerunt 

Cecropidse , Cephalus peragit mandata , rogatque 

Ausilium : foïdusque refert , et jura parentum : 

Imperiumque peli totius Achaïdos addit. 
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Quand il eut expliqué tous les objets (fc 
sa miasion avec éloquence , Ëaque tenant son 
sceptre de la main gauche^ lut répondit ; i< Ne 
demandez point de secours, Atnéniens , pre- 
' nez-les. N'en doute» pas , toutes les troupes 
de cette lie sont à tous ; conduisez^les ; que 
mon empire même marche sur vos pas. Les 
soldats ne me manquent point ; il m'en reste 
assez pour défendre mes alliés, et pour re- 
pousser mes ennemis. » 

— « Je souhaite, lui dit Céphale , que votre 
puissance soit toujours telle ; et je demande 
aux Dieux que le nombre de vos sujets et de 
vos soldats augmetite sans cesse. Quelle a ét^ 
ma joie de Voir à mon arrivée une jeunesse si 
brillante et d'un ige égal , venir au-devant de 
moi ? Je chercbe cependant plusieurs personnes 
que j'ai vues autrefois dans cette ville lorsque 
vous daignâtes m'y recevoir. » 

Ëaque gémit à ces mots, et lui répondit en 
ces termes d'un air afRigé : 

« Les commencemens funestes de mon règne 
ont eu de meilleures suites ; je voudrais 
pouvoir t'eA peindre toute l'horreur ; je me 
contenterai de te la raconter sans ordre, pour 
ne pas te fatiguer par un trop long i-écit. 

» Ceux que tu cherches , et que ta mémoire 
te rappelle, ne sont plus que de la cendre et 
des os; ils ont péri avec la plus grande partie 
de mon royaume. 

» Un« peste cruelle envoyée par Junon 
irritée contre un pays qui porte le nom d'une 
de ses rivales , a désolé mon peuple. Tant 
que ce fléau nous parut naturel , et que la 
cause en fut cachée, nous le combattîmes par 
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Sic ubi mandatam juvit facundia caussam^ 
JïlacuSj in capulq regni nitente sinistra : 
Ne petite auxilium , sed sumite, dixit , Athenae. 
Nec dufciae vires , quas hœc habet insula , vestras 
Ducite, et omnis eat rérum status iste mearum. 
Robora non desunt : superat mihi miles , et hosii 
Gratia Dis, felix, et inexcusabile tempus. 

Immo ïta sit, Cephalus ; crescat tua cîyibus opto 
Res , ait; adveniens equidem modo, gaudia co^pi ; 
Cum tam pulchra mihi, tam par œtate, juvenlua 
Obvia processit ; multos tamen înde requiro, 
Quos quondam vidi , vestra priu& urbe receptus. , 

£acus ÏQgemuit : tristique ita voce loculus : 

Flebile principium mebor fortuna secuta est. 
'■ Hanc utinam possem vobis memorare ! sine ullo 
Ordine nunc repetam ; neu longa ambage morer vos. 

Ossa cinisque jacent , memori quos mente requiris. 
t Et quota pars illi rerum periére mearum "î 

Dira lues ira populis Junonis ïniquïe 
lacidit, exosce dictas à pellice terras. 
Dum visum mortale malum , tanlœque latebat 
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l'art de la médecine ; mais la violence du rnsl 
surpassait les secours f ils furent inutiles. 



» D*abord le ciel se couvrit d*un brouillard 
épais , et renferma sous les nues des feux 
contagieux. La lune en croissant avait rempli 

3uatre fois son cercle , quatre fois elle l'avait 
iminué. Pendant ce tems , le vent du midi 
n'arait cessé de souffler par^tout ses poisons. 
Les fontaines et les lacs en furent d'abord 
infectés. On vit des multitudes de serpens 
errer parmi nos campagnes incultes , et corn* 
muniquer leur venin aux fleuves méMe. 



M Le premier ravage attaqua les chiens, les 
brebis et les bœufs; il se nt sentir aux bêtes 
féroces. Le laboureur affligé voyait ses tau- ■ 
reaux les plus forts périr au milieu de leurs 

' travaux, et se coucner sur les sillons. Les | 
laines des troupeaux tombent d'elles-mêmes ; 
leurs chairs se corrompent ; on entend de 
tous côtés leurs bèlemens plaintifs. Le coursier 
bouillant autrefois d'ardeur , abandonne la 
palme au milieu de la carrière ; il oublie ses 
anciens honneurs , et gémit dans l'écurie oii 

■ l'attend une mort obscure. Le sanglier ne 
.s'irrite plus. La biche ne se souvient pl,us de 
sa vitesse, ou cesse de s'y fier. Les ours crai- 
gnent d'attaquer les bœufs. La langueur les 
arrête tous. Leurs corps privés de vie rem- 
plissent les bois , les campagnes, les chemins, 
Gaussa 
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Caussa nocens cladïs ^ pugnatum est arte medendi. 
£x.îtiuni superabat opem ; quee victa jacebat. 

Principio cœlum spissa calîgine terras 
Pressit , et ignavos inclusit nubibus sestus. 
Dumque quater junctis explevit comibus orbem 
LiUDa, quater plénum tenuata retexuit orbem ; 
Letîferis calidi spirarunt fladbus Austn. 
Constat , et in fontes vitium venisse , lacusque ; 
MUlîaque incultos serpentum mult» per agros 
Errasse , atque suis fluvios temerasse venenis. 

Strage canum primo, volucrumque^ oviumq; , boumque, 
Inque feris subili deprensa potentia morbi. 
Concidere- înfelix validos miratur arator 
Inter opus tauros , medioque recumbere sulco. 
Lanigeris gregibus balatus dantibus œgros , 
Sponte sua lanseque cadunt , et corpora tabent. 
Acer equus quondam magoœque in pulvere faoïie , 
: Dégénérât palmas : velçrumque oblitus honorum , 

1A.d prœsepe gémit, morbo moriturus inerti. 
Non apér irasci meminit î non fidere cqrsu 
Cerva : nec armentîs incurrere fortibus ursi. 
Omnia lànguor habet : silvisque , agrisque , vilsque 
^rpora fœda jacent : TÏtiantur odoribus auree. 
Tome If. O 
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et ce qui t'étonnera , ni les chiens, ni les 
oiseaux dévorans n'en approchent , et n'osent 

L toucher. Ils se détruisent et se consument, 
s exhalaisons funestes qui, s'en échappent 
portent la contagion au loin. Elle cause en- 
core un plus gmnd dommage aux laboureurs 
auxquels elle s'attache ; elle se répand bientôt 
dans les riiles. 

)) D'abord elle brùIe les entrailles. La 
rougeur , une respiration difiicile et gênée 
annoncent les feux enfermés et cachés dans 
le sein. La langue devient Âpre et s'épaissit. 
La bouche desséchée , s'ouvrant pour se ra- 
fraîchir , respire avec l'air des poisons qui 
se transportent dans les veines. On ne peut 
supporter ni lit , ni couverture. C'est sur la 
terre qu'on repose ses membres ; encore ne 
les soulage-t-elle point ; la chaleur du corps 
la pénètre. On ne trouve plus dç médecin; 
le fléau ne les épargne pas, et l'art manque 
à ceux qui le cultivent. 

» Celui qui s'approche le plus d'un malade, 
qui le sert avec le plus de zèle, marche à 

{ilus grands pas vers la mort. L'espérance de 
a santé s'évanouit. Les malheureux ne voient 
d'autres termes à leurs soulTrances que le 
tombeau. Ils se permettent tout. Us ne cher- 
chent plus de secours ; de quoi leur serviraient 
ces soins ? II n'en est aucun d'ulile. Cessant 
de se contraindre, ils se plongent dans les 
fontaines , dans les fleuves , et dans les puits. 
Us boivent, et leu^ soif ne s'éteint qu'avec leur 
vie. Plusieurs refusent de quitter ces bains 
funestes, et meurent dans ces mêmes eaux, 
pendant qu'un autre en boit à leurs côtes. 
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Mira loquor j non illa canes , 9vi(lEeqLie voiucres ,' 
Non cïni tetigère lupi : ditapsa liquescunt ; 
Afflaluque nocenl ; et agunt contagia laie. 
Pervenit ad miseros damno graviore colonos 
Pestis , et in niagnse doniinalur mœnibus urbis. 

Viscera lorrenlur primo : flammœquc latenlis 
Indicium rubor est , et ductus anhclitus ighi. 
Aspera lingua tuniet ; tepidisque arentia veiiis 
Ora patent, aurœque graves captantur hialu. 
Non stratum , non ulla pati velamina possunt : 
Dura sed in terra ponunt prsecordia : nec fit 
Corpus humo gelidum , sed humus de corpore fervet. 
Ncc moderator adest j inqiie ipsos sœva medentes 
Erumpit clades : obsunique auclofibus artes. 

Quo propior quisque est, servitque fîdelius œgro ; 
In partem letl citius venit ; utque salutïs 
Spes abiit ; finemque vident in funere morbi : 
Indulgent animls : et nutia » quid Utile , cura est. 
(Utile enim nilnl est.) Passim , positoque pudore 
Foniibus , et fluviis, putcisque capacibus hœrcnt. 
Ncc sitis est extincta prius , quam vita , bibendo. 
Inde graves multi ncqueunt consurgere : et ipsis 
Iminoriuntur aquis ; aliquis tamen hauiit et illas. 
O a 
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Leurs lits les fatiguent tellement qu'ils ne 

{>euvent y demeurer ; ils en sortent ; et si 
eurs forces ne leur permettent pas de mar- 
cher , ils se roulent sur la terre , et fuient 
de cette manière leurs pénates. Us regardent 
leurs maisons comme un objet funeste , et 

{>arce qu'ils ne connaissent pas la cause de 
eurs maux, ils en accusent le lieu. 

» Vous auriez tu des hommes à demi-morts, 
errer dans les chemins, tant qu'ils pouvaient 
rester debout ; d'autres pleurant et couchés 
eur la terre , faire un dernier mouvement, 
et tourner leurs yeux appesantis ; tous exha- 
lant leur vie^ çà et là, par-tout oti la mort 
les arrêtait , tendre leurs bras vers les astres 
et vers le ciel étendu sur eux. 

» Quelle était cependant alors la situation 
de mon ame ? Quelle d«vait-elle être ? Je 
souhaitais le trépas ; je voulais partager le sort 
de mes sujets. Far-tout où je tournais mes 
regards , j'appercevais mon peuple expirant , 
comme les fruits putréfiés tombent de leurs 
branches émues , et les glands du chêne agité. 

» Vous voyez d'ici ce Temple dont la porte 
est au dessus de ces marches , c'est celui de 
Jupiter. Qui n'a pas porté de l'encens sur ses 
autels pendant ces désastres ? Combien de fois 
l'époux , venant faire des vœux pour son 
ëpouse , le père pour son iils , interrompu» 
au milieu, de leurs prières , expirerent-ils avant 
de les avoir finies , conservant dans leurs mains 
une partie de l'encens qu'ils avaient apporté , 
et qui n'était pas encore consumé ? Combien 
de fois les taureaux aifaiblis , conduits dans 
les temples pour appaiser les Dieux , n'ont- 
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Tantaque sunt miserïs ïnvisi tœdia lecti , 
Proailiunt : aut , si prohibent consi8tere vires ; ' 
Corpora devolrunt in humum : fugiuntque pénates 
Quisque suos ; sua cuique dcmius funesta videtur. 
Et quia causa latet , locus est in crimine ootus. 

Semianimes errare viis , dum: stare valebant » 
Aspiceres ; flentes alios , terraque jacentes , 
Lassaque versantes supremo lumina motu. 
Membraque pendentis tendust ad sidéra cœlî , 
Hic , iUic ubi mors deprenderat , exhalantes. 

Quid mihi tune animî fuit 7 ^ut quid debuit esse ^ 
Nlvitam odissem et cuperem pars esse meoram ? 
Quo se cumque acies oculorum flexerat, illîc 
Vulgus erat stratum : veluti cum Punica motis 
Poma cadunt ramis^ agltataque ilice glandes. 

Templa vides contra grâdibus subllmia longis t- 
Jupîter illa tenet ; quis non aluribus illis 
Irrita tbura tiiU:ç ? quoties pro conjuge conjux, 
Pro gnato genitor , dum verba precantia dicit , 
Non exoratis animam finivit in ans 7 
Inque manu thuris pars inconsuropta reperta est<i 
Admoti quoties templis , dum vota sacerdos 
O S 
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ils pas pdri sans attendre la hacbe du sacrîfï- 
rat<;ui-, pendant qu'il commençait à prier, et 
qu'il répandait du vin pur entre leurs comes ? 
Moi-mènie offrant des sacrifices pour moi ^ 
pour mon peuple , pour mes trois cnfans , 
n'ai -je pas entendu la TÏctime pousser des 
gémissemeiis affreux ? ne t'ai-je pas vu tomber 
sans être frappée d'aucun coup, et rougir à 
peine les couteaux sacrés d'un peu de sang ? 
Leurs entrailles viciées ne montraient aucuns 
présages, et 'n'annouçaient aucun ordre des 
Dieux j les maladies y avaient pénétré. 

M J'ai vu dos hommes frappés de la conta- 
gion devant les portes sacrées et devant les 
autels où le trépas les attendait ; plusieurs 
s'étranglent ; ils fuient par la mort même la 
crainte de la mort, et hâtent le terme de leurs 

I'ours qui s'approche. Cette multitude innom- 
irable de cadavres n'est plus portée , selon 
l'usage , dans les tombeaux. Lt^ portes de la 
Tille ne sont pas assez grandes pour lui ouvrir 
un passage. Ou ils restent sans sépulturç amon- 
celés sur la terre , ou on 1^ brûle sans céré- 
ntonie sur des bûchers immenses. Il n'y a 
plus de respect ni d'égards. Les citoyens se 
disputent ces flammes funèbres ; et quoiqu'elles 
soient destinées pour d'autres , ils veulent y 
jeller les corps de leurs parens. Les pleureurs 
s'en éloignent, les mères et leui-s filles, les 
vieillards et les jeunes gens , personne n'est 
regretté. Le lieu n'est pas assez vaste pour tant 
de funérailles , et les arbi-os des forêts ne suf- 
fisent point aux feux. 

>) Accablé de tant de malheurs: 6 Jupiter, 
m'écriai-je , s'il est vrai, comme on le dit. 
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loncipit , et fundlt purum inter cornua vinum ; 
'laud exspectaio ceciderunt vulnere tauri ? 
Ipse ego sacra Jovi pro me ^ patriaque , tribusque 
Cum lacerem natïs , mugitus victima diros ■ 
Edidit : et subito coUapsa sine ictibus ull'is 
Exîguo tinxit subjectos sanguine cultros. 
Fibra quoque segra notas ver! , monitusqiie Deorura 
Perdideral ; tristes pénétrant ad viseera morbi. 

Ante sacros vîdi projecta cadavera postes. 
Ante ipsas , quo mors foret invidiosior , aras. 
Pars animam laqueo claudunt , mortisque timorem 
Morte fugant : ul troque vocant venienlia faia. 
Corpora missa neci nullis de more feruntur 
FuneribuB : neque enim capiebant funera porlae. 
Aut inhumata premunt terras , aut dantur in altos 
Indotata rogos ; et jam reverentia nulla est : 
Deque rogis pugiiant , alienisque ignibus ardent. 
Qui lacryment , desiint : indefletseque vagantur 
NatoFumq ; viruroque animre-, juvenumque , senumque. 
Nec locus in tumulos , nec sufficît arbor in ignés. 

Attonitus tanto miserarum turbine rerura : 
Jupiter 6, dixi , si te non falsa loquuntur^ 
04 
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que tu chéris Ëgme , et qu'elle fut sensible à 
ta tendresse ; Dieu puissant ! si tu ne rougis 
pas d'être mon père , ou rends-moi mes sujets, 
ou précipite-moi dans le même tombeau. U 
daigna me marquer qu'il m'avait entendu, par 
un éclair suivi d'un coup de tonnerre , et je 
continuai : que ce signe soit un présage heu- 
reux du terme de ton courroux ; c'est en ce 
sens que j'accepte l'augure. 

» IF se trouvait par liasard auprès de l'en- 
droit oli j'étais alors , un chêne consacré à 
Jupiter. Sa semence venait de Dodonne ; ses 
branches épaisses étaient chargées de peu de 
feuiUea. J'y vis une multitude de fourmis , 
ramassant des grains , en emportant une charge 
considérable pour leur petitesse , et conservant 
leur chemin su^ l'écorce de l'arbre ; j'en ad- 
mire le nombre, et m'écrie aussi-tôt : à mon 
pere I daigne m'accorder autant de citoyens , 
et remplis-en mes villes dépeuplées. 

M Le cbéne trembla ; ses branches agitées > 
quoiqu'il ne lit aucun vent , rendirent un bruit 
éclatant; l'horreur et la crainte me saisirent, 
mes cheveux se dressèrent , je baisai la terre 
et ce chêne. Je ne m'avouais pas encore que 
j'avais de l'espérance ; j'espérais cependant , 
et je m'excitais en secret à la confiance. 

j) La nuit vient , le sommeil s'empare de 
xaes sens appesantis par les chagrins ; je crois 
voir. le même arbre devant mes yeux ; il avait 
autant de branches, autant de Tourmis (i3) 
sur chacune. 11 ' tremblait d'un mouvement 
semblable à celui que j'avais vu ; le troupeau 
qui ramasse les grains se répand dans les 
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Isse sub amplexus Asopitlos iE^inai , 
Nec te, magne pater , nostri pudet esse pareiUcm; 
Aut mihi redde meos : aut me quoque conrie sepukluo. 
Ille notam fulgore dédit, tonitruque secundo. 
Accipio : sintque ista , precor feJicia meniis 
Signa tuœ , dixi : quod das mihi pigiicror onicn. 

Forte fuit ]'u\ta patulis rarissima ramis 
Sacra Jovi quercus, de semlne Dodonseo- 
Hîs nos frugriegas aspeximus agmiuc long» 
Grande onus exiguo formicas ore gerentes , 
Rugosoque suum servantes cortice caUcm. 
Dum nUmei-um miror : totidem , pater optirae , Ji*:î, 
Tu mîlii da cives : et Inania mœnia reple. 
' Intremuit, ramisque sonum sine (lamine mptïs 
Alta dédit quercus : pavîdo mihi membra iremoré 
Horruerant, stabantque comse ; tamen oscula terra;, 
Koboribusque dedi : nec itae sperare fatebar ; 
Sperabam tamen : atque animo mea vota fovcbam. 

Nox subit : et curîs exercita corpora somnus 
Occupât : ante oculos eadem mlhî quercus adesse , 
Et ramos totîdem , totidemque animalia ramïs 
Ferre suis visa est ; parilique tremiscere motu ; 
Graniferumque agmen subjectis spargere in arvis. 
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champs; il me parait d'abord croître et grandir 
de plus en plus , se lever de la terre , se 
tenir debout , quitter sa maigreur. Je nombre 
de ses pieds , sa couleur noire , et revêtir 
une JÎ2ure humaine, 

» Mon sommeil se dissipe enfin. Je con- 
damne mou songe en m'éveillant. Je me plains 
du peu.de secours que je dois attendre des 
Dieux. Cependant un grand bruit retentissait 
de tous côlés. Je crois entendre des voix 
d'hommes auxquelles je n'étais pas accoutumé. 
Tandis que flottant entre l'incertitude et l'es- 
poir y je crains d'être encore dans l'illusion 
d'un songe , Telamon accourt avec précipi- 
tation. « Mon père, me dit-il, vous allez 
voir dans la ville un prodige au dessus de 
votre croyance et de votre espoir. Sortez. » 
Je sors , et j'apperçois des hommes sembla- 
bles à ceuï que j'avois vus pendant mon 
sommeil. Ils sont dans le même ordre; je les 
examine, je les reconnais; ils s'avancent et 
me saluent comme leur roi ; je rends grâces 
à Jupilei* ; je partage ma ville entre ces nou- 
YCûTix hahitans , et de nouveaux cultivateurs 
vont peupler mes campagnes désertes. Je les 
appelle Mirrnidons , et je ne leur donne point 
un nom qui cache leur origine. 

» Vous les avez vus , ils ont encore les 
mêmes mœurs qu'auparavant. Race économe,, 
patiente dans le travail , ardente à ramasser 
des richesses , elle sait les conserver quand 
elle les a trouvées. Egaux en âge, en valeur, 
ils vous suivront à la guerre, Céphale, (i4) 
quand le vent d'orient qui vous a conduit ici ^ 
car c'était ce vent , aura fait place à celui 
du midi. » 
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Crescerc quod subîto , et majus , majusquc viJerl , 
Ac se tollere Iiumo , rectoque assisteçe trunco , 
Et maciem, numerumque pedum , nigrumque colorem 
Fonere ; et humanam membrls înducere formam. 

Somnus abit : damno vlgilans mea \\sa ; qiierorqiie 
In supcris opis esse nlhil : al in Ecdibus ingens 
Murmur erat : vocesque hominura exaudire vidcbar; 
Jam mihi desuetas ^ dum suspicor bas quoquc somui ; 
Ecce meus Telamon properus , foribusque reclusis : 
Speque , Jideque, pater, dixit , majora videbis, 
Egredere ; egredior : qualesque in imagine somnî 
Visus eram vidisse viros , ex ordine taies 
Aspicio , noscoque ; adeunt , regenjque salutant. 
Vota Jovi soIyo, populisque recentibus urbem 
Partior , et vacuos priscis cultoribus agros ; 
Myrmidonasque Toco ; nec origine nomina fraudo. 

Corpora vidistî; mores , quos ante - gerebant , 
Nuncquoq ; habent jparcumq; gentts, patiensq; laborum, 
Qusesitique tenax, et quod qusesita r^servet. 
Hi te ad bella , pares annis, animisque sequentur ; 
Cura primum , qui te féliciter attulit, Eurus ^ 
(Eurus enim attulerat) fuerit mulatus in ausirum. 



Upl:«lbv Google 



320 Meta M orpii oses , 

C'est par ces discours et d'autres de celte 
espèce , que les princes remplirent la journée; 
î)s en passèrent la fin dans tes festins , et 
donnèrent la nuit entière au repos. 

Le soleil avait déjà reparu le lendemain ; 
Eurus soufîlait encore , et mettait obstacle 
au retour des vaisseaux. Les fils de Pallante 
se rendent alors auprès de Céphale, et l'ac- 
compagnent che^ le roi ; mats Eaque était 
encore plongé dans un profond sommeil. En 
attendant son réveil, Phocus les reçut; ses 
frères Télamon et Pélée rassemblaient les 
soldats qui devaient marcher à la guerre. 



Le jeune prince conduisit les Athéniens 
dans un appartement magnifique et retiré, où 
il s'assit avec eux. Il remarqua dans les mains 
du fils d'Eole un javelot d'un bois inconnu^ 
dont la pointe était dorée. Après avoir parlé 
d'abord d'objets indifTérens , « je passe ma vie 
dans les forêts , lui-dit-il , j'aime la chasse , 
cependant jci ne sais de quelle espèce de bois 
est ce javelot que vous tenez. S'il était de 
frêne, il serait d'une couleur noirâtre; oa 

f verrait des noeuds s'il "était dç cornouiller, 
ignore absolument de quel arbre on a pu 
le tirer; mais mes yeui n'en om jamais vu 
de plus beiu. » 



■ K Vous en admirerez ftioîns le travail cfue 
l'utilité, lui dit un des Pallantides ; il atteint 
toujours le "but ; la fortune ou le hasard ne 
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Talibus atque. aliis longum sermonibus ilU 
Implevêre dlciq ; lucis pars ultima mensse 
Elst data , nox somnU. 

Jubar auiieua .eztulerat sol i 
Flabat a'dbuc Eurus ; redituraque vela tenebât. 
Ad Cepb^lum Pallante sati , cui grandïor setas , 
Ad regem Cephalus^ simul et Pallante creati 
Cpnyénîunt; sed adhuc regem sopor altus babebati> 
Escipit iïUcîdes illos in llmiiie Pbocus ; 
Nam Xelamon , fraterque viros ad bella Icgcbant. 

Phocus in interius spatium pulchrosque reccssu» 
Cecropidas ducit , cum quis simul îpse resedit. 
Aspicit ^oliden ignota ex arbore tactiim 
Ferre manu jaculum , cujus fuit aurea cuspis^ 
Pauca prius mediis sermonibus îUe îocutus : 
Sum nemorum studiosus , ait * cœdisque l'eritiœ. 
Qua tamen è silva teneas bastile recisiiin , 
Jamdudum dubito : certe , si fraxïttus esset ; 
Fulva colore foret : si cornus , nodus înesset. 
Unde sit ignoro : sed non formosîus isto 
Videront oculi telum jaculabïle nostri. 

Excipit Actsis è fratribus aller ; et , usum 
Majorçm''ispecie mirabere , disït , in isto. 
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lu guide point ; et après avoir fait une blessure , 
il revient de lui-même dans la main de celui 
qui l'a lancé. » ■■ 

Phocus demande d'oii vient ce javelot , la 
cause de ces qualités extraordinaires, et quel 
est celui qui put faire un si grand présent? 
Céphale répond à . ces questions , mais il garde 
Je silence sur la manière dont il l'a obtenu. 
La honte l'empêche de le dire ; saisrde douleur 
au souvenir de la perte de son épouse , il 
reprend ainsi la parole en laissant couler des 
pleurs. 

« Le croirait-on, dit-îl enBn, 6 iils d'une 
Déesse, ce javelot est la cause de mes larmes, 
et les fera couler long-tems , si les Dieux me 
laissent vivre encore. 11 m'a privé d'une épouse 
chërie. Plût aux Dieux que je n'eusse jamais 
reçu ce présent funeste ! 

» Procris élait sœur d'Orythie, dont le nom 
et les aventures sont peut-être allés jusqu'à 
toi. Si l'on reut comparer leurs 'cœurs et leur 
beauté , elle était plus digne d'être enlevée. 
Son père Ërechthée m'unît à elle ; l'amour 
nous unit, à son tour. Je passais pour être 
heureux , je Tétais , et je le serais encore à 
présent , si les Dieux l'âvaïenc ainsi voulu. 

» Le second mois s'écoulait depuis notre 
■hymen , quand l'Aurore brillante , chassant 
les ténèbres , me vit un matin* Je tendais des 
pièges aux cerfs sur le sommet toujours fleuri 
du mont Hyméte ; elle m'enleva malgré moi. 
Que la Déesse me permette de dir« la vérité ; 
quelque soit son rang, sa beauté, sa bouche 
riante et semblable k la rose, quoiqu'elle tienne 
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Consequitur quodcuaque petit : foitinuiquo inissiim 
Non régit ; et ii'volal, nullo referente, crucmiiui. 

Tum vero juvenis Nercïus omnia qiiœrit : 
Cur sit , et unde datum ; quis tant! muncris niictor. 
Qiiae petit, ille refert, et caetera nota : pudoru , 
Qua tulerit mercede , silet : tactusque dolore 
Conjugia amissee , lacrymis ila fatur obortis : 

Hoc me , nate Dca (quis possït credcre ?) leluin 
Flere facît ,facietque diu , si vivere nobis 
Fata diu dederint : lioc me cuxn conjuge cara 
Perdidit : hoc utinam caruissem raunore semp'-r T 

Procris~erat; si forte magis pervenit ad aiires 
Orithya tuas; raptaBSoror Orithyœ : 
Si faciem moresque velis conferre duariim ; 
Dignior ipsa rapi ; patcr hanc mihi junxît Ereclitlieus. 
Hanc mihi junjiit amor : felix dicebar; cramque. 
Non ita Dis visum est : ac nunc quoqiie forsiian (.'sscm. 

Altéra agebatur post sacra jugalia mcnsis ; 
Cum me cornigeris tendcntem relia ctrvïs , 
Vertice de summo semper florentis H^'nietti 
Liitca mane videt pulsis Aurora toncbris : 
Invitumque .rapit. Liceat mihi vera referre, 
Pace Deîe; quod sît roseo spectabilis ore , 
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les bornes du jour et de la nuit, quoiqu'elle 
se nourrisse de nectar : j'aimais Pcocns ; Procris 
était dans mon cœur» son nom était toujours 
dans ma bouche ; je ne songeais qu'à mon 
hymen » à mes plaisirs prochains » à ceux que 
j'avais goûtés les derniers. Je me rappellais 
«ans cesse notre union ; je regrettais mon 
lit alors désert. La Dtlesse en fut indignée : 
ingrat , me dit-elle , suspens tes plaintes , 
revoie auprès de ta Procris ; mais si je lis 
bien dans l'avenir, tu voudras ne l'avoir point 
revue. A ce mot, elle me renvoie avec fureur. 

H Tandis que je retourne, je réfléchis en 
GËcret au discours de l'Aurore. La crainte 
commence à me saisir. Je redoute que mon 
épouse n'ait pas assez respecté les drgits de 
l'hymen. Sa beauté , sa jeunesse augmentaient 
mes inquiétudes; sa vertu me rassurait; mais 
cependant j'avais été long-tems absent ; la 
Déesse que je quittais était un exemple du 
pouvoir de l'amour ; nous craignons tout quand 
nous aimons. Je m'occupe à chercher des 
raisons de me plaindre ; je songe à solliciter 
son honneur , sa fidélité par des présens. 
L'Aurore favorise ma curiosité insensée ; elle 
change ma figure, je le sens; j'arrive dans 
Athènes sans être reconnu ; j'entre dans mon 
palais ; rJen ne m'y montre le crime ; tout 
m'y présente au contraire des signes chastes; 
on y pleurait l'enlèvement du maître. 

» Ce fut par mille artifices que je m'in- 
troduisis auprès de la fille d'Erechthée ; sui-pris 
à sa vue, je renonçai presque à mes projets; 
j'eus de la peine à me retenir , et peu s'en 
îaliut qu'avouant la vérité , je ne lui portasse 
Quod 
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Quod teneat lucis , teneat coiifînia noctis, 
Nectareis quod aïstur aquis ; ègo'Procrin amabam : 
Pectore Procris erat , Procris, mihi aempecr in ore. 
Sacra lori , coïtusque novos , ihalamosque récentes , 
Primaque . deserti refèrebam -ÊBdera lecli. 
Mota Dea est ; et slste tuas , ingrate , querejas ; 
Procrin habe,dixît; quod si mea provida mens est , 
Non habuisse voles : meque illi irata recnisit. 
- Dum redeo ^ mecuiAque Deœ memoitata fetracto ; 
Esse melus cœpit , ne jura jugalîit conjux 
Non bene servasset. Faciès 'Eelas^e- jubebant 
Credere adultecmm : prohibebanj; .credere mgres. 
Sed tamen . abfiieram : sed et hèec erat unde 'redibam ^ 
Criminis exemplnm : sed âuncta timemus amantes. 
Quterere quo doleam, statijo :-donisque pudicam 
Sollicltare fîdem. Favet huic Aurora timorï: 
Imtnutatque meam ( vidéor sensïsse) figurairf. 
Palladias ineo non cognoscendus Ati)enjt» : , 
Ingrediorque domuih-j culpa domu's ipsa cafebat; 
Castâque signa dabat c. dominoque' erat anxia rapto. 

Vix aditiL per mille dolos ad Eré'chthîda 'facto; 
Ut vidi, ofjstupui : m'cdilataque paene reliqui 
Tentamenta fide : maie me,' i^ffin'vêra feterer , 
Tome II. P 
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des baisers » tels qu'ils conrenaient de la part 

d'un mari à une épouse chérie. Elle était 

triste ; mais on ne pouvait être plus belle 

' avec cette tristesse. Elle désirait son époux 

qu^elle n'avait plus. Considère , Phocus , quel 

' ^tâit l'éclat de ses charmes , puisque la douleur 

même lui seyait. Que te dirai-je ? Combien 

de fois sa vertu repoussa-t-elle mes efforts ? 

Combien de fois me dit-elle ? k Je me dois 

. à . un seul ; en quelque lieu qu'il soit , je lui 

conserve tous mes sentimens et tous mes 

: vceux. » Quel homme raisonnable n'aurait pas 

: dû être satisfait de ceUe expéneace I Je ne le 

suis point, je combats contre moi-même; je 

in*obstine àlûidemander une nuit ; j'augmente 

loes . offres- .«): mes présens: j enfin je la force 

à balancer. Je m'écrie aussi-tôt : reconnais- 

' moi ; je ne suis point un amant ; je suis ton 

i! ■cpiou;!. ! Tu t'attendris , perfide ! et tu me 

rends le témoin de mon opprobre. 

. . » Procris ne répond rien. Cédant à sa honte 

secrette ^ 'elle quitte le palais ; elle fuit son 

injuste épdur^ et ses indignes artifices. Irritée 

contre moi , détestant tous, les hommes» elle 

erre sur les montagnes , s'occupant des travaux 

de-Dian^. Aussi-tôt qu'elle meut abandonné, 

. de? feuxplusviojens m'embrasèrent. Je demandai 

pardon , j'avouai que j'étais coupable , que 

'■ ' moi-nïême j'aurais succombé', si l'on m'avait 

, jjjjoperi tant de; présens , . et s'il, avait, été possible 

c[u'on m'en eût fait de si 'grands. 

i: . ;..;; ; 

, . -,» Après. jçet aveu qui yengeait 'sçb honneur 
pllensé f elle' revient et passe tranquillement 
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Contînui f maie quin , ut oportuit oscula ferrem.' 
Trlstis erat : sed nulla tamen formosior itla 
Esse potest tristr : desiderioque calebat 
Conjugis âbrepti. Tu coUige , qualis in illa , 
Fhoce, décor fuerît; quam sic dolor ipse decebat. 
Quid referam.; quoties lentamina nûstra pudîci 
ïleppulerint mores ? Quoties ego , dixerit uni 
Servor, ubicuuque est : uni mea gaudia servo. 
Cui non ista fide salis experientia sano 
Magna foret 7 non sum contentus ; et in mea pugno 
Vulnera : dum census dare me pro nocte paciscor. 
Muneraque augendo , tandem dubîtare coëgi. 
Ëxclarao : maie pactus ego : maie pactus adulter, 
Verus eram conjui : me, perfida , teste teneris. 

llla nihil : tacito tantummodo victa pudore , 
Insîdiosa malo cum conjuge limina fugtt : 
OITensaque mei genus amne perosa virorum , 
Moniibus' errabat stndiîs operata Diana. 
Tum mihi deserto violentior ignis ad ossa 
Pervenit : ocabam veniam, et peccasse fatcbar. 
Et potuisse dtftis simili succumbere cvilpae 
Me quoqùç muneribus ; si munera tanta darentur. 

Hsec mihi confesso / Isesùm pfius ulta pudorem 
P a 
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avec moi de douces années ; elle me dotitie 
ensuite , comme si c'était peu de s^étre donnée 
elle-même ^ un chien qu elle avait reçu de 
Diane. La Déesse avait dît en le lui livrant : 
il surpassera tous les autres à la course. 
Elle me fait en même - tems présent d'un 
javelot^ c'est celui que tu vois dans mes 
mains. Tu voudrais savoir peut-être quel fut 
le sort du chien , apprends-le , Phocus , tu 
seras étonné' de la nouveauté de cette aven- 
ture. 

» Le fîls de Laïus avait expliqué l'énigme 
que personne n'avait comprise avant lui. Le 
sphinx oubliant ses détours obscurs, précipité 
du haut de son rocher, était couché sur la 
terre. Thémis ne laissa pas cet atfront impuni. 
Elle envoya dans les' campagnes de Tnebes 
un autre fléau , un monstre terrible, redou- 
table au£ laboureurs qu'il attaquait, et dont 
il détruisait les troupeaux. Toute la jeunesse 
du voisinage s'arma ; nous vînmes, nous fîmes 
autour des champs une enceinte àe toiles et 
de filets; mais le monstre agile les franchissait, 
et s'élançait d'un saut léger atï* delà des bar- 
rières. On découple les chienÂ; il évite leurs 
poursuites, et leur échappe < aivec la légèreté 
d'un oiseau. 

n On me conjure alors , et .je consens de 
lâcher Lélape ,- c'était le nom du chien dont 
m'avait, fait présent mon épouse. Depuis long- 
tems , secouant inutilement sa tête et son cou, 
il cherchait k se débarrasser deii' liens qui 
l'arrêtaient. A peine est-il libre , il vole. Nous 
ne savons bientôt plus oii il est. La poussière 
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Aedditur , et dulces concorditer exigit annos. 
Dat milii prœterea , (anquam se parva declissct 
Oona , canem munus : quem cum sua iraderet ilH 
Cyntliia : currendo superabît , dîxerat , omnes. 
Dat simul et jacutum ; mânibus quod (cernls) habemus. 
Muneris allenus quse sit fortuna reqiilris ? 
Accipe ipirandum j novita^e moTeberé faeti. 

Carmina Laïdes non ïntellccta prlorum 
Solverat ingeniis ; et jw-aecipilata jacebat ' 
Imme^OF. anibagum vates obscura suarum. 
Scllîcet aima Themis non talia liquit inulta. 
Prolinus Aoniia immittitut altéra Thebis 
Festis et exitio multi pecoranique suoque , 
Rurigenœ pavère fer^m.. Vi'cina juventus 
Venimus ; et latos indagine ciriximuS' agros. 
Illa levi velox superabat retia saitu : 
Summaque transibat positarum tjna plagarunii 
Copula detrabîtur cambiM^ c^os illa scqueuies 
Effugit, et cœtum non segnior alite ludit. 

Poscor et ipae meum consensu Laelapa magna, 
(Muneris hoc nomen) jamdudum vincula pugnaC 
Exuere ipse sibt, colloque morantia tendit. 
Vix bene missuserat; necjam potcrâmus-^ obi csset, 
V 3 
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seule nous montre ses traces. Il se dérobe S 
nos yeux. Le javelot que vient de lancer un 
bras vigoureux , le gland qui tombe d'un 
chêne secoué , la Aècne partie de l'arc d'un 
Cretois, n'ont pas plus de rapidité. 

I) Une colline escarpée s'élevait au milieu 
de la caatpague, d'où l'on pouvait la découvrir 
de tous ci^tés. Je monte sur son sommet , et 
je jouis du spectacle d'une course nouvelle. 
Tantôt on voit la bête féroce au moment 
d'être prise ; tantôt on la voit échapper aux 
blessures. Elle ne court pas en ligne droite j 
elle trompe le chien qui la suit^ se détourne, 
forme des cercles , de peur que l'impétuosité 
de Lélape ne le pousse sur elle et ne lui soit 
fatale. Celui-ci parait l'atteindre, il semble la 
toucher ; il ne la touche cependant point , et 
ses morsures ne frappent que l'air. 

» Je me préparais à me servir de mon jave- 
lot; tandis que ma main s'essaie à le lancer, 
que je cherche à défaire les courroies dans 
lesquelles mes doigts sont embarrassés , je 
détourne un moment les yeux , je. les reporte 
bientôt sur eux. Quelle est ma surprise ! Je 
vois deux statues de marbre au milieu de la 
laine. On croirait que l'une fuit , et. que 
antre aboie. Un Dieu voulut sans doute 
qu'ds restassent tous deux invincibles dans 
cette course, s'il est vrai que quelqu'un en 
fut le témoin. » 

Céphale se tût à ces mots : u mais quel 
malheur a causé ce javelot, demande Phocus?» 
Céphale le lui raconte ainsi : 

H Ma joie fut la source de mes dou}eurs , 
je t'en entretiendrai d'abord. Quel plaisir 
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Scire- ; pedum calïdus vestigia pulvis habcbal : 
Ipse occulis ereptus erat : non ocyor illo 
Hasta , nec ëxcussœ contorlo verbeve glandes,. 
Nec Gortyniaco calamus levïs exit ab arcu. 
GoUis apex, medii subjecli» huroinet arvis. 
Tollor eo , capioque novï spectacula cursus: 
Quo modo deprendi , modo se subducere ab ipso 
Vulnere visa fera est j nec limite callida rectô , 
In spatiumcjue fugit; sed decipit ora setjuenlis , 
Et redit in gyrum , ne sït suus impetus hosti. 
Iniminet hic, sequiturque parem : similisquc tenentl ' 
Non tenet ; et vacuos exereet in a«ra morsu«. 

Âd jaculi vertebar opem- : qpod destera lîbrat 
Dum mea , dura .dîgitos- amentis indere ten'lo, 
Lumina deflexi ^ revocataque rursus eodem 
Rettuleram ; média (mîrum) duo- marmora campo 
Aspicio; fu gère hoc, iUud latrare putares.- 
Scilicet invictos ambo certamina cursus- 
Esse Deus- Toluit -^ si quts Deus a^Tuit ilHs>- 

Hactenus : et tacuit. Jaculo quod crimen in ipso^ 
Fbocus ait? jaculi sic crimina reddidtt iUc. 

Gaudia principium nostri sunt , Khoce, dolorfs^ 
nia prius referam : j^uTat A mCminisse beatL 

S4 



,11 bv Google 



35a MÉTAMORPHOSES , 

nVprouvé-je pas encore , ô Phocus , à me 
souvenir de ce tems heureux ! Pendant les 
pi-emieres années, mon épouse faisait ma féli- 
cité, je faisais la sienne ; un soin mutuel , un 
amour égal nous unissaient. Elle eut préféré 
ma tendresse à celle de Jupiter même.- Per- 
sonne f ni Vénus avec toute sa beauté, 
, n'aurait pu me toucher. Des flammes réci- 
proques brûlaient nos coeurs. 

» Tous les matins, lorsque le soleil com- 
mençait à peine à dorer de ses premiers rayons 
les lieux élevés, j'allais chasser dans les bois 
avec toute la vivacité de mon âge. Je ne 
menais avec moi ni compagnons, ni chevaux , 
ni chiens , ni filets ; mon javelot faisait ma 
sûreté. Quand ma main était tasse du carnage 
des bêtes féroces , je cherchais "la fraîcheur et 
l'ombrage , et l'air qui vient du fond des 
vallées. Au milieu de l'été, j'en désirais la 
douceur, je t'attendais, c'était te délassement 
de mes travaux. 



» Douce fraîcheur, disais- je souvent, car 
je in'en souviens, soulage-moi, viens , pénètre 
dans mon sein , parais avec tous tes charmes. 
Daigne appaiser tes feux dont je brûle, comme 
tu as coutume de le faif-e. Peut-être ajoutais- 
je plusieurs autres paroles.- Ainsi mes destins 
m'entraînaient. Je disais encore : tu fais ma 
plus grande volupté, tu me ranimes ,' tu «le 
consoles ; c'est pour toi que j'aime les forêts 
et les lieux solitaires. Que ton souffle soit 
toujours respiré par ma bouche. 
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Temporis, jEacïde , quo primos rite per annos 
Conjuge eram (eVtx ; folix erat iîla marito. 
Mutua cura duos, et amor socialis habebat : 
Nec Jovis illa meo ihalamos prseferret amori : 
Nec me quae caperet , non si Venus ipsa veniret, 
Ulla erat. Squales urebanl pectora flammae. 
Sole fere radiis fcriente cacumina pritnts , 
Venatum in silvas juveniliter ire solebam : 
Nec mecum famulos, nec equos , nec naribus acres 
Ire canes j nec lina sequi nodosa sinebam. 
Tutus eram jaculo ; sed cum satiata ferlnœ 
Dextera caedis erat, repetebana frîgus , et umbras. 
Et quse de gelidis halabat vallibus , auram. 
Aura petehatur medio mihi lenis in œstu : 
Auram ei^ectabam : requies erat illa labori. 

Aura (recordor enim) venias ^ cantare solebam : 
Meque jures , intresqué sinus gratissima nostros. 
Utque facis , relevare velis , quibua urimur,, eesius. 
Forsitan addiderim (sic me mea fata- trafaebant) 
Blanditias plures : et, tu mihi magna voluptas , 
Dicere sim solitu» : lu me reficisque fovesque : ' 
Tu facis , ut silvas, ut amem loca sola, meoquc 
Spiritua iste.iuus semper capteiur ab ore. 
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» Quelqu'un prêta roreîUe à ces expressioD9 
ambiguës, et y fut trompé; croyant que ce' 
nom de fraichhur * que je rëpétaîs si souvent, 
était celui d'une nymphe , il s'imagina - que ■ 
j'aimais une nymphe. Le téméraire peBsanc 
avoir découvertnion prétendu crime, courut 
aussi-tôt à Procris, et lui rapporta les discours 

3u'il avait surpris. L'amour est crédule. Saisie 
e douleur à ce récit , Procris tombe évanouie. 
Elle nç revient à elle qu'après un long-tems ; 
elle s'appelle mallieureuse , trouve son sort 
cruel et se plaint de ma fidélité. Affligée d'un 
crime imaginaire , elle craignit ce qui n'était 
rien ; elle fut jalouse d'un nom sans objet. ' 
Infortunée ! elle gémit , comme si réellement ; 
elle avait une rivale. Elle doute cependant, ' 
elle pense qu'on peut la tromper; elle refuse ; 
sa confiance à ces rapports , et si elle ne voit , 
elle-même l'infidélité de son époux, elle ne 
le croira point coupable. ' 

» Le lendemain l'aurore brillante venait de j 
chasser la nuit ; je sors , je vais dans les forêts, 
et content de ma chasse, je ni 'assieds sur] 
l'herbe , et je dis : viens , aimable fraîcheur, 
viens me délasser de mes fatigues. A ces 
mots , je crus entendre je ne sais quels ge- 
missemens... Viens cependant , m'écriai-je 
encore... Un nouveau bruit semblable à celui , 
de ^quelqu'un qui marcherait sur des feuilles, 
frappe mes oreilles. Je pense que c'est uns 
bête féroce , je lance mon javelot... c'était 
Procris. 

* Le in«t Iiiia Jura contient .... âonlc micui i »« "T^T^* 
<|ne le mot franTai. , quel qo'il «oit~. dont on peut *e «ervir P"" 
!r rendie; maii il n"êiipriin« point en frïnçaii , l'»ir f"" .*"* 
Jcsirut Céptslc. L'alibv fii-nnicr l'a ccbkiv£ dant M trailuclmii. 
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Vodbus ambiguis deceptam preebuit aurem 
Nescio quîs : nomenquei aurae tam sœpe vocatum^ 
Esse putat Nymplise : nymphan) mihi crédit amari. 
Crîminis extemplo ficti temerarîus ibdex 
Frocrin adit : tinguaque refert audita susurra. 
Credula Tes amor est : subito collapsa dolore. 
Ut sibi narralur , cecïdil : longoque refecta 
Tempore ; se miseram, se fati dixit iniqui : 
Deqiie fide questa est ; et crimine concita vano, 
Quod nîhil est, metuit : metuit sine corpore nomen i 
Et dolet infelix reluti de pellice vera. 
Sfepe tamen dubitat ; speratque miserrima falH: 
Indicioque fidem negat ; et , nisi viderit ipsa > 
Damnatura sui non est delîcta mariti. 

Postera depulerant Aurorœ lumina noctftm ; ■ 
Egredior , silvasque peto , victorque per herbas ^ 
Aura veni , dîxi , nostroque medere labori. 
Et subito gemilus inter mea verba videbar 
Nescio quos audisse. Veni tamen , oplima , dixi. 
Fronde levem rursus strepitum faciente caduoa , 
Sum ratus esse feram , telumque volatile misi. 
Procris erat j 
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» Hélas! s'écria - t-elle , altemte d'uae bles- 
sure au milieu du corps. 

» Je reconnais la voix de ma fidelle épouse ; 
au désespoir , je cours auprès d'elle d'un 
pas précipité. Malheureux que je suis ! je la 
trouve à derai-morle , souillant sa robe de 
son sang , et tirant de son sein le funeste 

E résent qu'elle m'avait fait. Je soulevé de mes 
ras criminels ce corps qui m'est plus cher 
que le mien. Je l'embrasse , je déchire sa 
, robe , je ferme sa plaie , je teBle d'arréier son 
sang;- je la conjure de ne point m'abandon- 
ner > et de ne me pas laisser avec le regret 
d'être coupable de sa mort. 

» Affaiblie , déjà mourante , elle fait un 
effort pour me dire ce peu de mots : Par 
notre hymen » par tous les Dieux du ciel et 
des Enters où je vais descendre^ * si j'ai 
mérité quelque reconnaissance de toi , Cé- 
phale, je te conjure par l'amour qui cause 
moS trépas , et dont je brûle encore au mo- 
ment que je péris, n'épouse point après moi 
la nj^mphe Jraîc/ieur. 

» Je reconnus alors que c'était un nom 
:ui faisait son erreur; je la détrompai ; mais 
e quoi servaient ces lumières ? Elle meurt ; 

ses îbrces épuisées se perdent avec sou sang. 

Tant que ses yeux peuvent s'ouvrir , elle les 

■ Ofidc dit ici , laptroi^ar aufwfU , et In nicni de» morU 
^01 ToM être let niîeisi { toamitfe ^ trop ïng^aieu» el b^p' 
rccliercUc pour une lèairne igni »i manrir , el qnï, occupée imi- 
■iwment it U prier» qu'elle lut i Cêjbût, IM doit pu Mas«t 
■ GODrir aprif l'ciprit. 
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Medioque ténens in pectore vulnus , 
Hel mïhi , conclamat. ^ 

Vos est ubi cognila fidee 
CoDJugis ; ad vocem p^ceps amensque cuciirri. 
Semîanitnem et sparsas fœdantem sanguine vestes. 
Et sua ( me jniseruiQ ) de vulnere dona trahentem 
Invenio ; corpusque meo mihl carius ulnis 
Sontibus attollo ; scissaque à pectore veste 
Vulnera sïeva ligo : conorque inhibere cruorem. 
Neu me morte sua sceleratum deserat , oro. ' ^ 

Viribus illa carens , et jam moribunda , coegit 
Hœc se pauca loqui : per nostri fœdera lecli , 
Parque Deos «upplex oro, superosque meosque. 
Par si quid merui de te bene , perque manentem 
Nunc quoque, cum pereo , causam mibi mortis , âmorem ; 
Ne thalamis Âuram patiare innubere nostris. 

Dixit, et errorem tum denrque Docninis esse 
Et sensi , et docui ; sed quid docuisse juvabat 7 
Labitur ; et parv£e fugiunt cum sanguine vires. 
Dumque aliquld spectare potest ; me spectat : et in me 
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iixe sur moi. Elle exfaaie dans mes embra»- 
semens son ame infortunée ; et sûre de ma 
fidélité , elle semble espirer d'un vidage plus 
content. » 

Le héros en pleurs racontait ainsi cette 
histoire & des. auditeurs qui pleuraient aussi. , 
Le vieil EUque ^'approche ensuite avec ses 
deux enfans et de nouveaux soldats. Céphale 
les reçoit pour les conduire au secours 
d'Athènes. 
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Infelicem animam , nostrocjue exhalât in ore. 
Sed vuUu melior« mon secura Videtur. 

Flentîbus haec lacrymans héros memorabat ^ et ecce 
v^acus ingreditur duplici cum proie , novoque 
Milite ; quem Ceplialus cum fortibus accipit armis. 
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E X P L ï C A T ï O N 

D ES FABLES 

DU L I. V h: E SEPTIEME. 



( I ) Argo est le nom tfo célèbre navire qni transport» 
en Colchide , l'élile de In jeunesse grecque. Diodore de 
Sicile dit qu'it fut ainsi appelle ï cause de la vitesse 
avec laquelle il voguait ; d'autres , parce qu'il avait clé 
consimii par na ingénieur nOTnmi Argo ; d'autres , parc: 
qu'il portait les Grecs nommés Argiens. Le savant Bocbait 

nom Ini fut donné du mot arco qui , dans la langue d« 
Phéniciens , voulait dire long. Il ajoule que Us vaisseani 
dont les Grecs s'étaient servit jusqu'alors , étaient ronds, 
et que Jaion fut le premier qui monta un vaisseau fait 
en forme de galère. On eu coupa le boîs snr le idodI 
Pétion , ce qui lui valut le surnom de Péliàs , on Péliaca : 
le miit était nn chine de la fortt de Dodone , ce qni 
fit dire que le navire Argo rendait des Oracles; aussi, 
lui donna-t-on les épilheles de loqaax et de sacra. Au 
retour de l'expédition , selon lac uns , il fut consacré 1 
Neptune; selon les antres , A Minerve ; et bientôt , lei 
poètes le placèrent au ciel où iU en lîrent une cons- 
tellation. 



( % ) D'après U fable , les barpies étaient enfans de 
Neptune et de la mer; d'après Hésiode, de Tbamas 
et d'Elecira : il en nomme trois , Iris , Ocypete qui 
voie vite, et Aello , tempête. D'autres les appellent 
' Afopc , Achéloé , Ocfiboé on Ocypete. Virgile ne désigne 
que Cceleuo , obscurité, - Ces monstres , au visage de 
vieille lemut , au bec et aux onglet crochus , nu corps 
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ie lauionr , >ai mamene* pemtante* , cuMieht li^Yarajud 
psr-tout où ils panaient , et répandaient noC' «dear- »\ 
infecte-, que l'on ne pouvait la ïupporier. lia persêcw 
tcrent Phin^ , a,l Ae Tknce.' Galaia «I TAAit Vga 
dèlivretcnl j et 'leur' doimereiit, la "cJiiiïk josqu^iS^^IlM 
Slr^hadu. — : I ' 

On a <]odb£ k cette fifale de«z tiplïcitioifs bieni-difTi^ 
FMitM. Dans la première ) on assure qu«;.les harpies étaient 
les fillcï mûmes dn rof de Bîlhjnie c prince «ivux-'M 
aveagle , qn'«lles' .ruiacnnt pav jcnrs dibaridtes-^ t -«k 
répandit qU'e(le»i poMwient les 'cliAse*' «ic point' de' lai 
BmchsE llM 'inoneitiix de If-ikoucbe.- i':-..' 

M> Le 'CMtc) >. aaMsride la^isecondê aipli^t^on Vfrèmd 
q«« -itei harpîs» étaiftat an afaiavi'iibidigisux de, iaiile>eUa> 
qui rava^t^ni' .'tonte i" î^^lagoBfvV et . causèrent Ix 
funin* dani le* àiaia :de FbÎDsri' £.0 '«ffét , le «rol^st^iA 
dont .OBi'ar fail celui .d4. Mrpîfc ;-iTeiit d'i* lautenelte.njkb 
vent .du'. nord lïS'chaMi'' et -le) At .pprîr dios.< la>iner 
jd'lonie' , jOe .qni> if ■ dire' que 'leâ'.fih.idei.Boria lesiiàtaisnl 
poursuiyiet ^qaes «illr. L'anti^r TquFr^ja vidns .daicittr..^ 
pronre ,<idaas-iln l'détaiL^trh-eulnàix , que toalei 1» ^fic- 
tlana ..'dès sfib^lfet fàt Iks harpiss^fc^arfennent .porfUtsmeat 
aux sauterelles qui portent la diseneletlla contagian^^an* 
1«9 lieux oi elles s'assemblent quelquefois en si grands 
qaantit£ ^ q«^il'iiir ' cli «st dbttnrcii'. ".. , i- A ') 



(3) U est VtsRtetnbUUe ^ne ' cclta histoitrc M 4bMte 
.iaâiBi l'anoimaai baigne ':desi Pk^idiefi), Les'- Grecs^ul"a« 
l'enMBAiii«à^<rp[ik , liaveMefent'hil Aibtc<''d« là' p>>*o*''4^ori«I 
.eellb dtt'idiDgoik qui lai ga^d&it ^-<hree'd<nltMrMnis ^ttadt 
.fea et il anibe;i "C'est Ko))iDiDn' :^« «Maiits BoithifR «t it 
M. l* Glarc j.qni' oni > resiBfqfac ^lor ^<ita , =«f iftiiW , 
dessine , -égaicmwtit ;- trffcbr -it ^toispd ■) <]nc tor ^'l '«eitt- 
^irS' b'uuUId t'vé^it aiuW'dJrti'4nTeaa'>, et que 1 difftit'cem 
.Knciean«i<.1aifgucH J« niac .mot; nMiU' st(«i6Cit»bir[litf , 

Tome If. Q 
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far p c; ' 4t«gan ; ai^ii , au lieu de iite lîmplenient qas 
JaiOK ,' d'iBlelIi^ncc >*ec Midée , «Tftit eii)e*é. Ici trésors 
^u'Atiie laûïii garder , el .qae Phrjxu* anaâi opporiès dans 
la Colchidi , «ur lui vaiïMku qui aiiir . la'.Efure d'un 
Wtier.wtr la pp(Hi«.^, OA' publia , i> l'aide ide& mo4a éqoi- 
Toqnei dont je vient de parler , que Ici Ditnx ,' pour 
délivrer -Thi^ua .de- la , pcsséciition d« *a marbtre . lui 
avaient envoyé :uu . mouton 1 . la ' laÎMn d'or ; que ce 
mouton l'avait por|é',' lur ion- doa., dtte la Colchide ; que 
dans: l^iMÎte , la .peak était davenae robj'dt'de L'ambitioa 
4e'. t^ta,:lo-;tiabIeMe f|t*cqut , et'qnrir ponfil-'enlerer , il 
avait fallu coroballre. îles ' dra^n* , .aC' '■•nâr ^d^encliaDte- 
fct w -t etc..* Let'hjitoriéniimiinei qhi «UVBtixprM d'expliqoer 
«et fsble» , «n ODI.'idffaftii ide nauveMe**') ren; ' iiltrmlaitant 
«b garde nommé draoo-^'a^fti' aaé ^raUodii^cifV'itkiiis la 
Cieraonate tauriqne : deM^ la 3ragaB> eti leK-taareaux 
d(fat'>lb*i 'nnriueK 'jenaiffnt ds.ila. ftanimfe s lei! ménaes ècr!* 
T«iii« : ont aioQi* qife j[k toison d'er^^Mii l'a ^enuduiinooton 
•{na..I1br^ua., avilit 'iio^Dlé -A 'Neptune i,' et" dont ,il 'avait 
foili.jdoilar ' ,1a. pfaa '": -iiqOBudi odia ^ . «fraijl .-^pHivait- 
«l>e '«kcitec-'la- 'Cppidiià)ldas fiiedi<.;>Iei nlts'.pclrter -à'ien- 
IrepnnAcf. un. n 1<TB§^ vvjagfir.K ^ Hj^rdi'difa «dbnt*. Ja 
•erpenei, .,«o_jTe» -CnlBBM.il' •■'■ .m.,ii| iup ^jr ■■. 

(4) Averti par uujioaidlc ^i.qi^Bn .iiilbiqftf Ijii dterait 
la vie ei la coaronne , Aèlc ou Aélès , roi de la Gol- 
nUtb ji^nvkiH. lai/boxbaie 'cpuh^el d^>iàaDle».:i «e* , DîtsuK 
Muhilet.Lpaiilagart qui aborditfeiH dans/.^Mil rajaninsi Mditàe , 
i^itt^Illiijiiqui.! 9)faiittiliifcl>>(ée"-dat»'' ab , Tieppfe ' i A«d Jâ ait 
iSjb)w( jî!]Jï*r'(d»l»i6iii«r'Jç*iLAlrjonantes;,(;ifu«p,|otkh4b dé bt 
stgUKe M'i^jrJiibDaitC ni>iiei.dci Jaten , lèucaluf.l et kwc 
\pMW*fe fïe .s^il^.yooinit' l'époaser i("«I'oi[iIe» ^aràhiizàii de 
ipw* Mf 'dangen- iiupiqueb iU «Uèîent tfamrièigKuéa. Jaida 
•'y .éjant .eagagi pjif secmpufci, ejfa. le* fit eotrlelr., U nuiî , 
.^Tit.,lc.:|iHtu»! d« .foii,, pwo^i -Jtli »uii ^'«uaiBfaoMc clef. 
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tl «nleia les trésors daai il arail projelté la CoriquitSi 
ËDsuite il se rembarqua et prît la fiiiie aveé sa femmà 
qu'il trahit qnelijues années aptes. ■ " ,' 

Abandonnée par' son épottx , Médée , selon Dio dore ',' fut ,"• 
au sortir de Coi'iullie ; se rËfugitir cliez' Hercule qui lui 
avait promFs de la venger', si 'Jason lui manquait Âe foi ; 
arrivée à Thebes , elle trouva qu'Hertule tùir ifcrèaû 
furieux , et le guérit par las remédee ;' mais conv^iàcui 
rjue dans l'ïta* bll il Était , elle ne pouTait en àlieiidre 
giicou secoiir»', elle' sB'' rendif'a' Kth'enés aiiprès "au' roî 
Egée qui la réélit et l'fpotisa , dans l'espérance qil'elte 
possédait des eit^IhaiiTemens qui lui féia'ieut avoir â'éï 
bétili 
quitt. 



dbnr il devi 



perfidie de Jnsoù ■ Odl Médée aii''aMP[.oîr j^'-^ae 'pUM^dlX 
lèt ' prépnrBtîft ' du ihartjge qu'il alfalt 'toh't^aeter ;'*'iHli 
TédUisit M 'C^ddtes' le pàKÏS'diB Créoi'V'péit de Glàuce/IA 
deîCféûse ta rîvafef «ïiJe "cé^i'ii ■y''périt"à'vtc ' sa'fillé 'j 
■qii'Wrisnite , «uxl ffiét-Vftm*)l de"'Ksdtf', 'e"^ poignarda 'lA 
ia«UK enfant q'u'elIifr,"(^'''aViit "eh's ;' "«t ''^uSâlin elfe Vc 

qui "Veut 'dî*e "qft'eîWljlHf k ■fulte'''ïtit'' ulO' vaisie'au qua 
■l'an-nomittitît Té-'-Dife^tf.'- ■''■ "'■ ■■'■'' '■''■.■■ - 
- Plusieurs éCrittrths 'anciens'' In'' réptésenlent Éoa» des côn-- 
'leaVs ir*s-<Hfr*r*iiw9, ■Hs''eri 'font 'une femme ■ ■vertueuse , 
qui VeTit'i se re^'rticKer^ue soà aAour pour Jason', iiiA 
tètUM! ^i' n'emplo7Jic''TêJ secrets qu'elle''dVait ''appm'^a 
■«a BieTe Héctite ; qné pOTir lé 'bien de ceuit qui 'veDàîent 
■la- iJoUsuher ,' qïrfi; en-'- Colébid* , ''ne "S'éiaft ocÂpée qu*i 
Mif^r lavie axÂ ^éa'^i\ne-U t(À fcÀilirit'fa^re périr-, 'qui 
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Notes 

pe parce qu'elle ariit liorrear Jet 
re. Ce qu'il y a An certain , c'eM 
qui lui ont impalé le» plu giandi 
'enlpîcher da reconnaître qu'elle n'a 
ce que par une «pece de fatalilc ; 
lor-loni , par le pouvoir de Vénua dont la fnreoT persé- 
cala , tans relùcbe , toute la raco du Soleil qai amt 
'.découvert ton inlrigue arec Ma». 

Seloq Pauaanlas , Mfdée régna loD^tems , conjointement 
Évec Créon , d'apfèl l'inTilalion .m£me del Corinihienii qai 
la pressèrent de partager un troua qui lui appartenait ; 
nais ce peuple Jnconslanl , «oit pour Tenger la mort de 
.CréoD dont il accusait Mvdie , soit pour mettra Cn aux 
ÎAtTigues qu'elle formait pour assurer la couremie , à sel 
Ris , ce peuple , dls^je , les lapida don* Ir temple de 
Junon où ils s'étaient .réfugiés. A quelque, tems deU , U 
pajrs fui afiligé d'une, maladie, épidimique -qui faisait périr 
tous les eufani , et l'oracle de Delphes prononça que le* 
Çorimbieng .ne ytiTaienf finir, leurs .inaus,..quc lorsqu'il* 
auraient expié, le meurlTe locrilege qu'ils qi^aient commis. 
^HM'-tdt > Us , institaereot dei i^çri.fices e? l'Lonneur de* 
,£U de Médée , et leur consacrèrent une «tatue qui repré- 
jl en tait la Peur. Pour rendre Ja réparation encore plut 
solemneUe , tous l«a ans , ils ff isaieni porter le deuil i 
leurs enfani , «t jusqi^'à un certain hgg , ils le\ir coupaient 
.]e« chexeui. ^ ... 

Ce fait était cQniia qnan^ Euripide mit .Ifédée car la 
scène , et les Corinihiens lui firent^ présent de cinq ta^na 
jiour charger Hédée de la; mort des jeunes princes, tA\i 
espéraient , btcc. raison , que cette .^la srrait accrédités 
jiar la réputation du poète , et piendiaît la place d'une 
Térité qui . était loin de leur foire honneur. Pour rendre 
cette calotnnie plus <70]rab|e ,. le* auteurs tragique* attci- 
kuerent A Médée les, meurtres d'Al^sjnb* et de Pi|lia* , 
i'enpoisonuenwtu 4a Tbé*t« , I4 mer( .i* Créod , ci^t.ja 
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fille. On a rèpandii qu'elle ^lait ningicienne , parce qu'elle 
coonaistait parfaitement les planeties , et qu'elle poesédalt 
nue inlÎDiti de secreis qui Ix reodaicTil 'mile it l'humanité.' 
( Voyes JasoD , les Argonïolei , Eson, Gréûse , Tkfièe. ) 

( S ) JasOD itait fih d'Eion et d'Alcim^dr. Son père , 
Toi dlokboi en Thettalie , aj'aiit été détrôné par Péliai , 
l'oracle prédit qne l'uaurpaienr *erait ébatte par un tilt 
d'Eson : ainsi , dèi qne Jatoa fat né , son père fît courir 
k brait que l'enfant était malade ; peu de lems aprél , 
il publia ta mort , et pendant qu'il prépra set funéraîtler , 
la mère le porta «ecrélement tnr le mont Félion. II j fa( 
éleié par Chîron , l'homme le plu» Mge , ainii que le 
plut habile de ton lemi : c'eit de lui qu'il apprit les 
■ciencet dont ton instituteur faisait profession , snr-tout 

A rjgff de vingt ans , Jason' Tooltrt qmtter sa retraite , 
et consulta l'oracle : il loi conseilla de ae^ véiir h fa 
manière des Magnésiens , de- joindre !l cet habillement 
■ne peau de léopard , semblable ï celle que portait Chiroir , 
de se munir de deux lances , et d'aller a la cour d'Iolchos. 
Il partit , Irarersa le Reuve d'Anaore qui était débordé , 
e^ perdit on de ses san4ters , particnlarité uinnileuie qui 
acquiert de l'iniértt , parce que >e mtme oracle qui atail 
prédit it Pélias qu'un prince du sang des Eolides Ini 
ravirait la couronne , avait ajouté qu'il su méfilit d'un 
bomme qui paraîtrait devant lui , un pied chausié , l'autre , 
no. Arrivé ft lolchot , Jason y fiie Paiiention du peuple-, 
taut par la noblesse de son maintien , que par la tïn- 
^tanlé de son vêtement , se fait connaître pour le 
fils d'Eson , et demande hardiment ft ton oncle de lui 
resiitoer le diadème qu'il avait usnrpé.- Ha! de set sujets , 
Pélias remarque l'inlérit que l'on prend A «on neveu , 
■'ose le réfuter ouvertement , et peur l'éloigner , il lui 
fiopose l'cupcdilioD de la toitea d'or , avec «ermeii» pu 

Q5 
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ï , offre det lacrifices au» Dieiw , 
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re de deur pocme» , l'un en grec , 




en latin ^ de Valeriu* Flaccut. 


Délivré par le sec 


u» de Méd^e , de tous les daogen 


qu'il, avait eut A cou 


rir , il prend la fuit, avec «Ile , 


«cbappe aux pourBuii 


t de >e« ennemi) , aborde chez Circ« 



qui le chaise , et se rend A ta cour d'Alcinoû» , Toi dei 
FL^acicns ; c'esl-Ii que son mariage fut célébré. Apre» 
différentes avenlure» , il vint i Corintbe , où pendant 
quelques années , il vécut dans l'union la plu» parfaite 
avec sa femme dont on sait qu'il eut deux enfans , mais 
bientôt cette union fat troublé* et par son. amour poni 
Créûse , «t par la vengeance de Médée. 

.D'après Trogne -Pompée , Justin rapporte que dans la 
fuite , Ja»on conquit une partie de l'Asie , qu'il se couvrit de 
tant de gloire , qu'on l'honora comme un Dieu , et que du 
tema d'Alex an dre-le-Grand , on voyait encore quelques-uns 
de ees temples qu'£pbe»tian Ht détruire , afin que l'on 
n'égalât personne A son maitre i on ajoute qu'après la mon 
^u roi de Corïnthe son protecteur , Jason mena une vie 
errante , «t le poiiie Euripide prétend que Médée lui avait 

le poids de son infortiine , il périrait accablé sous les 
d^bri» du vaisseau des Argonautes : en effet, un jour 
qu'il se reposait tnr le bord de la nier , A l'abri de ce 
yaisseau tiré i sec , une poutre détachée lui cassa la tête. 
( Foyez Méd^e , les Argonautes , Eson , Créiise , Thésée. 1 

. (6) I«s Argonsu|(s étaient l'élill d««^ héro» de la 
Grèce , ainsi nommf» du' navire Argo , Sur lequel ils 
s'l>iiib arquer eut potir atlei:' en Colchide , faire la conquit* 
d%Ja toison d'or, .On croit qu'ils ilaient cinquante-deux , 
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aoB comprit Jei gana.qui I«» <DeeoinpagnaieiiU III partimit 
du oap de M3gDé*i« en Theualie , abordèrent dans t'il* 
de Eicinno* , alors habitée par les Amaiones j dell , iU 
forent «n Samothrace , entrèrent dans l'Heileipont , citayervot 
l'Asie mineure i dibencherent dans le Pont~Euiin , par h 
détroit de» Sjmpléjodea , tairirent les -bords de Maryaiiàynti 
et arrivèrent enfin son* les mon' d'Œta , capital* de la 
Colchide , où 'le taicis conronni leur atienie. Ajm^* te» 
rictoire , ila prirent le ckerain'de lenr patrie , troYerserent 
le Pont-Etixia , pénétrierent dans FAdriNfique par un bro» 
do Danube , et se fronrerent dans la mer de Sardaigne 
par l'Erîdan et- le Rhône. A Corfon j autrefois Dlépaae, 
ils reocontMrent la flotte de h Colchide;, qai lec ajant 
poursuivis ù tmiers les Sympl évades , vint aommer 
Alcinoùi, roi de l!]Ie , de lai livrer jdèdée. Ce princa 
j consentit , ai . elle - n'ènit poa. mcoie unie avec Jafon , 
ce qni délermin» le . noriaee. Il» retbiieat en niir^ 
iarent jettes sur Us ioncils d'Egypte.. Enfin, ila débar- 
([Dereut i E^ne , et arrivèrent en Theasabc'. ^La chronologia 
place cet évÉnemenl : trenle-cinij àasi aiani la„ guerre - <}« 
Troytt. (Foye^. Médcc / Jaaon, Arga. ) 

{7) Eson, .comtne l'a dit.Ovidf , ^tait trop vieux, pou^ 
participer aux fctea que l'on £l pour célébrer la viutoir^ 
des Argonautes , el l'on préleod ^^e Mudéc le rajeunit ! 
quelques auteurs out écrit que ce ,f^l g^r .fa, ltan&f)isian di;^ 
Mog ; mais ., 'ccinme Médée n'a pasa^; p{jur„ magîc^nne , q,veL, 
parce qu'elle, »vai( appris.de s» mené .ù ,.cqii^»ître Ia vertur 
de quelques .plautea , la plus gr|titd<,i.piiuic, des aaciens a, 
pensé, avec raison^ que celte femme ne fit oulie chose qu*. 
de donner i £sw>. un breuvage qui raoûna ses £6rcR|.. , 

(&) Çréiise , ,on Glaucé , £lle.da .CréM* f<ri,4f Cnfjmhfij, 
épauM , on.^t 'an.DiQinent d'ép^nse^ . Jason. , .Ji>rs(]u;i). auft 
lépudié M^éf.- Celle-ci > pouc s'en . rfu^M^^n '"■ ^ojtn^» 

Q4 
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348 N o T s s 

inti que .<» père. 
ea oraeiDeDi qui 
•'cDÛamineKat aniti-tàt que CrioBe «n fnt pKi^e. On aiovte 
qa'elJe se précipiu dam d>« footaise pour éteindre le fta 
qni la dcToralt , mais qu'elle j périt dans les tourmcns 
les pins affreux ; en dépouillaDt ce Irait du merTeilleai 
que les poêles j ont sjoiité > on n'y leira autre chose qus i 
la vengeance qu'uire femme initie exeice sur sa rivale , ren- 
geancc dont on » vu mille exemples plus ou mains fcappaat. 

. (9) Thésée , dixième r<H d'Athènes , naqoit i Tréiéae 
ttù il Tat élevé pr tes toins de sa met* Ethn , i la coor 
du sage Pitthéus ou Pitihée , son oncle maternel. Oa 
prétend qu'il se disait fiU de Minos , et les deux traiu 
«uivans prouvent que dés las premières années,, il annon^t 
quels seraiertt sa force el son courage. 

Hercule , dil-ou , étant venu voir Pitthée , quitta sa 
IWftu de lion .pour se mettre à table. Pliuicurs enfans de 
1« ville , entr'atities Thésée qui n'avait <[ne sept ans , étaient 
accourus au palais , par ouiipsilé ; tau* eareut l« plos grande 
SnjeuT de la peau du lion , A l'exception de Thésée qni 
croyant voir un lion , arracha nné hache de> mains d'un 
esclave ,'etfut pour combattre l'aniaial. 
' Le second irail , c'e«t qu'Egée avant de quitter Tréiéne , 
mil ta khaussure eb son épée sous une grosse roche , et 
chargea Ethra de ne'iui envoyer son titi i Athènes , qtie 
lonqti'il serait en état de lever cette pierre ; A peine Thésée 
ciit-il atteint l^ge dé' quinze ans, qn*it' la. leva , prit le 
d^j^lr qu'elle recelait , el fut rejoindre £géé j niais il vonlaîi 
mériter -tè iràne avant qiie" d'y mmiler; 'ef-prit -Hercule 
pour sou modèle 1 d'abord , il purgea l'Attique des brigands 
^''l^rillWiiàiénC; <t a'pri'é" i'pin •fait pnrifiÉr-,-*! 'revînt i 
Aftebes:, pou» s'y faire' -lïcèiniitr*^ alors ,"M*dïe' y ginvei^ 
»oitwits le nom d'Esté-; et ■«i-iot (qu'elle hM- i 
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l'arrivée d'un i^trauger doal on parlait beaucoup , elle parvint 
A le rendre tellement suspect ou roi , qu'il promit de 
l'empoiaonner d>na uu repas auquel il le fit intitei ; mai* 
an moment où Thétie allait avaler la coupe fatale , ^gie 
reco>DUt aon (ils , i la garde de son sabre , et chassa 
Hédée. Ensuite ^ Thésée fut obligé de tuer, les Pallaulides 
tfoi nvaient conspira pour lui ravir sa couronne , et ce- 
pendant , CCS meurtres , quoique jugés nécessaires , le contrai- 
gnirent i se bannir. d'Athcnea pour un au. Ce terme expiré, 
il fut absous par le tribunal des an<!ieDR, qui s'assemblait 
dam le temple d'Apollon Delphinieu. 

Paisible possesseur de sa couronne ,. il réforma le gou- 
Ternement de l'Attique , il rassembla , en une seule ville., 
tous les habiians de ce paji qui, jusqu'alors , avaient été 
dispersés dans différentes bourgades , et leur proposa le 
plan d'une république dans laquelle ne se réservant que le 
commandement des armées , ainsi, que la défense de* loix , 
ils partageraient entr'eux le reste de l'administration. 

Cette forme de gonvemement , loote nouvelle alors dans 
la Grèce , y attira beanconp d'étrangers ; pois , comnle de 
tout <ems , la religion a été le lien qui unit le plu* fonemqnt 
les peuples séparés d'ailleurs par lenra înlércts particuliers ., 
Thésée institua plusieurs ftte* religieuses ,. renouvella les 
jeux isthmiques en l'honneur de Naptune , comme Hercule 
iTait renouvelle les jeux oljmpiques ; enfin , il abandonna 

telle que la guerre des Centaures , la conquvte de la loisou 
d'or , la chasse de Cal/doa , et , selon quelques-uns. , le^ 
deux guerres de Thebea. Il combliiit les. Amazones , Kt 
prisonnière lenr reine Anthiope , tenta avec Pirithofl* son 
ami , d'enlever la femme d'Aidanée -, rpi d'Epire , ou,, 
•eloa la fable , .Proserpine , femme de Pluton ; il y ftit 
nlenn prisonnier - jusqu'au moment où Hercule vint l'en 
délivrer ; c'est la descente de Thésée aux Eufers. 
La retle de sa vie ne fut qu'un e^chaincmenl de malheur». 
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Ontre la fia tragiqaa it «on fils Hj'ppotîle , et de Phr<Ir« 
■« femme , A ton retour , il iTonva le* lajets véioltis , ri 
plein» de m^ril ponr «a penonne. Il lei chargea de oialè- 
dtcttOQ*, et *e retint dans l'Ile de Scjros , pour j viin en 
paie ; mail Lycomede jaloux de la répulalion , ou gagni par 
■e> eniemia , I« fit précipiter, du haut d'aa rocber tur 
lequel il l'oTaîr attiré , »«ns prétexte i'y admirer la beanli 
de la campagne. Il aTait en trois femmes , Anthiope, reine 
des Amazones , qni fut meie d'Hj'ppolil* ; Ariadne , fille 
de Mino* , qui mit an monde <KnophJ<m et Staphjlas ; 
Pbedre enfin qui laiiM un fili aommé Dèmofthoo. 

Plusieurs siècles api^s la mort de Thésée , les Athénien» 
te repentirent de leur ingratitude , chercbereni »«s os , Ici 
déposèrent dans un saperbe tombeaD élB*é an milîen de leat 
▼ille , et en mémoire des secours que ce prince avait donnés 
aux malbeureDz pendant sa rie , nînsi que de la fermeté 
STEc laquelle il t'était exposé ani injustices , ce tombeaa 
devint no asjU sacré pour les esclavea. Ensuite , on lui 
Util un temple dans lequel il re^i des sacrifices , le 
hnitieme jour de. chaque mois ; de plus , oo lui assigna 
ime grande fïtc le huit Octobre , ' parce que c'était le jonr 
oA il était leTenn de Crète. 

( lO) Dans la catene de Tteai« , kabilaât antiefiais nn 
•erpent qui ravageait les environs de ce promontoire , et 
jMirce qne l'oa regardait cet atilre comme iine des avcDon 
dn rojaume de Platon , on partit- delà ponr dire que ce 
drsgoD en était le portier. VoilA t'orjgise de Cerbère qu'oB 
appelle le chien ' de l'Enfer , qui , en effet , mordait et 
dévorait ceni qni s'approchaient de ce lien , aîiui qne le 
remarque Hécotée de Nitlet. On lit dans Pausanias 
^D'Homer* est le premier qui ait dit -que Cerbère élaïc 
nn chien , quoique ce ne fût qu'us serpent dont le dqib 
grec qn'oa lui donna signifie celui ijuî dérore fa chair. 
Les poètes qui ont suivi Homère , ont , A là vérité , noDimé 
Cerherc un chien , mais ils l'ont peint comoie un serpent : 
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e'e»t ainsi <[u'oa le toÏI représenté dam les m<miun«ii* 
gscieDs. Hésiode lui doiine cînijuaDte tètes; Horace, ce&lj 
Albric , dcDz , presque tous les aalres , trois ; on ajoute qu'il 
était né du géant Tj'ption , et du nousire Ecbidioa ; en£n , 
qu'au lieu de poil , il avait le cou hérissé de serpens. , 

Hercule en déli-vr^ la Laconie qu'il ravageait , et c'est 
ce qui a donné lien 1 la fable qu'Ovide raconte. Cet 
événemeat est consacré snr un marbre de Paros , publié par 
Sucbonl , et rapporté , avec quelques antres , par le père 
Dom Bernard de MO;i]lfaiicoii. 6! l'on a dit que Cerbère 
encbaimé par Hercule , avait empoisonné de son écume les 
herbes qui croissaient dans la Thessalie , ei qne c'était 
depuis ce temi-là que la cigiie et les autres plantes veni- 
ineases y avaient cm en abondance , c'est qu'en effet ,' 
ce paya en était rempli. Plusieurs femmes les employaient 
dans leuri maléfices; dell , la fable des magicienues da 
Thes*a.lie , que l'on croyait assez paissantes , pour attirei 
la lune sur la lene. Celte circouslance n'est fondée qub 
sur la couiume qu'avaient ces femmes de faire la nuit 
leurs opérationi magiques. 

Souvent , on trouve Cerbère joint avec Sérapis qoa 
souvent aussi l'on confondait avec Plulon j ce qui prouve 
que l'idée de ce chien avait paasé des Egyptiens chez le* 
Grecs qui devaient A cet ancien peuple tout leur système 
des Snfcrs et des Champs-Elysées. La figure la pin* 
singulière de Cerbère n été apportée d'Egypte par Paul 
Lucas , et 'déposée dans le. cabinet de M. de Boie. Don* 
cette antique , ce monstre est représenté avec trois tètes , 
. une d'boRime , une de chien , une de singe ; deux lerpena 
entorlilleni ces Içois têtes , ei font -plusieurs fois le tour de 
«es jambes avec leurs quenes. 

(il) Le Minôs dont il est question dans celle fable, est 
Jtlinos second qai monta 'Sur le tràne après la mort de soi» 
jere Lycasie j lit plusieurs conquêtes don* les Iles voisiW 



,11 bv Google 



et celle de Crète oi il régnait , et Rnït par le rendre maltn 
de la mer. Thneydiie , Apollodore et Diodore de Sicih 
parlent fort an long de» progrta qoe fit «a Aotle , laplni 
nombrcDM que l'od eut rae aiaot lui , et ce prince saraii 
joui de la r^ntatîon d'un de> pluf gnad* hotninea de son 
•itcle , Mnl nn ^f^Demant qni donna lieu ou Greci , mt' 
tout •ox Albinien» qu'il avait outrais , de le déchirer 
par le» plut noirei calomuie* t tant il eit dangereux , 
Plntarque , d'offesiet une ville lafante , et qai aime ! 
venger. 

La fïM dei Panithéei attirant beaucoup de monde ' 
k Athènes , Mino» j enroyn sou Rli Androgée qni coiu- i 
battit dan» le* jeux , avec tant d'aih'CMe et laai de bonbenr, 
I qu'il reuiporla lou* les prix, fjei manière! nobles et poliei 
de ce jeune prince , jointe* i la gloire qu'il venait d'ac- 
quérir , lai attirèrent l'amitié du peuple et l'etlime dei 
fil* de Pallai , frerei d'£gé«. Celui-ci qui n'arait pas encore . 
fait reconnaître Tbéiée , et qui n'ignorait pai que se* \ 
acTenx conipiraieut , celui-ci , dii-je, suspecta leur liaison 1 
•rec le fîU de Mino* ; apj>rit qu'il allait i Tbebe* , et le Et 1 
a**a**incr pris du bourg d'CCnoé, sur lesconSn* de l'Attique: ' 
les uns prétendent qu'il rii**a**ina lui-uKuie ; le* autres , ' 
qu'Androgée fut tué par le taureau de Muralboo qni faisait 
leaucoup de rarage dans la Grèce j mais il est plus que 
probable que les Alkénieag ne firent cenrir ce bruit , que 
ponr disculper leur souverain d'une actioB aussi atroce. 
Quoiqu'il en soit , Minas n'en fut pas plniàt instruit, que 
•'embarquant à la tète de ses troupes et de* alliéa qu'il suc 
•e faire , il jura de ne rentrer dans ses étal* , qu'aprf'S 
•TDÎr vengé la mort de ton fils. ( Foyeic Nisns , Scella . 
Minotaure , dans l'explication des fablea du 8". livre. ) 

(la) Eaque était fils de Jupiter, c'e«i-A-dire , d'an roi 
d'Arcadic , qui portait le nom de ce Dieu , et d'Egine , 
tl!« dn fl«uT« Aiope. Ponr réparer l'àffroBt Jati & an fiU* 
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|ne ce roi avait aédoile , Asope lui dcclnrik la guBrre , mois 

dans tous l«s JvÈneniciu , on pnblia que Jupiter s'était 
changé en feu el. avait àteséché Asope. On ajouta que pouT 
soustraire Egine 1 la fureuT de sou prre , ce mcme Jupiter 
la mélaniorpIioBa eu lie , ce qui signiiie qu'il la cacha don* 
celte. Ile du golfe sanmique, qui depuis l'appeUa l'ile d'Egine. 
Ce fut la que naquit Eaque , le pnDce lie plus équitobU 
àe la Grec« { en Je ccmsultaît de. tontes parts , et- sel 
voisins le prenaient pour oibitre de lents diffciends ; mai* 
sa réputation ne le mit point A couvert de* chagrin* 
domestiques. II aiait en; de sa femme , deux fih , Pélit «ï 
Télaraon ; et de Pianmaihe , une ^de ses maîtresses , nn 
aulre fils nommé Phoqae> Comme ce dernier, jouait un'joar 
avec ses deux frcres , le palet de Télamon l'atleignità la 
tète et le tua. Esqtie informé de cet occident , et n/kut 
appris, en rnSme-lilnis, qae ces jilunes' priâmes avaient c» 
auparavatit quelques' 'démilés , les chassa de sa couc,- et 
les condamna t. ûntxil perpétuel. Télamon fut ï Salamîne 
dont >l devint roi. Pétée se rtiira 'en Tbossalie où il époA*a 
Antigon* , Aile d'Ëunon ; et apris ta mort «te cette iprîi^ 
cesse , il dbnna^la main i Thétis. . ' i- .:■ ■ tn-ij 

£a<jne foaraiC de» secours à Minoe- quand il fît la igubtr* 
aux Athénien*, . et> lajltée sa mort f il fut. aus an nombrf 
des jwge* dé. l'Enfer ,: avec Min oa. premier et BadaiiJaiit&ei 
( Véyeti FMffmis. ), ■- ' ■ -j . ■■".■■:■.: \'. 

(rS) Aptis aTt>lr|paKOnrn las^leid^OlMire , AtV)\^m*.\ 
de Tenos , d'Aadnot: >et' plusieurs .autre*' i .Minos t''att£^{ 
quelle . tennidans cdir d^gine. ^tbnné|de nl^nmecanuahl* 
pncun . de ''Sci' aneiena-'amts ,- ij l'eu'! demaifda 'la- rdÏM^'-i 
Eaqnei qpi Mi aip^it tfa'uDe [festt ccnelle avait, faitipéilir 
piraqae Ions ses ' ' hahïMna ' i .nlaia<L qrae Jupiter 'i'avaît 
repeuplée ,- en-métbinorphosànt en , hommes , des'fownih 
^«i étaient daiosk çmu d'un lienz chîinft -m u« 
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Cette fable n'a de fondemeat que la reltaile de* sujin 
d'Eaqne daas iet boii et dan* le> caTeraea d'où iU «or- 
tirent aprèi la CDQlagîon , et dan* an tenu où leur toAterain 
ne se Satlaït plui de les rcvoiT. Il faut ajodter que les 
fieillacds oTaient loccorabé , et que les jeanes gen* bcdIi 
•raient «n la force de résister au mal. 

Il est possible aussi que les Mirmidons , gens non moini 
•anvagca qne m^agen , et qui demeoraient ordinairemeal 
dans quelques antres de la Theisalie , «n ayant ilé reiiiri 
par Eaque , vinrent p«npler ion He qne la contagioa 
avait rendue déserte : ainsi , leur oom conforme 1 celui de: 
la fourmi que les Grecs nomment nùtrmtx' , a fait dire 
que . c'étaient desTourmis que Jupiter avait mélamorphoséei 



(i4) Cépbale , fils d« Déionie , roi d» Plocide , était n 
prince accompli. Attendu qu'il était fon àe la chasse i 
que , tous les jours , il se levait degnnd matin pourj 
aller , on répandit qu'il élut amourtux l'de 4'AnTore , coi 
l'Aurore était am«nren3e de lui. Ori igniore quti fut le «uje: 
de sa brouille avec Procris ta femme , mais oa sait qut 
pour s'en rapproctier , et en .mâiDe-tema ; pour l'éprouvei 
vint la voir sous les habits d'un ricbe négàcinnt : il ' la tenu 
pat des oadeaux', et<aa d^ouvTk'ij&ijieai ,.an inomen 
elle allait lui céder. Profris ta lauw.dauales' boï» , Céphatc 
l'jr rejoignit , et en reçut , pour présent ,', nci très-beau cl 
qu'elle avait eu de MInos , avec un javelot qui , 1 ce qu« 
l'oK prétend , oe ntabqbait'^amairso^'-coap. Oéphâle en <levia( 
pins tendre , 'Pracris' plnsjijaloose ;' >et tdurbieDtée par son 
■bseoceyUDijouripbnP Fé^Lec, «Ha se' bâcha st>u»<iia fonllage- 
CèpKale vidl , piE":Iia9ai>d ^I se -reposer ibns l'darbre^' voisin , 
Dt , comme il étalt-vncédé'dc ehaleo* ^>it impliri-, - poav st 
rafrakhtr , l'kaleiaB branfaisanlc A». 9â|>hiri ( -.amra y veni. ) 
Peranadée que c'était' à intia rivalie qu'il' partait , , Procris tît 
an mouTcment qni agitai k feoilloge.; £épliUe. crat que 
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«'était nne béte faave , lui lança le jaTclot qu'il tcDait d'elle 

jarelot , et les mythologues prétEndent que Jupiter changea, 
ces deux époux eu aatres. Le«.liiatotieiis , plus raisonnables , 
assurent, que Céphale vécut , partit pour Thebes , accoiii- 
paguB Amphylrion dans la guerre qu'il fit aux Th £ bains , 
et s'établit enfin dans lea lle«-Forianée). 

Ëa déponUlant cet éténemeot dn meTreillenz dont les 
poètes l'ont embelli , on voit que Céphale était passionné 
pour la cha9«e , et qa'il eut le malheur d'y tner sa femme. 



Fia de l'explication des Fables i 
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^rise. dt M^gare ; changement âe Scella en' aloitetle ; 
de Nisus en aigle marin. Le Mindtàure tué } Ariadne 
' enlevée , < sa couroane changée en astre. Fuite dé 

'Dédale j aveutare de Perdrii;, Calydon désolée p^ 
«n sanglier ; mort de Méléagre. Thésée reçu jiar le 
Fleuve Achéibiis. Histoire des Echinades , de PhilénBoa 
et de Baucïs, d'Erésichloa et de Métra. 



I). 



_^»ÉJA l'éioile de VénusV cha^sajn U nuit 
.^eTant elle, ëecôuwiitle jour- nattsani. .Le 
' vent d'orient était tomb(^ ; les nuages hi>- 
mides s'éleiraîeQt ^ 0t le, paisible Austef favo- 
risait le «impart *je» vaisseaux de- Cépha'le. et 
.d'Eaque. Conduit? heureugerhent , ils art-i- 
vereiit aii terme dé leur course plutôt qu'ils 
ne l'espéraient. ' . 

Cepend^dt JVIÎiioJ ly^agt lès^nvJÉjî dp î"|ï^re; 
toutes ses forces entourent bientôt cette ville 
Mtie par Alcatoe. Nisus eh e'tait rrti. Para» 
ses cheveux blancs, ce prince eri avaU' uh 
rouge , qui était la confiance et l'espoir •" de 
son royaume. * La lune avait ' reriouvqllë son 
croissant pour la sixième fois; la' fortune de 
la guefre était encore suspendue / et là- VictïMPî 
flottait incertaine entre lés deux partis. -,'. 

* I«9 .aradu ai*ieitt..i«sur^. Nii|u . que , tant que. ce. chereu *aa 
Miait pu coupé . il conurvertlt ion empire, Cei especci ila 
Uliémani anquela fuient an»thiei le> destinée! des -rilles, -éi^ient 
fort muitiplifi dam l'antiquité. Si celai de Mjgare éuit, ridicule , 
d'autrea ifuient enaoUii- par lirreli^on; Trofe aiait mn paHaajum, 
qui ne la défendit <pas d« Sammei des Greca ; lei Roniuini 
crofaient pienaernent qo'iU l'avaient dant leurt mura , et qu'Eure j 



,11 bv Google 



avait apparié en I 



Meléavre présente à Atalante la hure an 
sandier de Calydon, qu'il vient de tner . 
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Âlcatliaë captïi , Nisus in holiseetum et Scella in cîrin 
iranslaii. Minotaurus occiditur ; Ariadna rapitur « 
ejusquc corona inter sidéra collocatur. Dœdali fugaj 
PerdricU iàbula ; Cal^don aprï prseda ; Meleagri 
mors. Ad Achelouu divertitur Theseiis. De Echî- 
■adibus , de Phiienioue et Baucide , de Ëresichtonç 
et MeLrâ aarratur. 



^ AM nitidum retegente diem, noctls(|ue fugante 
Tempora Lucifero ; cadït Eums , et humida siirgiint 
Kubila ; datit placidî cursum redeuntîbus Austiî 
/lEacidis, Cephaloque j quibue féliciter acti" 
Ante exspeclatum portus tenuère pelitoa. 

Interea Minos Leiegeïa litlora vasiat : 
Praelentatque sui vires Mavorlïs in urbe 
Alcathoë , quam Nisus habet j cui splendidiis ostro 
Inter honoratoa medio sub vertice canos 
Crinis inhœrebat magni iîducia regni. 
Sexta reaurgebant orientis cornua Phœbes. 
Et pendehat adhuc belli fortuna, diuque 
later utnimque volât dubiis Ticioria pennis. 
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Il y avait dans la ville une tour, dont les 
murs étalent sonores , et dans laquelle on 
prétend que le fils de Latone, Apollon , avait 
déposé «a lyre d'or. Les sons en restèrent 
dans la pierre. La fille de Kisos ( i ) avait 
coutume d'y monter souvent pendant la paix, 
et de faire résonner ces murs harmonieux en 
ies frappant avec de petits cailloux. C'est 
delà que depuis le commencement de la guerre 
elle regardait aussi les combats. La longueur 
du siège lui avait appris le nom des troupes 
Cretoises ; elle en connaissait les officiers , 
leurs armes , leurs habits , et 'eurs chevaux ; 
elle avait distingué sur-tout la beauté du fils 
d'Europe , leur chef, et elle l'avait remarquée 
plus qu'il ne lui convenait , et qu'elle ne 
i'aurait dû. 



Quand Mînos couvrait sa tète de son ar- 
mure , ornée d'aigrettes et de plumes, elle le 
trouvait beau sous le casque. Prenait-il son 
bouclier brillant d'or , son oouclier lui donnait 
une nouvelle grâce ; s'iUessavatt un javelot , 
elle admirait en lui l'art uni à la force. Plaçait- 
il une flèche sur son arc: «ainsi, disait-elle, 
parait Apollon quand il se sert de ses traits. » 
Lorsqu'il ôtaît 1 airain qui dérobait son visage, 
et que vêtu d'une robe de pourpre , il pressait 
le dos d'un coursier couvert de harnois peints, 
dont il gouvernait la bouche écumante, la 
fille de Nisus se possédait à peine , et ne 
pouvait réprimer le trouble de ses esprits. 
Heureux le javelot qu'il touche ! heureuses les 
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Regïa turrjs erat vocalibus adilita murî& : 
In quibus auratam proies Latoïa fertur 
Depostiisse l;yrani : saxo sonus ejus inheesît. ' 
Sœpe illuc solita est ascendere fiUa Ni«i ; 
Et petere exiguo resonantia saxa lapillo ; 
Tum< cum pax esset ; bello quoque sœpe solebat 
Spectre ex illa rigidi certamina Marlis. 
Jatnque, marabelU, procenim quoque nomîna norat, 
Armaque,equosque,habitu8que,Cjdoneasquepharetrasi 
Noverat ante alios fàciem ducis Europaei ,. 
Plus etiam , quam nossB' sar eSl, hacjudice, Minos. 

Seu caput abdïderat cristata casside peonis , 
In galea formosus erat : seù sumpsei'at auro 
Fulgpntem ; clypeum ; clypeum sumpsisse decebat. 
Tor-serat^ adductis bastilia lerità lacèrti»; 
Laudabat virgo juuctam cum viribus artem*:) 
Imposlto calamo patulds' sînuavéral arcu? ; 
Sic Phœbum sumptis ■juraBat; stare sagittis^ ■ 
Gum' vero facrem d^mptp nudaverat sere , 
Puppttreusqtrei albi' stratiSiinsîgnia picti& ' 
Terga premeBat equi/spu^^ntiaque ora gerebatj; 
Vix sua, vix sanse vJrgo Cfis^aà composa '■'■ '• 
Mentis erat» E€lii.^acuîum, quftd tangerel illç t 
■R. 5. 
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rênes qu'il tient entre ses mains; S'il lui était 
permis d'y c(^der , son pencliant emporterait 
ses pas parmi les escadrons ennemis. Elle 
vouurait , du haut de la. tour, pouvoir se 
transporter au milieu du camp des Cretois, 
ou leur ouTrir les portes couvertes d'airain de 
la ville ; et plus encore , si Minos l'exigeait. 

Un jjour, assise sur cette tour^ attacliant ses 
regards .sur la tente de ce prince :■ ii me 
réjouirai-je , dit-elle , ou m alïligerai-je de 

■ 'Gette guerre funeste ? Je ne puis le décider. 
Il est douloureux pour moi de voir Minos 
ennemi de celle qui l'aime ; mais aussi sans 
cela , m'eût-il jamais été connu ? Enm'accep- 
tant pour otage, ne pourrait-il pas .quitter les 
armes ? Je se:^is sa compagne , et le gage de 
,ia paix. 

'» Si celle qui t'a donné le jour fut aussi 
belle que toi , ô le plus aimable des humains! 
'elîe. mérita l'amour dix Dieu qui brûla pour 
elle. (Quelle serait ma félicité, si je pouvais, 
portée sur des ailes , m'élever dans les airs , 
et pénétrer 'dans le camp du roi de Crète t 
Là , lui avn>uant qui je suis et toute ma ten-- 
dreSséj'je lui demanderais de quel' prix- je 
pcmncàiB acheter son 'cœur ; seuiemient qu'il 
ne demandât pas ma patrie, ui .mon père; 
car 's'anéantisse plutôt' le bonheur auquel 
i'a.ij)ire , s'il: ffiut^'.que: je robtiaoïite par une 
trahison ; quoique -après tout^, la clémence 
■d'tm paisibie'''{^Wqséiir' 'ipuiisif '^'téiïdre les 
vaincwa plus hmftiix, c~.. ■?. :.' i , ,. 

. ?i Certainement il .éntrepcçnd une guerre 

'jû^ie,'p6ur Vëri^er^'là 'm'orr de son 'fils. Sa 
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Quaeque manu premeret, felicia fvaeaa vocabat. 
Impetus est illi ( Jîceat modo ) ferre per agmeii 
Virgineos hostile gradus : est impetus illi 
Turribus è summis in Gnossia mittere corpus 
Castra ; vel aeratas bosti recliidere portas : 
VeL si quid Minos aliud relit. 

Utque. sedebat 
Candida Dicteei spectans t^ntoria régis ; 
Lœier , ait ; doleamne geri lacrymabile belluin , 
In dubio est ; doleo » quoid Miêos hostie atpanti est : 
Sed nisi bella forent ^ nunquam mlhi cognitus esset ? 
Me tamen accepta poterat deponere bellum 
Obsîde ; me comltém ^ me pacis pignus haberet. 

Si quae te peperit y lalis ^ pulcherrime rerum , 
Qualis es , . ipsa fuit î merito Deus arsit iii. illa^ 
O ego ter fclix, si pennis Ispsa per auras 
Gnossiaci possem castris insistere régis ; 
Fassaque me , flammasque meas , qua dote > rogaren» 
Vellet emi ; tantum palrias ne posceret, arces. 
Nam pereant polius sperâta cubjlia , quàm sini," 
Prodrtione polens, quaravis seepe utile vinci 
Victoris placidi fecit clementia muUis. 

Justa gerit certe pro iiato ijçlla p«rempto î. 

R4 



upi:«ibvGDc1glc' 



964 MïTAMOItPaoSXSy 

cause l'emporte , et puisque ses armes la dé- 
fendent , nous serons vaincus, je le crois. 
Si le Sort de celte ville est d'être prise, 
pourquoi sa valeur lui en ouvrira-t-elle les. 
murs, et non mon amour? Ne vaut-i! pa& 
mieux qu'il triomphe sans retard, sans car- 
nage, sans exposer le sang de ses soldats, 
ni le sien? Ce que je crains , Minos, c'est 



que tu ne sois blessé par quelque imprudent : 
qui serait en effet assez barbare pour oser 
lancer des traits contre toi , si ce n'est par 



erreur? Ce dessein me séduit; ma résolution 
est de te livrer, avec moi, ma patrie pour dot, 
et de mettre fin à la guerre ; mais c'est peu 
de le vouloir. Une troupe de soldais déïend 
l'entrée de la ville ; mon père en garde les 
clefs ; c'est lui seul que je crains ; malheu- 
reuse ! seul , il retarde l'effet de mes désirs. 
Plut aux Dieux que je n'eusse point de père î 
Mais quoi, chacun peut se servir , peut être 
un Dieu pour soi. La fortune rejette de 
vaines prières, il faut agir. Une autre, éprise 
d'aulant d'arïiour , aurait détruit depuis long- 
lems tous le» obstacles qui s'opposent à sa 
passion ; et pourquoi quelque autre serait-elle 
plus hardie que moi ? J'oSerais marcher à 
travers le fer, et- le feu ; dans, mon projet 
cependant, il n'y a ni feu, ni glaive à crain- 
dre : il ne me faut qu'un cheveu de Wîsus , 
il est plus précieux pour moi que l'or. U 
doit me rendre heureuse^ il doit combler tous 
mes vo-ux. )i" '■ - "'■ ■ ■, 



Pendant qu'elle parle ainsi , la nuit, qui 
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Et caussaque valet ; caussamque tuentlbus aimis 
Ut piito , vincemur. Qui si manet exïtus urhom ; 
Cur suus hsec ilU reserabit mcenia Mavors , 
Et non noaler amor ? laelius sine cœde , moraque , 
ïmpensaque sui poterit superare cruoris. 
IVam metuo certe , ne quia tua pectora , Minos , 
.Vulneret imprudens; quis enim tam dirus, ut in te 
IDirigere immitem, nisi nescius audeat hastam ? 
Cœpta placent ; et stat sentenlia tradere mccum 
ÎDotalem palriam , finemque imponere bcllo. 
Verum velle parum est; aditus cuslodia servat : 
Ctaustraque portarum genitor tenet. Hune ego solum 
Infelix timeo.: sblus mea vota moralur. 
Dl facerent , sine pâtre forem ! Sibi quïsque profecto 
Fit Deus : -ignavîs precibus fortuna répugnât. 
Altéra jàmdudum succensa cupidine tanlo 
Perdere gauderet, quodcunque obstaret amoii. 
Et cur ulla. foret une fortior ? ire per igncs, 
Vët gladioa ausim : n«c in hoc tatnen ignibus ullis, 
Aut gladiis opus est ; opus est mihi crine paterno. 
Itla mihi est auro pretîosior'; illa bcatam 
Purpura jne, vojique mei factura potcnlem. 
Talia dictenli ,■ curarum maxima nutrix 
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nourrit les inquiétudes , s'avance ; l'audace 
de Scylla croit avec les ténèbres. On était 
à l'instant du premier repos ; le sommeil sou- 
lageait les corps fatigués des travaux du )Qur. 
Elle entre en silence dans l'appartement de 
son père , et , quel crime , 6 ciel ! elle coupe 
le cneveu fatal. Fiere de celte proie , elle 
part, elle emporte avec elle la dépouille qu'elle 
doit à un forfait ; et sortant de la ville, pleine 
de confiance , passant au milieu des ennemis , 
elle parvient jusqu'à Minos , et parle de la 
sorte à ce prince , étonné de son arrivée : 

« L'amour vient de me concilier un crime. 
Je suis la fîlle du roi Nisus ; j'ose remettre 
entre tes mains mon père et 'ma patrie ; je 
ne demande et ne veux point d'autre récom- 
pense que toi. Prends ce cheveu rouge, 
reçois-le comme un gage de mon amour, et 
ne crois, pas que je ne te d,onne qu'un cheveu ; 
je te livre avec lui la tète et les états de 
mon père. » 

A ces mois , elle lui présente de sa main 
ce don criminel. Minos le refuse ; épouvante 
de celte action horrible , il lui répond de 
cette manière : « Opprobre de notre siècle , 

Î[ue les Dieux t'enlèvent de ce monde , qui 
ut leur ouvi'age ; que la Itfrre et que la mer te 
rejettent. Cerlain^ment je ne. souffrirai point 
que la Crète, mon empire, qui servit de 
berceau jadis à Jupiter , soJt souillé par la 
présence d'un morislre le! que toi. » 

Il dit, et maître de la ville, ayant imposé 
d'équitables lois aux ' Mégafiéns 'soumis., il 
fait lever l'ancre à sa flotte. La mer blanchit 
sous les coups des rames. Scjlla voyant les 
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Nox intervenit : tcnebrisque audac'îa crevït. 
Prima quies aderat : qua curis fessa dlurnis 
Pectora somnuS' habet ; tbalamos Ucïtui-na paternos 
Intrat : et (heu facinus ! ) fatali nata parentcm 
Crïne suum spoliât : prœdaque polita nefanda 
Fert secum spolium céleris ; progressaque porta 
Per medios hostes (meritis fîducia tanta est) 
Pervenît ad regem ; quem sic afîata paventem : 

Suasit amor, faciuus. Proies ego regia Nisi 
Scylla , libi trado patriosque , meosque pénates. 
Praemia nuUa peto, nisi te : cape pignus amoris^ 
Purpureum crinem ; nec me nunc tradere crinem, 
Sed patrium tibi crede caput. 

Scelerataque dextra 
Munera porreiit. Minos porrecta refugit ; 
Turbatusque novi respondit imagine facli : 
Dl te summoveant ô nostri infamia ssecIJ , 
Orbe suo : tellusque tibi , pontusque negcrttur. 
Carte ego non patiar Jovîs incunabula Cieien , 
Qme meus est orbis , tanlum conlingere monsirura. 

Dixit : et, ut l^es captis justissimus auctor 
Hostlbus imposuit ; classis retinacula solvi 
Jusait j et seralas împelli rémige puppcs. 
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vaisseaux fendre les flots, le vainqueur s'eîoî- 
gner , et lui refuser le prix qu'elle attendait 
de son forfait , après avoir en vain épuisé les 
prières, passe aux transports de la colère, et 
tendant les bras , s'arrachant les cheveux : 
«Où fuis-tu , s'écria - t -elle ? Abandonnes-' 
tu l'auteur de ta victoire, celle qui put te 
préférer à sa patrie , à son père ? Où fuis- 
tu , cruel ! dont le triomphe ^est à-Ia-foîs 
un de mes bienfaits , et mon crime ? Ni les 
dons que je t'ai faiLs , ni mon amour n'ont 
donc pu te toucher ? ni mon état qui ne 
me laisse plus d'espérance qu'en toi seul? 
En quels lieux irai-je maintenant ? Sera-ce 
dans ma patrie? elle est vaincue et soumise; 
et quand elle existerait encore , ma trahison 
m'en exile. Me présenterai-je à mon père, 
que je t'ai livré ? Nos peuples me haïssent 
avec raison ; les voisins craignent l'exemple 
que j'ai donné. Je me suis fermé le monde 
entier, pour m'ouvrir la Crète seule ; et si 
tu me la défends aussi, si lu m'abandonnes, 
ingrat ! ce n'est point Europe qui t'a donné 
le jour , mais la L^bie inhanitable^ les tygres 
de l'Arménie , Char^bde agitée par l'Auster. 
Tu n'es point né du tnaitre des Dieux ; il ne 
prit, point la forme d'un taureau pour enlever 
ta mère ; c'est une vainc fable , dont on il- 
lustre ton origine ; c'est d'un taureau véri- 
table , qui ne connut jamais l'amour pour 
, aucune génisse ^ que tu tiens ton existence. 



» mon père , à Kiaus , vous êtes bîe» 
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Scylla f freto postquam dïductas nare cannas ^ 
Nec prœstare ducem sceleris sîbi prœmîa vidit , 
Conâumptis precibus violentam transit in iram : 
Intendcnsque manus^ passis furibunda capillis ; 
Quo fugisj exclamât y meritorum auctore rclicta , 
O patrise prœlate mece, prselate parenti ? 
Quo fugis , immitis? cujus Victoria nostrum- 
Et scelus, et meritum est. Nec te data munera, nec t« 
Noster movït amor , nec quod spes omnis in unum 
Te mea congesta est ? nam quo déserta revertar? 
k patriam? superala jacet; sed iinge manere, 
Prodilione mea clausa est mihi^ Patrîs ad ora ? 
Quem tibi donavi. Cives odêre merentem : 
Finitimi exemplum metuunl j obstruximus orbem 
Terrarum nobïs ; ut Crète sola paleret. 
Hac quoque sic prohibes^ et nos, ingrate j rebnquis? 
Non geiiilrU Europa tibi , eed inhospïta Syrtis , 
Arraenioe et tigres , AustrOque agltata Charjbdis. 
Nec Jove tû natus : nec mater imagine taurï 
Lusa tuà^^est. Generis falsa est ca fabula : vcrus 
Et férus, et captus nullius amore juvencœ 
Qui te progenuit , taurus fuît : 

exige pcenas , 
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vengé ! Réjouissez-vous , murs que j'ai traliîs 
pour mon malheur ; je l'ai mérité, je l'avoue ^ 
je dois périr. Que quelqu'un de ceux que 
j'outrageai , me punisse. Mais toi qui triomphes 
par mon crime , pourquoi le poursuîs-tu ? 
C'en est un envers mon père el ma patrie ; 
mais il te fut utile. Que cette infôme adul- 
tère, qui trompant un taureau farouche > porta 
dans son sein le fruit monstrueux de ses 
amours, était bien digne d'être ton épouse T 
Hélas ! mes plaintes parviennent-elles à tes 
oreilles 7 Les vents les dissipent dans les airs, 
et ce sont les mêmes vents qui poussent tes 
vaisseaux.... 11 n'est plus surprenant que 
Fasipbaé t'ait quitté pour un taureau, tu as 
plus de férocité. . . Malheureuse que je suis ! 
il travaille à s'élotg;ner; l'onde retentit sous les 
efforts des rames ; il quitte en même-tema 
mon paya et mot. Arrête, tu oublies en vain 
mes bienfaits ; je te suivrai malgré toi ; j'em- 
braserai ta pouppe , elle me portera sur les 
flots. H 



A peine a-t-elle achevé ces mots , qu'elle 
ee précipite dans la mer. Elle suit la flotte, 
l'amour lui donne des forces. Elle s'attache 
obstinément aux vaisseaux Cretois. Son père 
l'apperçoit , it volait déjà dans les airs. Cou- 
vert de plumes jaunes , changé en aigle marin , 
il s'élance sur sa fille pour la déchirer avec 
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Nise pater; gaudete mails modo prodita nostrls 
Mœnia : nam fateor , merui : et sum digna perîre. 
Sed tamen ex lllis aliquls , quos impia Isesl ^ 
Me périmât ; cur qui vlcîsli crimine nostro , 
Insequeris crimen ? scelus hoc patriœque patrique ; 
Officium tibi sit. Te vere conjuge digna est 
Quee torvura ligno d^cepit adultéra taurum ; 
Discordemque utero fœtum tulit. Ecquid ad aures 
Perveniunt mea dicta tuas ? an înania venti 
Verba ferunt : iidemque tuas, ingrate, carinas ? 
Jam jam Fasïphaën non est mirabile taurum 
Preeposuisse tibi ; tu plus feritatis habebas. 
Me miseram I properare juvat : divulsaque remis 
Unda sonat. Mecum simul ah mea terra reccdil ! 
Nil agis , à frustra meritorum oblite meorum I 
Insequar invîtum : puppimque amplexa recurvam. 
Fer fréta longa trahar. 

Vil dixerat : insilit undis : 
Consequi turque raies faciente cupidine vires : 
Gnossiacceque beeret cornes inridiosa carinee. 
Quam pater ut vidit ( nam jam pendebat in auras , 
Et modo factus erat futvls Haljœetus alis ) 
Ibat , ut hœrentem rostre luceraret adunco. 
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ton bec. EHrayee , elle quitte la pouppe. On 
la voit en tombant , se souteair dans l'air y ne 

Sas toucher l'onde , et se couvrir de plumes, 
létamorphosëe en alouette ^ elle tire son nom- 
du cheveu qu'elle a coupe. * 

Minos ayant touché les rivages de la Crète , 
et quitté ses vaisseaux , sacrifia cent taureaux: 
à Jupiter en actions de grâce , et décora son 
palais des dépouilles qu'il avait remportées. 
Cependant l'opprobre de son lit croissait. 
Le monstre homme et taureau rendait tous 
les jours le crime de sa mère plus manifeste. 
Minos pour dérober à tous les yeux cette 
houte de son hymen , le fait enfermer dans 1 
les routes obscures et difficiles d'un labyrinthe, j 
Dédale , le plus célèbre architecte , l'avait 
hûli ; il avait confondu toutes les marques qui 
pouvaient servir à se reconnaître , et trompé 
les regards attentifs par l'embarras de mille 
chemins différens. 

De même que le Méandre se joue dans leS 
campagnes de la Phrygie , qu'il descend et 
qu'il remonte par un cours oblique , allant 
au>devant des ondes qui lui viennent, et qu'il 
roule ses eaux incertaines tantôt en prenant, 
un détour qui le ramené vers sa source , tantôt 
un autre qui le conduit à la mer ; ainsi Dédale 
remplit de difficultés les routes innombrables 
du labyrinthe ; à peine put-il lui-même en 
retrouver l'entrée , tant il avait mis d'art à 
la cacher. 

Le Minotaure (2) fut renfermé dans ce lieu. 
Ce monstre s'était déjà nourri deux fois du 
sang des Grecs. Athènes , après neuf ans , 

* Cirii j dn mot grec K.\taui ^<>> •■g'ufis Uadrt , co^ttr. 

nia 



u,w:«ibï Google 



LivR.s ttoift kme. - S75 
tlla metu- pijppim dimiltit.: et aura cadenieiu 
Sustinuisse leris , ne langeréf œqUora , visa est. 
Pluma fuit; pluniis in avem mutata vocaïur 
Ciris : et à tonso est hoc liômén adepta capillo. 

Vota Jovi Mioos taurorum coijaora centunt 
Solvit : ut egressus ratibus Curetida lerram 
Contigit , et spoliis decorata est . reg4a ; tixis. 
Creverat opprobrium genen'S ; ftedumq'ne patebat 
Matris adulterium monstri novitate biformis. 
Deuinat hune MiHos tbalamis removere pudorem t 
Miiltiplicique domo , caecisque ipcludere tectis. 
Dœdalus, ingenio fabrœ celeberrimus artis 
Fonit opufi f turbatque notas , et limina Acxu 
Ducit în errorem varîarupi ambage vlarum. 

Non secus ac liquidus PhryglisMœaudros in arvîs 
Ludlt ; et ambiguo lapsu refluitque Aultqiie : 
Occurrenaque sibi venturas aspicit undas ï 
Et nunc ad fontes , nunc ad mare versus apertura, 
ïncertas exercet aquas : ita Deedalus implet- - 
Innumeras errore vias ; vixque ipse reverti 
Ad limen potuit : tanta est fatlacia tecti 1 

Que postqujam tauri geminam juvenisque lîguram 
CUusit f et Actseo bis pastum sanguine monsirum « ' 

Tome II. S 
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recommençait à tirer au sort pour payer son 
funeste tribut. Le secours heureux d'une prin- 
cesse l'en délivra pour toujours. Thésée, à 
Taide d'un fil, retrouve la porte du labyrinthe; 
bientôt enlevant la fille de Mines , il dirige 
ses vaisseaux vers Naxe, où le cruel laisse sur 
le rivage sa compagne et sa bienfaitrice. 

Bacchus vient consoler Ariadne , qui se 

f>1aig;Dait de Thésée , et qui l'oublie enfin dans 
es bras de ce Dieu : il prend ta couronne 
<ju'elle avait sur son front , et la lance vers le 
ciel , pour qu'elle j reste à jamais parmi les 
astres. Cette couronne fend rapidement le» 
airs ; pendant qu'elle s'élève , les diamans qui 
. l'enrichisseoti se convertissent en feux , et 
censervant sa forme, elle s'arrête entre Hercule 
appuyé sur son genou , et Ophinée qui tient 
un serpent. * 

Dédale (3) cependant, las de la Crète, 
datls laquelle il traînait un long exil , touché 
du désir de revoir sa patrie , et. trouvant tous 
les passages fermés par la mer : u si Minos> 

fîrde la terre et les ondes, dit-it, le ciel est 
bre; c'est par-là que je voyagerai. Qu'il soit 
maître de tout, il ne l'est pas de l'empire de 
l'air. )i 11 dit , et fixant son esprit sur des 
arts inconnus, il songe à vaincre 'la Nature 
lar un nouveau prodige. II prend des plumes , 
ïs arrange , en commençant par de petites , 
auxquelles il en joint de plus grandes , et les 
place si bien , qu'on dirait qu'tSles sont nées 
de cette manière. Telle 'parut autrefois la 



K 
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Xertia sors aimis domuit repetita novenia ; 
Ulque ope virginea nuUis iterala prlovum. 
Janua difîîcllis iîlo est inventa relie to : 
Protinus égides, rapta Minoïde, Diam , 
Vcla dédit : comitemque suam crudelis ia udo 
Littore destituit. 

Desertae , et muUa querentï , 
Àmplexus et opem Liber tulit^ utque perenni. 
Sidère clara forel , sumptam de fronte coronam. 
Immisit cœlo. Tenues volat illa per auras : 
Dumque volat^ gemmée nitidos vertuntur in ignés : 
Consistuntque loco, specie rémanente coronee ^ 
Qui médius nîxique genu est, anguemqué lenenlia. 

Dsedalua interea Creten longainquc perosus 
Exilium , lactusque soti nàta'tîs ambre, ., 
Clausus erat pelago. Terras Ikety inqait , et undas 
Obstruât : at cœlum certe patet : ibimus illac. 
Omnia posaideat : non poasidet aéra Minos. 
Dixit, et ignQias, aniimirp divertit in artes f- 
Naturamque novat) nam port^ iti- oi'dine pennas, 
A minime cœptas, loi^am breviore sequènte , 
Ut clivo crevîase putes : sic rustïca quoridatai 
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flûte rustique , faite de roseaux d'inégale gran- 
deur. 11 les attache avec du fil par le milieu , 
et en lie les extrémités avec de la cire. Les 
ayant ainsi disposées,- il leur donne une lé- 
gère courbure, afin qu'elles imitent les ailes 
des oiseaux. 

\ 
Son fils Icare l'aidait dans son travail ; 
ignorant qu'il -préparait son propre malheur^ 
tantôt il rassemblait d'un air riant, les plumes 
que faisait voler un veut inconstant et léger } 
tantôt il amollissait la cire avec ses doigts , et 
retardait par ses jeux l'ouvrage admirable de 
son père. 

Après avoir mis la dernière main à son 
tcavail , l'artiste en fît l'essai , balança son 
corps sur ses ailes , et se suspendit dans l'air 
agité. En' même-tems il instruisit son fils. 
K Icare , lui dit-il , je t'avertis d'aller dans 
un juste milieu ; car si tu descends trop , 
.l'onde humide appesantira tes plumes; si tu 
montes trop haut, le feu les consumera. Vole 
entre ces deux extrémités. Ne regarde point 
Boote, ni la grande Ourse , ni Orion ^ prends 
ton chemin sous ma conduite. » 



Il lui donne ensuite les instructions néce»- 
laires pour se secvir de ces plumes, et les 
arrange sur ses épaules, qui n'étaient pas 
faites pour en porter. En s'occupant à les y 
placer, en avertissant Icare,, les joues du 
vieillard se mouillèrent de larmes , ses mains 
pateiuelles tremblèrent ; il lui donna des 
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Fistula disparibus paulatim surgit avenis. 
Tum lino médias, et ceris alligat imas ; 
Atque ita compositas parvo- curvaraine ftectit. 
Ut veras imitentur aves. 

Puer Tcarus ima 
Stabat î et ignarus sua se tractare perîcla, 
Ore renidenti , modo quas vaga mcverat aura , 
Captabat plumas : Qavam modo poUice ceram 
Mollibat , lusuque suo mirabîle patris 
Impediebat opus. ' 

Postqoam manus ultitna ctepio 
Imposita est ^ geminas opifcs libravit^ in alas 
Ipse suum corpus : metaque pependit in aura. 
Instruit et natum : medioque ut limite curras^ 
Icare , ait , moaeo : ne , si demissior ibis , 
Unda gravet pennas ; si celsior * tgnis adurat. 
Inter utrumque vola : neu te spectare Booten , 
Aut Helicen jubeo, strictumque Orioai» eosem- 
Me duce carpe viam : 

pariter prBecep(a volandi- 
Xradit y et ignotas bumeris accommodât alas. 
Inter opus , monilusque gense maduêre seniles : 
Et patritE tremuère manus i- dédit oscula iiato- 
S S 
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baisers qui furent les derniers. S'élevanl bien- 
tôt , il vole devant lui , craint encore , et 
semblable à l'oiseau qui mené dans les airs 
ses petits sortis de leur nid pour la première 
fois, il l'exhorte à le suivre, lui montre un 
art qui lui sera funeste , agite ses ailes, et 
regarde celles de son lîls. 

Le pécheur prenant des poissons au bout 
de sa ligne, le berger appuyé sur sa houlette, 
le laboureur sur sa charrue les regardent avec 
étonnement; ils pensent que ceux qui voyagent 
ainsi dans les airs , ne peuvent être que des 
Dieux. 

Déjà Dédale et son fils étaient à gauche de 
Samos , consacrée à Junon ; ils avaient passé 
Délos et Paros , ils se trouvaient à la droite 
de Lébinlhe, et de Calymne féconde en miel, 
lorsque le jeune Icare, devenu plus hardi, 
brûlant de s'approcher du ciel , quitte so» 
conducteur, et prend plus haut son essor. Le 
soleil ardent , agissant de plus près , amollît 
la cire odoriférante qui liait ses ailes ; elle 
se fond : ses bras se dépouillent bientôt, la 
plume leur manque , ils ne peuvent plus re- 
cevoir aucun vent ; pâle et tremblant , il ap" 
pelle l'auteur de ses jours, et tombe dans les 
flots qui ont pris son nom. 

Son père, qui ne l'était déjà plus, s'ecriait 
cependant : u Icare , oii es-tu , mon cher 
Icare l dans quel pays te chercherai- je ? » 
Tandis qu'il répète ce nom, il apperçoil o^^ 
plumes sur les ondes. Il maudit son art, » 
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Non iterum repetenda suo : pcnnisque levatus • 
Ânte Tolat , comitique timet ; velut aies, ab allô 
QuBB tenei-am prolem producU in àëra nido ; 
HortatuVque sequi , dàmiiosasque erudit artcs : 
Et movet ipse suas , et nati respicit alas. 

Hôs aliquis , tremula dum captât arundine pîscesi 
Aul pastor bacuio, stiTave innixus arator^ 
Vidit, et obslupuît ; quique eethera carpere possent, 
Credidit esse Deos. 

Et jàm Junonla Iseva 
Parte Sartios fuerant^ DeîiSsqiiié , ParoSque reliclœ : 
Dextra Lebynthos erat, fœcundaque raelle Calymne. 
Cum puer audaci cœpit gaiidere volatu , 
Deseruitque ducem., cœlique cupldlne tactus^ 
Altius egit iter. Ràpidi vicinià solïs 
Mollit odoralas > pennarum vincula , ceras. 
Tabuerant cerse : nudos quaitt ïlle lacertoâ , 
Remigioque carens , non uUas percipit auras : 
Oraqiie cœruleà patriuro ciâmaftiia 'nortieti 
Eiïcipiuntur aqua : quœ nom^n traxit ab lllo. 

At pater infeli* , née jaiu pater , Icâré , dixil , 
Icare y dîxit, ubi- es ? (jua te regtone . requiram ? 
Icare , dicebîtt. Peiinas aspcxit in undis ; 
S 4 



,11 bv Google 



38o MÉTAMOAPUOSIS, 

tlescend , il enferme le corps de son fils dans 
un lombeau } ei la terre prit aussi le nom de 
cc!ui qu'elle couvrit. 

Lit perdrix l'apperçiit rendant à son Bis 
infortuné ce, triste et funèbre devoir ; elle en 
marqua de la joie par son chant , et par le 
mouvement de seâ ailes. Cet oiseau était unique 
alors ; on n'en avait point vu de semblable 
dans les premiers âges du monde ; il n'existait 
que depuis peu de tems,,et on ne le devait 
qu'à ton crime , maltieurcux Dédale. 

La sœur de cet artiste , ignorant l'avenir , 
avait confié l'éducation de son fils à ses soins. 
Cet enfant n'avait que douze ans : son esprit 
était vif, ouvert, et prompt à saisir les ins- 
tructions qu'on lui donnait. Ayant up jour 
examiné l'arête que le poisson a sur son dos, 
il entreprit de Vimitcr en faisant des dents 

f rotondes sur une pièce de fer, et trouva 
usage de la scie. Il inventa de même cet 
instrument composé de deux baguettes d'acier 
attachées par un bout, et dont on se sert 

Eour tracer un cercle , en fixant une des 
ranches sur un point , pendant qu'on tourne 
l'autre à l'enlour. 

Dédale, jaloux de ces découvertes, le pré- 
cipita du haut de la tour de Minerve, et publia 
qu'un accident avait causé sa chute > mais 
Pallas , qui favorise les talens , le soutint, en 
fit un oiseau, le couvrit, de plumes au milieu 
même de l'air. Cette vigueur qv'il c"' autre- 
fois dans l'ame et dans le corps se transporta 
dans ses ailes- et dans ses pieds. Il conserva 
le nom qu'il avait aupara,vant. Cet oiseau 
cependant ne porte pas son corps dafls uue 
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Devovitque suas artes ; corpusque sepulchro 
Condidit ; et tellus à noraioe dicta sepulti. 

Hune miseri tumulo ponentem corpora nati, 
Garrula ramosa prospexit ab ilice perdis : 
£t plausit pennls , testataque gaudia cantu. 
Unica tune volucris ; uec visa pt-ioribus annis, 
Factaquc nuper avis, longum tibî , Daedale, crïmen. 

Namque huic tradiderat , fatorum igoara , docendam 
Progeniem germana suam , natatibus actis 
Bis puerum seiiis , animi ad prœccpta capacis. 
llle etiam medio spinas in pisce notatas , 
Traxit in exemplum : ferroque incidit acuto 
Perpetuos dentés, et serras repperit usum. 
Prîmus y et ex uiio duo ferrea brachia nodo 
Yinsit ; ut, aequali spatio distantibus illis» 
Altéra pars staret , pars altéra ducerct orbetn. 
DastJalus invidit; sacraque ex arce MinervBe 
Praiîcipiteni misit ; lapsum menlilus : at illum , 
Quse favet ingeniis , excepit Pallas : avemque 
Reddidit : et medio velavit in aère pennis. 
Sed TÎgor ingenii quondam velocis , in alas , 
Inque pedes abiit; nomenque quod ante , remansil. 
Non laracn Ijœc allé volucris sua corpora tollit , 
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haute élévation ; il ne fait point son nid sur 
des branches d'arbres , ni sur des hauteurs ; 
il vole près de la terre , il dépose ses œufs 
dans les moissons, et se ressouvenant de son 
ancienne aventure , il craint les lieux élevés. 

Dédale , fatigué de son vol , était enfin 
arrivé dans la Sicile; Cocale y régnait; il 
reçut, l'artiste avec bonté ^ et même il prit 
les armes pour le défendre. 

Les Athéniens, délivrés d'un horrible tribut, 
s'empressaient déjà de rendre à Thésée les 
honneurs qu'ils lui devaient. Les portes des 
temples sont ornées de fleurs; on invoque la 
guerrière Pallas, Jupiter et tous les Dieux; 
on les adore par des sacrifices, des offrandes 
et de l'encens. La renommée errante avait 
porté le nom de ce héros dans toutes les 
villes de la Grèce , et les peuples de ce pays 
puissant imploraient son appui dans les dan- 
gers extrêmes. Calydon , (4) quoiqu'elle fût 
sous les loix de Méléagre , lui demanda son 
secours avec les plus vives instances, Vn 
sanglier terrible , ministre des vengeances de 
Diane irritée, désolait cet Etat. 

On raconte qu'CEnée , vieilli dans les pros- 
pérités, avait offert les prémices de ses fruits 
à Cérès, de ses vins à Bacchus, et fait des 
libations de lait sur* les autels de Mmerve. 
Ces homniages , rendu» par ce prince , par- 
vinrent à toutes les divinités, à commencer 
par celles des campagnes. Les autels de Diane, 
fille de Latone, furent seuls oubliés et laisses 
sans encens. 
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Nec facit ia ramis altoqne cacuminc nidos ; 
Propter hutnum volitat , ponitque in sepîbus ova , 
Antiquique memor , meluit sublimia » casus. 

Jamque fatigatum tellus ^tnea tenebat 
Dtedalon : et sumptis pro supplice Cocalus armis 
Mitîs habebatur. 

Jam latnentabile Athence 
Pendere desierani, Theseâ laude , tributum. 
Templa coronantur ; bellalriceraque Minervam 
Cum Jove^ Disque vocant aliis : quos sanguine voto, 
Muneribusque datis , el acerris thuris adorant. . 
Sparserat Argolicas nomen vaga fama per urbes 
Theseos : et popuH , quos dives Acbaïa cepit , 
Hujus opcm tnagnis imploravêre periclis. 
Hujus opem Calydon , quamvîs Meleagron haberet. 
Sollicita supplex petiit prece. Gaussa pelendi 
Sus erat, infestœ famulus , vindexquc Dianœ. 

CSLnea namque ferunt pU-ni successibus anni 
Primitias frugum Cereri, sua vina Lyaeo , 
Palladios flavœ latices libasse Minerree. 
Cœptus ab agricolis superos pervenit ad omnes 
Ambitiosus bonor : scias sine thure relictas 
PrœtËriiae cessasse ferunt Latoïdos aras. 



,11 bv Google 



^84 MÉTAMORPnOSES, 

Les Dieux mêmes sont donc aussi sujets S 
la colère I « Je ne souffrirai point irapuDcment 
cet outrage, s'écria la Déesse, et l'on ne dira 
pas que si l'on néglige mon culte, je ne suis 
point vengée ; » elle dit, et soudain elle envoya 
un sanglier dans les champs d'Œnée. 

La fertile Epire n'a pas de plus grands , 
taureaux ; les campagnes de la Sicile en nour- ' 
rissent de plus petits. Ses yeux, rouges de 
sang , sont étincellans de feux ; sa tète ter- 
rible annonce sa fureur; ses soies, hérissées 
comme des flèches, ressemblent è une vallée 
couverte de traits et de dards ; une écume 
épaisse sort de sa gueule et blanchit sa poi~ 
trine ; ses cris étouffes inspirent l'effroi ; ses 
défenses égalt-nl les dénis de l'éléphant Indien; 
la foudre semble sortir de son gosier ; les 
feuilles brûlent aussi-tôt que son haleine les 
touche. Tantôt il foule les moissons , quand 
elles ne sont encore qu'une herbe naissante j 
tantôt il les ravage dans le tems de leur ma- 
turité ; il anéatitit les espérances du laboureur 
affligé , il détruit les bleds en épis ; l'aire et 
les greniers attendent en vain les-^récoltes. Les 
raisins sont foulés avec leurs longues branches, 
et les olives écrasées avec l'arbre qui les pro- 
duit. II. étend sa fureur sur les troupeaux; les 
bergers et les chiens ne peuvent les défendje. 
Les taureaux attroupés ne lui résistent point; 
les peuples fuient et ne se croient en sûreté 
qu'au milieti des murs de la ville. Méléagre 
eniin , et une troupe choi^e de jeunes gens 
avides de gloire s'assemblent pour le com- 
battre. 
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l^angit et ira Deos. Al non impune feretiius, 
Quœque inhonoratee , non et dicemur inultee, 
Inquit : et GELneos ultorem spreta per agros 
Misit aprum ; 

quanto majores hcrbida tauros 
Non habet Epiros : sed habent Sicula arva minores. 
Sanguine et igné micant oculi , rigét horriJa cervix ; 
Kt setse densis similes hastilibus borrent , 
Stanique velut valïoin , velut alta hâsiilia , séiee, 
Fervida cum rauco latos strîdore per arnios 
Sputoa fluit : dentés œquantur dentibus Indls ; 
Fulmen ab ore venit : frondes afîlatïbus ardent. 
Is modo crescenti aegetes proculcai in'Kerba : 
Nec matura metii fleturî vota coloni : 
Et Cererem in spicis intercipit ; area frustra. 
Et frustra exspectant promissas Ijorrea messes. 
Sternuntur gravidi longo ciithlpalrnite fœtus, 
Baccaque cum ramis semper frondentis olivsG. 
Saevit et in pecudes-: non' bas pastorve cancsve, 
]Von armenta truces possunt defendere tauri. 
Diffugîunt populi : nec se , nisi mœnibus uibi». 
Esse putaot tutos : donec Meleagros, et una 
Lecta manus juvenum coîère cupidine laudis. 
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On y voyait les deux fils de Tyndare , 
Castor et Pollox , l'un célèbre par sa force 
au combat du ceste , et l'autre par son adresse 
à conduire uu coursier ; Jaaon , qui monta 
sur le premier vaisseau ; Tbesee et Piritholls, 
unis par l'amitié la plus tendre ; les deux fils 
de Tneslias , Toxée et Plexippe ; Lyncée , qui 
reçut le jour d'Apharée; le léger Idas ; Cénée, 
qui n'était plus femme ; le violent Leucippe; 
Acaste , qui n'avait point d'égal à lancer le 
javelot; Hyppotoos, Dryas , Phénix fils d'A- 
myntor, les deux: enfans d'Aclor, et Pbylée 
envoyé de l'Ëlide. Télanion ne manqua pas 
de s'y trouver , ni le père du grand Achille, 
ni le fils de Phérétide , ni le Béotien lolas. 11 
Y avait encore l'infatigable Eurythion, Echïon 
invincible à la course, Lélex de Naryce, 
Panopée , Hylée , le faroucbe Hyppase , et 
Nestor qui était alors dans la force de l'àge ; 
ceux enfin qu'Hyppocoon envoya de l'antique 
Amyclis, le beau- père de P^élope , l'adroit 
Ampycide , l'Arcadien Ancée , le fils d'acte, 
Ampniaraûs que n'avait point encore trahi son 
épouse, enfin Attalarite de Tégée, l'honneur 
cfes bois du Lycée. , 

Une légère agrafle attachait lé haut de sa 
robe; ses cheveux sans art^ , étaient simplenijent 
noués ; un carquois d'ivoire rempli de flèches, 
flottait sur ses épaules; M main gaticlie tenait 
un arc : telle était sa parure. Quant à sa 
beauté, vous eussiez dit que c'était un jeune 
homme avec toutes les grâces d'une jeune 
fille , ou une jeune fille avec toute la vivacité 
d'un jeune homme: 
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T_yndaridse gemini, spectatus ceestibus aller. 
Aller equo, primœque ralis molitor Jason , 
Et cutn Pïrothoo felU concordia Thcseus > 
£t duo Thestiadœ^ prolesque Aphareïa Lynceus, 
Leucîppusque ferox , jaculoque insignis Acastus , 
£t velox Idas , jam el non fœmina Cseneus., 
Hyppothousque, Dryasque, et crelus Amyntore Pliœnîx, 
Actoridaeque pares , et mis|sus ab EUde Pbyleus. 
Nec Telamon aberat, magnique creator Achillis, 
Cumque Pberetîade et Hyantaeo lolao. 
Impiger Eurylion , et cursu invictus Echion , 
Neeryciusque Lelex, Panopeusque , Hyleusque , feroxqne 
Hippasus^ et prîmi» etiamnum Nestor in. annis. 
Ec quos Hîppocoon antiquis misït Atnyclis , 
Peneiopesque socer , cum Parrbasîo Ancaep ^ 
Ampycidesque sagax , et adhuc à conjuge ïutus 
Œclides , nemorisque decus Tegea Lycei. 

RasUis huicsummam mordebat fîbula vestem : 
Crinis erat slmplez nodum collectus in unum ; 
El humero pendens resonabat ebumea lœvo 
Telorutn custos, : ^rcum quoqu^ le&v» lenebaU 
Talîs erat cultus : faciès , quam. dîcere vere 
Virgineam îit pt^ro ^ pu&rileo(L ia.Yïrgine possia. 
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Le héros de Cnlydon la vît et Taima dans 
le même moment. Les Dieux n'approuvèrent 
point cette passion. II puisa dans ses ^eux 
ces flammes fiecrettes qui brûlèrent bientôt 
son cœur. « Heureux , disait-il , l'homme 
qu'elle jugera digne d'elle ! » Le tems ni le 
respect ne lui permettent pas d'en dire da- 
vantage; une plus grande entreprise, d'autres 
combats l'appellent. 

Non loin de la ville était une forêt épaisse, 
qui n'avait jamais été coupée ; elle commen- 
çait à la plaine , et s'élevant ensuite sur les 
montagnes , semblait regarder delà les cam- 
pagnes qu'elle dominait. Dès que cette jeunesse 
s'y fut rassemblée , une partie tendit des 
filets, une autre décoiipla les chiens , plu- 
sieurs suivirent les traces du sanglier. Tous 
souhaiuient de s'exposer au péril, 

La vallée était profonde ; des ruisseaux, 
formés par les pluies, réunissaient îeurs eaux 
dans l'endroit le plus creus. Des saules flexi- 
bles , des herbes de marais , des joncs , des 
roseaux, de l'osier croissaient au fond de ces 
eaux bourbeuses. C'est delà que le sanglier i 
excité , se précipite avec fureur au milieu de 
ses ennemis, semblable au feu des éclairs qu' 
s'élance, chassé par les nues agitées. Il courbe 
dans sa course les arbres de ïa forêt , pi"' 
sieurs même se brisent avec bruit. Les 
chasseurs s'écrient ; ils tiennent dans leui* 
mains impatientes leurs traits armés de fer, 
et prêts à partir. Le monstre arrive, il déchire 
les chiens qui s'opposent à son passage , et 
frappant de côté dissipe leur meute abojanic. 

Echion lança le premier javçlqt, il fut vain» 
Ilauc 
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Hatic partter vîdït , pariter Calydonius heroa 
Optavit renuente Deo : flammasqiie latentes 
Hausit» et O felix si quem dignabttur inquk ^ ^ 
Ista TÎtiim : nec plura sinit tempusqlie pudorque 
Dicere : majus opus magni certatninis urget. 

Silra frequens trabibus , quam nutla cecïderat œtas; 
Incipit à. piano , devexaque prdspicit erva. 
Quo postquam venere viri , pars relia teadunt : 
Vincula pars adimunt canibus : pars pressa sequuntur 
Signa pedum , cupiunique suum reperire periclum. 

Concava vallis erat : qua se demittere rtvi 
Assueraat pluvialis aquœ : tenet ima lacunee 
Lenta salii, ulvseque levés, juncique palustres» 
Viminaque , et longœ parva &ub arundine cannœ. 
Hinc aper excitus medios violentus in hostes 
Fertur, ut excussis elisi nubitua ignés. 
Stemitur incursu nemus ^ et propulsa fragorem 
Silva dat. Exclamant juveoes : prœtentaque forti 
Tela tenetit dextra, lato vibrantia ferro. 
nie ruit; spar^itque canes» ut quisque furent!, 
' Obstat , et obliquo latrantes dissipât ictu. 

Cuspis Etilri«nto primum contoria lacerio 
Tome IL T 



,11 bv Google 



^t/& MÉTAMOnPIIOSBSy 

«t n'atteigait qu'un érable qu'il ef&eura légè- 
rement. Le second , s'il n'eût pas été poussa 
avec trop de force , aurait été vu fixé sur le 
^•a du sanglier ; niRis il alla plus loin ; . c'était 
Jason qui l'avait lancé. 

<( Apollon , s'écrie alors Ampycide ^ si tu 
fus toujours l'objet de mon culte; si tu l'es, 

Binpets que ce trait atteigne le but. » Le 
ieu favorisa ses vœux autant qu'il le put. 
Le sanglier fut touché , mais .il r^sta sans 
blessure. Pendant que le trait volait', Diane 
en. avait ôté le fer, et le bois avait frappé 
. «eul sans U poipK. . . 

Liï.nipnstre s'irrite davantage ; il n'est pas 
moins ardent que la foudre ; la flamme brille 
dans ses yeux; il jespire et soufile des feuï; 
«on cœur en est tout rempli. Tel qu'une 
machine de guerre , qui dirigée par des bras 
vigoureux, pat les tnups d'une ville, pu des 
tours chargées de soldats, il se jette sur celte 
'eunesse avec aaUnL d'impétuosité ; il venverse 
Ëupalanion et Pélagotjie , qui défetidaieni la 
droite de leur troupe , el dont les- corps 
furent retirés par leurs compagnons. 

Le fils d'Hypocopn , Enhésinje , n'ésite pas ' 
•es coups mortels ; comme il s'agite et se 
'"prépare à tourner le dos , le monstre lui én- 
once ses défenses dans les jarret? , et les met 
eu pièces. Nestor qui devait régner à ï*yle> 
eïil péri peut-éirè' avant la guerre de Troye, 
si, s'appuyant suf sa lanpe et prenant uo 
essor, il ne se fût élancé sur un arbre Voisin. 
En.sûrelif dan» çç ti^W.f U rç^^t^^a. l'eiuteiiii 
qu'il avait fui. ' ■ ~ 
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Vana fait : truncoqqe dédît, i^ve vulnus acemo. 
Proxima , si DÏmiis mittentis' viribud iisa 
r£otx foret , in tergo visa est haesura- petito : 
Longius it : auctor teli Pagaseus Jason.' ' ' 

' Phcebe, ait- Âmpjcides, si te: coluique « fcoloque ; 
Da iiiilii , quod petitur , cerlo contingere télp. 
Qua potuit , preai}7us- Déits '«nhuit ; ictus ^abullo , 
Sed sine vuînerç aper : ferrum" Diaria yolailti- 
Abstulcrat jacslo : lignum^ siae acumine ven'i^ti 
Ir^ feri niota .est: neç fiAUnrae,|€niu§, V?it« 
Emicat ex'oBulis , spirat qmSquepectore^flam'nla. 
Utque volai jnoles ^djiuçff} cpRcif^ pervo » ■ 
Cum petit aut muros , autiitetias milite turres ; 
la juveiiçs cerip. sic imflçU yMlnificiis su^s , 
Fertur : et Etlpatampn , Peïagdriaque dexCra 'lùentes 
Coriiua pro9leçnJt:i soqi .fapi?^re jspefljtes. 
At non letiferos effi!igitEh*3Îmua ictu» 
Hippocoonte satus ; trepidantem , et terga paraniem 
Vertere , siic'çrso liqueriitit'tibplile nervi; 
Forsiian et ;Pjîlips ciira Trojana'pçripçet , 
Temporfi': ôcd sûmpto^ésVta' conamine ab Ijasta, 
Arboris insiluit , qusé stabat prosiaw* râmb'^: 
Despexitquc. loço tutus > quem fugerat., hostem. 
T 3 
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Lie sanglier ptas animé, menaçant* tout ie 
monde rie la mort , enfonçant ses dents sur le 
troue d'un chêne, sembl« les aiguiser, et va 
déthirer^ avec ces armes ainsi renouyellées , la 
cuisse du grand Oricbte. 

Les deux frtres jumeaux , qui n'étaient 
point encore reçus parmi les Dieux , montés 
tous deux sur dès coursiers plus blancs que 
la neige , agitaient d'une manière terrible et 
guerrière la pointe de leurs iavelots. Ils au- 
raient blessé sans doute* la bête féroce , si 
die ne se fbt retirée dans les taillis épais, 
oii les chevaux ni les traits ne pouvaient 
pénétrer. Télamon la poursuivant sans pré- 
caution , heurte contre une racine d'arbre et 
tombe. Pendant que Pelée son, frère le relevé, 
Attalante met une flecbe rapide "sur son arc, 
la chasse avec forç^ , perce le monstre, au 
dessous de l'oreille , et rougît ses soles d'un 
peu de sang. Elle ne fut pas plus satisfaite 
. ,de ^oe coup quç. Méléagre ; on dit qu'il l'ap- 
perçut le premier , et qu'il le fit remarquer 
à ses compagnons, u Tu emporteras , s'écria- 
t-il ,. le prix et l'honneti;- de la chasse , ils t« 
sont dûs. » 

Les hommes .rougissant de Toracle , e'cx- 
borlent mutuellement, raniment leur courage, 
et poussant des cria , lancent k la fois tous 
leurs traits sans ordre- Leur multitude nuit 
4 leur ^et , et les coups pressés s'opposent 
l'un à l'autre. 

Aocée d'Arcadie armé d'une hache , courant 
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Deniibus ille feroz in qùcrno stipite trîtis > 
Imminet exitîo ^ fidensque r^centibus armis 
Orichiœ magni rostro fémur hausit adunco. 

At gemini nondum cœlestia sidéra fi-a'tres^ 
Ambo conspicui , nive candidioribus ambo 
Vectabantur equis : ambo vibrata per auras 
Hastarum treniulo quatiebant spiciila motu. 
Vulqera fec'issent : nisi seliger ïnter opacas 
Nec jacuïis isset , nec equo loca pervia silvas. 
Persequitur Telamon : studioque incautus eundi , 
Pronus ab arborea cecidit radice retentus. 
Dum levât bunc Peleus : celerem Tegeœa sagiUain 
Imposuit nervo > sinuatoque expulit arcu. 
Fixa sub aure ferï summum dislrïnxit arundo 
Corpus j et exiguo rubefecit sanguine setas. ■ 
Nec tamen îlla suî successu Isetior ictus , 
Quam Mcleagros erat ; primus vtdisse putatnr f 
Et primus sociis visum osiendîsse cruorem : 
Et meritum , dixisse , feres virtutis bonorem. 

Erubuére vtri ; seque exbortantur ; et addunt 

Cum clamôre animes •: jaciuhtque sme ordlne tcla. 

Turba nocet jactis : et quos petit , impedit ictus* 

Ecce furens contra sua fata bipennifer Arca» t 

T5 
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en furieux à sa perte, s'écrie avec fierté r 
« Jeunes gens , apprenez combien Içs coups 
dés hommes sont au dessus' de ceux d'une 
femme, et cédez, la gloire aux- miens. Que 
Diane elle-même défende ce monstre , et le 

frotege avec ses armes , ina main seule va 
imtnnler malgré cette Déesse. » A peine il 
avait fini ce discours téméraire, que prenaut 
sa hache à deui mainS,'et s'élevant sur la 

f)ointe de ses pieds , il mesurait son coup, 
orsque le sanglier se tourne contre cet auda- 
cieux , et dirige ses dfents vers l'aîne , où les 
blessures conduisent plus sûrement à la mort. 
Ancce tombe , et ses entrailles déchirées 
S'o'ri'ent de éoD tdrps avefe beaucoup de sang; ; 
la, terre len est toute souillée. ' 1 



Le fils d'l.tion , Pirilhoùs, tenant un épieu 
dans sa main , marchait aussi contre reniiemi. 
Thésée, qui n'ed était pas éloigné, lui crie 
aussi-tôt : « ô toi i qui m'es plus cher que 
moi-même, arrête , ami tendre , il est permis 
à la Valeui- de se ïnoinfe eipbser: Un courage 
îaiprLtdent a, causé la perte d'Ancée. » H dit 
et prend un javelot d'un bois dur, de cor- 
noilitterj qii'i! lattce avec vigueur ^ d^ns le 
dessein de tuer le monstre ; mais il fut arrête 
par le branchage touiTu d'un chêne. 

Le fils d'E^on envoie , aussi le sîcn. Ij? 
hasard le tourne dontre un chien qui "^ 
■ inérifàit pai^'ce, ^rt,> ëx qiiî-,' traveraé par le 
côté , reste cloué sur la terre. L» main ^^ 
Méléagre éù poussa deux , dont l'éifet wî 
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Oiscite fœtnineis quant teïa vîrilia prœstent 
O juvenes , operique meo concedîte , dixit.' 
Ipsa sui» licet hune Latonia protegat armis'> 
Invita tamen hune perimet mea <iextra Diana. 
Tàlia magniloquo tumiduâ mettioravcrat ore : 
Ancipîtemque manu toHens iitraque securîm y 
Institerat digitis^ primt}» biï^pietisâs ïn anus. 
Occupât audacem, quaque est via, proxima leto , 
Suoinia férus geminos ditëVit ad itigteiaa dèntes. 
Coneidit Ancaeus , glomerataqué sanguine multo 
'.Tiâcera lâpsa fluùtit ^ imtdefàcteque tert^cruore est; 

Ibat in adveraum proies Ixionis hostem- 
Firitboûs , Valida qùatiens Vénabuht dexh-a. ' 
Cui procul .égides ; ô me mihi carior , inquit ^ 
Pars anîmse consiste mcœ : Ucel âïUinu^ esse 
Fortibus f.. Adcœo nocuit temeraria virtus. 
Dixit , et aeràtâ iôrsil graVe cuspide cornu ;V 
K^tio bene libratA , votique potente futuro ,.' 
Obstitit eSculea fi'ondosus ^ arnore ran)usi 

Misît «t .^tmides jacttluAi ; quod casus ab iIIo< 
Vertit in imrtoeriti fatum latrantiè ; et inter 
Ilia conjeetum , tellure per ilià fixum eàt. 
At manus Œnidse variât f missisque duabus~>. 
T4 
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Lien difTérent : Tun s'arrêta sur le sable , et 
l'autre au milieu du dos du sanglier. 

Fendant que le nionstre furieux se retourne, 
se tourmente , et tente d'arracher le trait 
fatal j, en répandant une écume brûlante et 
du sang, l'auteur de sa blessure se montre, 
e.\cite sa colère, et plonge son épîeu dans son 
corps. Ses compagnons témoignent leur joie 
par des cri^; ils cherchent à presser de leurs 
xnains celles du vainqueur ; ils regardent avec 
admiration ce monstre horrible couché sur 
la terre , où il occupe un grand espace ; et 
ne croyant point encore qu'il y ait de la sûreté 
k le toucher, tous le percent de leurs traits. 

Méléagre, mettant le pied sur le dos du 
sanglier , parle de la sorte k la belle Atta- 
]ante : « Recevez cette dépouille que je viens 
de gagner , et soufli'ez que je partage avec 
vous l'honneur de cette chasse. » Aussi-tôt il 
lui en donne la hure armée de dents , et la 
peau couverte de sang. 

Attalantë fut paiement satisfaite de ce 
don , et du prince qui le lut faisait. Les 
autres l'envièrent, chacun murmura. Les fils 
de Thestias , Plexjppe et Tosée suiMout , 
levant leurs bras, s'écrièrent à haute voix : 
« Arrête, femme , et n'usurpe pas nos droits 
et nos honneurs. Que ta confiance en ta beauté 
ne t'abuse point , ni l'amour qu'a pour toi 
l'auteur de ce bienfait. » Ils lui arrachent la 
bure , et lui disputent ses droits à ce présent. 

Méléagre ne souffrit point cet outrage ; 
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Hasta prior terra, medio stetit altéra tergo. . 

Nec mora : dumsaevit , dum corpora versât ii^ orbem: 
Stridentemque novo spumani cum sanguine fundit ; 
Vulueris auctor adest,- hostemque irritât ad îram : 
Splendidaque adversos venabula condit in armos. 
Gaudia testantur socit clamore secundo : 
Victricemque petunt deitrse conjungere dextram j 
linmaneinque ferum multa tellure jacentem 
Mirantes spectant ; neque adhuc contingere tutum 
Esse putant j sed tela tamen sua quisque çruentat. 

Ipse pede imposito caput exitiabilé pressit : s 
Atque ita : sume mei spolium , Nonacria , juris , 
Dixit f et in partem veniat naihi gloria tecuni, 
Protinus exuvias rîgidis horrentia setis 
' Terga dat , et magnia insîgnia dentibus ora. 
Illi laetitise est cum munere muneris auctor. 
Invidere alii : totoque erat agminé murmur. 
E quibus ingenti tendentes bracliia .voce ; 
Ponc, âge , nec titulos intercipe, fœmina, nostros p 
Tbestiadse clamant : neu te fiducia formée 
I Decipiat; ne sit longe tibi captus amore 
Auctor ;. et bulc adimunt munus, jus muneris illt. 
Non tulit : et tumida frendens Mavorttus ira : 
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«Apprenez, leur dit'îl, enflammé du courroux 
le plus Tiolent , ravisseurs de la gloire d'au- 

- truî , apprenez combien les actions dlflerent 
des menaces. » Il enfonce aussi-tdt son épëe 
dans le sein de Plexippe , qui n'atlendaîl rien 
de tel de son neTeù. Toxée balance d'abord 
sur le parti qu'il prendra , voulant à la fois 
Tenger son frère ■ et craignant un semblable 
sort. Méli^agre ne le laisse pas long-tems dans 
l'incertitude , il plonge et rëchaunte dans son 
sein le même fer , teint encore du sang de 
Plexîppe. 

Cependant Althée portait des dons dans les 
temples des Dieux , pour les remercier de la 
victoire de son tîls , quand elle vit rapporter 
seis frères expirés. Elle poussa soudain des cris , 
remplit la ville de ses gémisscmens , et quilta 
fies robes brillantes pour en revêtir de deuil ; 
mais quand elle eut entendu^ nommer l'auteur 
de leur trépas > elle discontinua ses plaintes, 
sécha ses larmes , et ne s'occupa que de k 
vengeance,. ■ 

Altbée avait un tison que les Parques, au 
moment de là tlaissâtibe uè Méléagre^ avaient 
mis dans le feu. Commençant aussi-tôt à 
iiler la trame de ses jours : « Enfant , dirent- 
elles f nous te donnons militant de tems à 

. vivre que durera ce bois. » Elles se retirèrent 
après avoir dit ces mots. 

La firte de Thestrâs alrâeha promptement 
le tison du brasier qui le consumait , et l'é- 
teignit dans les ondes. Elle l'avait caché 
jusqu'alors dans les endroits les plus secrets 
de son palais , et le conservant avec soin , 
elle avait assuré tes années^ jeune Mélcdgre. 
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Discite raptores alienî > disit , honotis » , 

Facta minîs quantum disleht ; hausitque nefando 
Pectôra Plexippi > nlf taie timentia , ferro. 
Toxea , quid fafeiat , dubium , pariterque volentem 
Ulcisci fratrem , frâternaque fata tiinentem. 
Haud palitur dubita're diu : calidumqué priori 
Csede recalfe%it eOnsorlt fiatiguine telum. 

Dona Deùm templîs nato victoré ferebat , 
Cum vidît exfelinctos frati-es AllhcKl referri, 
Quse , plangore dato , mœstis ululatibus urbcm 
Implet , el auralis mutavil vïsubus atras. 
At simul est aucfor necis editus ; excidit omnis - 
Luctys , et à Ikcryrais In pœhBfe viérsus artiorem. 

Stipes erat : quera , cum in partus euixa jaceret 
Tbesiias , în flaftiràam triplicé* p'osuêre sôrores : 
Staminaque impressD fatalîa poUice nentes ; 
Tempora, dijcrtint, eadém l%nOqUé tibique , 
O modo nate , damus. Quo poslquam carmluc dicto 
Excessêre Dedé ; 

flagrantem mater ab igné 
Eripuit raràUVn': Spafsiiqu'e lîqu^ntibuis tihdis. 
llle diu fuerat penetralibus abditus îmis : 
Servaiùsque tuos , juVenis , iserVavêràt aorioi. 
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Danf ce -moment elle le fait apporter; elle 
commande qu'on apprête du bois ^ dont elle 
approche elle-même les feux ennemis. Quatre 
foia elle essaie de le jetter dans les flatniues, 
et quatre fois elle s'arrête ; la mère et la 
soeur combattent dans son sein ; ces deui 
titres divisent et déchirent son cceur ; souvent 
on voit son visage pâlir et frémir du crime 
qu'elle va commettre ; souvent on la voit 
s'enflammer des feux de la colère ; tantôt faire 
éclater je ne sais quel courroux qui ressemble 
à des menaces^ et tantôt quelque chose que 
l'on prendrait pour de la pitié. Quelquefois 
la fureur séchait ses larmes , que la tendresse 
faisait couler à l'instant.:^ Semblable à uq 
vaisseau qui , poussé par des vents contraires, 
en butte à leurs efforts opposés , flotte en- 
traîné par l'un Pt par l'autre , Alihée éprouve 
des sentimens dilïerens. Sa colère s'éteint et 
se ranime tour-à-tour. 

Cependant elle commence à se montrer 
meilleure sœur que mère. Elle est prête k 
verser le sang de son fils pour appaiser les 
mânes de ses frères; la IVature lui conseille 
une vengeance qui fait frémir la Nature. 

Dès que le bûcher fut allumé ; « il va donc 
consumer mes entrailles , » s'écria-t-elie , et 

firenant ce tison fatal d'une main guidée par - 
a rage , elle s'arrête devant les autels iiï- 
fernaux. 

« Triples Euménides , dit -elle. Déesses 
des châtimens , tournez les ^eus sur ce ss*- 
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Protulit hune genitrix > tsedapque , et fragminfi ponî 
Impérat : et positis inïmicos adniOTet ignés. 
Tum conata quater flammis imponere torrem , 
Cœpla quater tenu!t ; pugnant materque sororqtie ; 
Et diversa trahunt unum duo nomîn^ peclua. 
Saepe metu sceleris pallebant ora futur! : 
Ssepe suum ferrens ocuHs dabat ira ruboreoi. 
£t modo nescio quid similis crudele minanti 
Vultus erat ; modo quem misereri credere posaes : 
Clinique ieriis lacrymas animï siccarerat ardor ; 
lavenïebantur lacrymœ taAen ; utqiie carina, 
Quam ventus , Tcntoque rapil contrarîiis œstus , 
Yim geminam sentit , paretque incerta duob,us ; 
Xhestias haud aliter dubiis afiectibus errans : 
Inque vices ponit , positamque resuscitat iram. 
Incipît esse tatnezi melior gernuna parente;; 
Et consanguineas ut sanguine leniat umbras , 
Ixnpietate pia est. . : 

Ndm postquam 'peistifer ïgnis 
Convaluit ; rogus iste cremet mea yisoera , U-r^it. 
Utque inanu dira lignum fatale tenebat ; 
Ante sepulchrales. infelix aatitit aras: 
Pœaarumque Déee triplices feralibus, inqirïl,. 



,11 bv Google 



502 Métamorphoses, 

criiîce inspiré par la fureur. Je venge et je 
commeft un crime : la mort seule doit expier 
la mort. Il faut ajouter des forfaits è des 
forfaits , des funérailles à des fiiaérailtes ; il 
lâut que ce palais impie s'anéantisse sous des 
deuils entassés. L'heureux Œnée jouira d'un 
fils victorieux , et Tbestias n'en aura plus : 
non, vous plei^rerez tous les deux. 

n Et vous ; mânes de mes frères , âmes 
récentes, agréez la victime que je vous im- 
mole , et recevez dans les enfers l'indigne gage 
de mon hymen. Hélas ! obi me laissé -je 
emporter? Mes frères , pardonjiez une mère; 
mes mains se refusent à - cette entreprise; 
j'avoue qu'il a mérité de périr; mais il m'en 
coule d'être moi-même l'auteur de sa mort. 

» Il triomphera donc impunément ! Vivant, 
vainqueur et fier de ce succès ,' il possédera 
le royaume de Calydon', et .vous ne serez 
plus qu'un peu de cendre et de froides 
ombres ! Je ne le souffrîrfei- point. Qu'il pé- 
risse , le cruel I qu'il empQrtp; avec lui l'es- 
pérance de son pere et du royaume , et qu'il 
cause la ruine clç sa patrie: ' ' 

» Eh quoi ! qu'est devenue' la tendresse 
maternelle-? ^Ijies - vœux, .^inlens des pères , et 
les tourmens que j'ai soufferts pendant neuf 
mois ? Plût au ciel qu'encore enfant il eût 
brûlé daos ,les prenai^r^ fipufC , et que je l'eusse 
pei-mis. Tu n'as vécu joçqii'à ce jour que par 
mes bienfaits, tû vas inoùrir par tes crimes; 
, reçois-en là pj|riitipn ; rends-moi celte vie 
que je t'ai donnée deux foix , en t'enfanlant. 



,11 bv Google 



Livre Huitixae, Stt5 
Sumenides sacris tuUus advertite vestros. ' 
Ulciscor, facioque nefas ; mors morte pianda est : 
Jn «celus addendum scelus est , infunera fupus i 
Fer coacervatos pereat domùs impîa luctus. 
An felix Œneus nato, victore fruetur , 
'Théstius orbus erit ? melîus lugebitis ambo. 

Vos modo fraterni mânes, anim^que .récentes, 
OfFicium sentite m^sum : magnoque paratas 
Accipite infeftas , uteri mala pîgtiora Dostri. 
Hei mibi ! quo' rapior ? fratres ignospite matri. 
Defîcîunt ad cœpta manus ; iperuîase fatemur 
Illum cur pereat : mortis mihi dispUcet aUctor. 

Ergo împuné feret ; vivusque' et «ictor , et ipso 
Sucçessu tumid^is , regnun^ Calydonis habebit ? 
Vos cinis exigu us , gelidseque jacebitis umbfte? 
Haud equîdeiTi paliar j pereat ^çele^at^s , et Ille 
Spemque patris , regnumque irahat, patriïcqûe ruinam. 

Mens ubi materna esf ï.ubi suf)^ pi? jur? papenlum? 
Et quos sustinui bis mensum quinque labores ? 
O utinam primis arsi^ses igr^ïbus inf^ns | 
Idque ego passa forem ! viiisti mupere nostro : 
Nunc merito morière tuo ; eape prœmia facti , 
Bisque datam , primum partq , mox stîpite rapto , 
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et en retirant ce tison des flammes ; ou bien 
ajoute ma tombe au tombeau de mes frères. 
Je souhaite , et n'ose me venger. Que ferai-Je? 
Les blessures de mes frères se présentent à 
mes yeux avec l'image d'une si grande perte ; 
et la jNature, le doux nom de mère , brisent 
mon anie I Infortunée que je suis ! O mes 
frères , vous triomphez avec peine ; mais vous 
triomphez. Je vous donnerai cette consola- 
ticm , et je tous suivrai ».. 

Elle dit f et d'une main tremblante , elle 
jette au milieu du brasier ce tison funeste. Il 

fémit ou parut gémir et se plaindre ; il s'em- 
rasa bicntdt ; les flammes ardentes semblèrent 
le dévorer à regret. 



' AJisent , ignorant son destin , Méléagre se 
consume dans ce brasier : il sent des feux 
inconnus brûler dans ses entrailles. Son 
courage surmonte cependant ses vives dou- 
leurs ; il se plaint seulement d'un trépas 
obscur et sans blessures. II regarde comme un 
honneur, celles dont périt Ancée. Il appelle, 
d'une voix expirante , son père , son frère , 
ses. tendres, sceurs , son épouse, et peut-être 
sa mère. Les feus et ses douleurs augmentent ^ 
ils languissent ensuite , ils s'éteignent enfin 
tous deux , et son esprit s'échappe dans le 
vague des airs , aussi -tAt que la cendre a 
couvert le fatal tison consumé. 

Calydon est dans la consternation. Les jeunes 

geu8 et les vieillards répandent des larmes , 

Redde 
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RcJdc animant : vel me ft'dternis adiie scpulcliris. 
Et cupio , et nequeo ; quiil agam ? motio vuinera fratrum 
Ante oculos milii sunt , et tantse caedis imago : 
IVunc animum pletas, maternaque nomiija frangunt. 
Me miseram ! mate vincetis , sed vîncîte fratres : 
Dummodo quae deJero vobia solatia , vosque 
Ipsa sequar. 

Dixit : dextraque aversa trementi 
Funereum torrent medios conjecit in ignés. 
Aut dédit, aut visus gemitus est ille dédisse 
Stipes , et învitis correptus ab ignîbus arsit. 

Inscîus y atque absens flamma Meleagros ab illa 
Uritur : et cecis torreri viscera sentit 
Igiiibus : ac magnos superat virtute dolores. 
Quod tamen îgnavo cadat , et sine sanguine leto , 
Mœret : et Ancœi felicia ruinera dicit : 
Grandsevumque patrem , fratremque, piasque sororcs 
Cûm gemilu , sociamque lori vocat ore supremo , 
Forsitan et matrera. Crescunt ignisque, dolorque : 
Languescuntque iterum; simul est eitinctus uterque^ 
Inque lèves abiit paulatim spiritus auras > 
Paulatim cana prunam vêlante favilla. 

Âlta jacet Galjdon ; lugent juvenesque senesquc : 
Tome H. Y 
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le peuple et les grands gémissent^ les femmes 
dénouant leurs cheveux , se meurtrissent le 
visage ; son père infortuné ^ couché sur la 
terre, couvre de poussière son front ridé, 
sa tète blanchie, et se plaint d'avoir vécu si 
long-tems. Sa mère , de la même main qui 
Tenait de précipiter le tison dans les fiammes, 
se plonge un poignard dans le sein. 

Quand les Dieux m'auraient donné cent 
bouches, autant de langues, le génie le plus 
vaste, tous les dons de THélicon, je ne pour- 
rais rendre les tristes discours de ses sœurs 
affligées. Dépouillant tout oitiement, elles se 
frappent le sein. Tant que le corps de leur 
frei-e existe, elles l'échaun'ent et le réchauffent; 
fîtes lui donnent des baisers, elles en dotinent 
au bûcher même sur lequel on t'a placé. 
Dès qu'il est consumé , elles en recueillent 
les cendres, et les pressent contre leur sein. 
Elles se couchent autour de son tombeau ; 
elles embrassent la pierre où l'on a gravé son 
nom, et baignent ce nom de leurs larmes. 

La fille de Latone , rassasiée des malheurs 
de la famille d'C£née , couvre ces princesses 
de plumes, à l'exception de Déjanire et de 
Gorgé ; elle change leurs bras en de longues 
ailes , convertit leurs bouches en bec , et les 
envoie errer dans les airs. 

Cependant Thésée ayant vu finir la chasse, 
oli l'avait appelle Méléagre , retournait dans 
Athènes , oii régna jadis Ërechtée. Le fleuve 
Achéloiis, (5) enflé par les pluies, lui ferma 
le chemin , et retarda guelque tems son voyage. 
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Vulgusque^ projceresque gemunt : SQisseeque capilloi 
Plangùnlur matres Calydonides Eveninee. 

Pulverë canitiem genitor ^ vultusque seniles 
Foerlat humi fusua : spaûosumque increpat œvunii 
Nam materna manus , diri sibi conscia facti 
Exegit pœnas , acto per viscerâ ferro. 

Non mihi si centum Deus ora sonantia liitguls> 
Ingeniumque capax > totumqùë Hellcotla dedisset { 
Tristia prosequerer miserarum dicta Soforuirli 
imnlemores decorïs , lirentia pectora tundunt : 
Dumque manet corpus , corpus refoventque, foTentque j 
Oscula dant ipsi > posito dant oscula leclo. 
Post cinerem > cineres haustos ad pectora pressant : 
AH'usfeque jacent tumulo ; signataque saxo 
Nomina complexée , lacrytnas in nomina fuaduQt. 

Qua9 Parthaonise tandem Latoiiia clade 
Essatiata domus , prseter Gorgenque , .nurumque 
Nobilis Alcmense , natis in corpore pennis 
Âllevat ; et loDgas per brachia porrigit àlas ; 
Corneàque ora facit , versasque -per aêVa mittit. 

Interea Theseiis aociati parte laboris 
Functus f Ërecbtheas Tritotiidos ibat ad arces^ 
Clausit lier, fecitque moras ÂC:hclous euntï, 
Imbre tumenSi y a 
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30& MÎTAHORPHOSES, 

« Oigne successeur de Cécrops , lui dit-il, 
descends dans ma demeure ; ne te fie ps à 
ces ondes rapides ; je les ai vues souvent eit- 
intlner avec bruit des rochers énormes , des 
arbres, et les étables voisines de leurs boi'ds, 
avec les troupeaux. La force des taureaux ne 
pouvait plus les défendre ; la légèreté des 
chevaux leur était inutile. Ce tori'cnt , grossi 
par les neiges fondues et descendues du haut 
des montagnes , a quelquefois enseveli des 
jeunes gens vigoureux dans les gouffres qu'il 
roule en toùrbi lions. Le repos est plus sûr 
jusqu'à ce qu'il ait repris ses bornes ordi- 
naires , et que son Ht contienne ses Hots 
diminués. » 

Le fils d'Egée y consentit : « Achéloùs , 
répondit-il ^ je profiterai de ton conseil , et 
de la retraite que tu m'offres, m En effet , le 
héros fît usage de l'un et de l'autre. 

11 entre dans la grotte du Dieu, creusée 
dans un rocher de pierre ponce et de tuf 
grossier. La terre est couverte d'une mousse 
humide et légère ; des coquillages dinerens et 
de couleurs variées en forment la voète, 

Déjà deux des parties du jour que mesure 
le soleil s'étaient écoulées. Thésée et ses com- 
pagnons se mirent à table sur les lits qu'on 
leur avait préparés. Pirithoùs se plaça d'un 
côté, auprès de son ami ; de l'autre, Léiex 
de Trézëne, dont les cheveux commençaient 
à blanchir autour de ses tempes, et le reste 
de la suite du héros que le fleuve d'Acarnanie, 
joyeux de recevoir un tel hôte , avait ji'?^ 
digne de cet honneur. 

Des nymphes aux pieds nuds , couv:' | 
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LlTltE HviTIEHS. 509 

Succède i»eis, ait, incl^te , tectis 
Cecropîde : nec te committe rapacibus undis : 
Ferre trabes solidas^ obliquaque volvere magao 
Impete saxa soient. Vîdi contermina ripee 
Cum gregibus stabula alta trahi : ttec fortibus illic 
Profuit armentis , nec equïs velocibus' esse. 
Multa quoque hic torrens , nivibus de:inonte solutls , 
Corpora turbineo JuvenJUa vorlice mérsil.; 
Tutior est requies , solito dum fluminai 'currant 
Limité ; dum tenues capïat suus alveus undas. 

Annuit égides : utarque^ Acheloe, domoqiie , 
Consilioque tuo , respondit : et usus utroque. 

Pumice multicavo , nec levibus alria tophis 
Structa subit ; molli tellus erat bumida musco. 

Summa lacunabant alterno murioe conchae. 

• 

Jamque duas lucts partes Hyperione menso « 
Discubuêre toris Theseus , comitesque laborum : 
Hac Ixionides, iHa- Trœzenias héros 1 
Farte Lelex , raris jam sparsus lempora canis^ 
Quosque alios par% fuerat dignatus honore 
Amnis Acarnanum , lœtissimus hbspite tanto. 

Pratinus appositas nudâ» vesligia Nymphfe- 
V S 
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SlO MlTAHORPHOSE», 

les tables de mets , et desserrireot easuite- 
pour apporter du vin dans des coupes de 
diamant. Alors Thésée regardant la mer : 
« quel est ce lieu , deman,da-t-il au fleuve, 
en le lui montrant de la main ? Apprends-^ 
moi, je te prie, quel est le nom de cette 
Ue , quoiqu^lle ne paraisse pas seule. » 

Achélous lui répondit : « Ce n'en est pas 
çon plus une seule que nous voyons , il y en 
« cinq- ; l'éloîgnement nous empêche de les 
distinguer : écoute , et tu seras moins étonné 
de là vengeance de Diane méprisée. 

v Ces lies étaient autrefois des nymphes^ 
Un jour ayant immolé dix taureaux , elles 
appellerent tous les Dieux des campagnes à 
leur sacrifice , et le finirent sans songer h 
moi. Irrité de ce mépris , j'enflai mes ondes , 
et je les rendis telles qu'elles sovt lorsqu'elles 
sui^ssent leurs bords. Egalement teirible par. 
xaon eourage et par mes eaux, je détachai les^ 
lioréts des. forêts , les campagnes des cam- 
pagnes. J'entraînai dans l'Océan le lieu même 
du sacrifice, et les Qymphes qui se souvinrent 
alors de moi. Mes "flots et ceux de la mer , 
divisant ce terrein , le partagèrent ^en autant 
de parties que tu yois d'EcbInades 3u milieu 
des ondes-. * 

» Parmi ces lies , tu p«ux en remarquer 
une un peu plus éloignée ; elle me fut toujours 
chère. Son nom est Fériméle f je l'adorai 
lorsqu'elle était uue nymphe ^. et je lui fis 
connaître I.e premier l'amour et ses plaisirs, 

* F.Uei uni ippelléct aiaii do, nom 4" l^nrpere Eclime, CViaintt 
4e pftitei tl» titans dant la mer loaicnne , «r la cât« it l'Arfa- 
timie. La aDcieni en comptaient tinq ; il n'en rente aujourilliiji, 
^ite troit; eUet.iont i la bonclge Jn gol^ 4e Lépante ou de Patni, 
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LiTRK HuiTIEHI. Su 

Instruxère epuliâ mensas : dapibusque renaotis 
In. ^miod posuère meruBi. ; tum maximu» her^os 
.£quora prospiciéns oculTs subjecta : quîs , iAquit , 
lUe locus. y ( digitoque ostendit ) et iiisula nomen 
Quod gerat illa , doce; quanquain noii una. vîdetur. 

Amms ad hffîc : nonest, iiu|uit, qiiod<eehTitî&, unuin. 
Quinque jacent terrœ : spatiî discriminé fallunt. 
Quoque minuB sprete fàctutn. mirère Dijanee . 
. Naïdes hœ- fuerant : quae cum bis quiaque juvencos 
!\llectas5ent ^ rurlsque Deo& ad sacra Tocasfieai^ 
Itnmemores nostri festa& duxêre cfaoreas; 
Intumm : quantusque feror, cum^plurimus, miquain.^. 
Taatus eram ; pariterque animia iiqinaiùs eL.undi&i 
A silvis. silvàs, et ab arvfs "aWa TefrelU. ' ■ ' 
.f^uiaque locQ. Nymphas j. memoraa tum-deoique nostri >. 
In fréta ppovôlH; fluctil« lioëterqùe^ marïsqile 
Couinuam djduxit htimivn i parite>que .nev^lit 
'In' ttididèirf', rôediis quot c^rhis Eohinadas- lindis. 

Ut tamen ipse vides , procul, en procut^ una.recesùt 
tnsula grata mihi. Ptrimelen navita dicit. . 
■Uuic ego vîrgineum dilectœ Bomen. ademi'^ > ' 



y'i 
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3l3 MKTi.HOBPBOaES^ 

Son père Hjppodamas ne soufTrît point notre 
union, et précipita du haut d'un écueîl dans 
le fond de la nier safîlle prête à accouclu^r. 
Je la reçus, je la soutins en nageant et je 
m'écriai : O toi qui reçus l'empire lé plus 
près du ciel, souverain puissant' des mers oii 
nous autres fleuves nous porton^ tous nos 
eaux j Neptune-, exauce mes "prières, écoute- 
. le&.favoFaolement. J'ai perdu celle que je tiens 
dans mes bras; si son père eût été plus juste 
ei moins dénaturé , >il eût eu pitié d'elle , il 
teùt pu U0U8 pandonncr^à Aous deux. Accorde 
tes secours à cette infortunée que sa fureur 
a- jetlée dans te^ ildis;' dâigniî lui donner un 
asjle , on qu'elle soit ellç-mérae cet asyle', 
et je pourrai l'embrasser encore. 



' ■ "»■ Neptune bafssa' la léie. Ses ondes s'agi- 
tèrent à ce signe ; Périméle en fut effrayée-; 
«Ile nageait cependant ; moi-Tnème je pressais 
son sein tremblailc. Tandis que je la tiens 
dans mes bras, jje.scQs tout so,n;corps se durcir 
et se couvrir de terre. En moins de' tems que 
je ne le racoute,' celte terre nouvelle envp- 
ronne ses membres ;flollans , et jç. ^çivois à 
sa place qu'une île pesante. » ' 



Le fleuve Acbéloùs se tut à ces mots. Ce 
récit merveilleux avait frappé tous les Con- 
.vives. Le seul fils d'Ixion se moque de leur 
crédulité. Ce prince avait un esprit violent 
«t hardi ; il méprisait même les Dieuï. 
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Litre Quitiehe. 3i5 
Quod.paterHIppodamas segrè tullt : ïnque profundum 
Propulit è scopulô pariturae corpora nalœ. 
£xcepi ; nantemque ferens : ô proxima cœlo 
R^;na vagce , diïi , sortite , trîdentifer , undee , 
In quo desinimus , quo sacri currimu8 amnes, 
Hùc ades'^ atque audt placidiis^ Neptune, precanlem. 
Huic ego , quam porlo , nocui : si mitis , et aequua , 
Si pater Hippodamas , aut si miuus implus cssct , 
Debult illius misereri , ignascere nobis. 
Afièr opem ; nftersaeque prècor feritate patcrna : 
Da , Neptuae , locum : vel sit locus ipsa licebit ^ 
Hune quoque complectar. 

MqvïI caput eçquoreus rcx : 
Cohcussîtqùe suis omnes assenstbus undas. 
Extimuit Nymphe : nabat tamen : ipse ^atantis 
Pectora tangebam trepido salientia motu : 
Dumque ea contrecto , totum durescere sensi 
Corpus, et inducla condi prœcordia terra,' 
Dum loquor, amplexa est artus nova terra notantes. 
Et gravis itt£revit routatis insula membris. 

Amnis ab bis tacuit. Factum nairabile <;uiictos 
Moverat ; irridet credenles , utque Dcoruni 
Sprctor erat , mentisque feros Ixionc natus^ 
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5l4 MÉTAHaAPHOSBS» 

« Achélous > dit-il , tu nous rdcontea des 
&bles ; tu crois les Dieux 'trop puJ&sans, s^ils 
dtent et donnent les figures à leur gré. » Tout 
le monde reste étonné de ce" discours ; per- 
sonne ne l'approuve , et Lélex sur-tout , dent 
t'ige avait mûrî l'esprit , lui parle en ces 
termes : 

H La puissance du ciel est immense-, et n'a, 
point de bornes; les Dieux n'ont qu'à vouloir,, 
et tout existe;, et pour que tu n'en doutes 
pas, écout« : • 

» On trouve sur les coUlnes de la Phrygie 
un chêne auprès d'un tilleul; ils sont enfermés 
^par un mur. ie les ai vus moi-même ; car 
Pilhée autrefois m'fenvoya dans ce pays-,, 
gouverné par sçn père Pélops^ Non loin delà, 
est un lac, lieu jadis habité par des hoaimes,. 
et qui sert aujourd'hui de retraité aux plon- 
geons et aiix poules d'eau. 

«.Jupiter ayant pris >Ies apparences d'utt 
mortel , y descendit un jour avec son fils. 
Me^ture, qui venait, de quitter ses ailes, lis-. 
altèrent dans, une infinité de maisons pour y 
demander un asyle et l'Hospitalité ; toutes. 
' leur furent fermées. Une selile cependant les 
reçpt. Elle était petite, faite de cannes, de 
johcs , et couverte de chaume. La pieuse 
■Baucis et Pbilémon , (6):'«nis par l'hymen 
dès leur plus tendre jeunesse,, avalent vieilli, 
dans cette maison, tâchant de se rendre Tun 
i Vaatre leur pauvreté molm pesante , et la 
supportant sans Impatience. 11 ne faut cher- 
cher dans cette cabane ni maîtres , ni valets; 
eux seuls composent toute la famille ; iK 
obéissent et commandent^ 
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Ficta refers, ninuumque putas, Âclieloë, potontes 
Esse Deos , dixit > si dant» adîmuntquc iîguras. 
Obstupuêre omnes |- nec lalia dicta probaruni : 
An,te omnesque Lelex , animo mauiru» et œvo ; 
Sic ait ; 

immensa est , finemque poteutia cœlj 

Non habet i et quldquid Sùpérivoluêre , peracium est. 

Quaque mitius'dubîtes; 

' tilise contermiiia quercus 

Collibua est Pbrjrgîis > modico circurodala luuro. 

Ipse locum vidi : nam me Pelopeïa Pittheus 

Mistt- in arva > sua quondam regnata parentù 

Haud procul hinc stagnum ; tellm habit'abilis olim ; 

Nunç celebre& rnef^js fuli<;isque pa^usjtfibus ÛDdae. 

Jupiter hub ; spccte moj-tali , cumque pari'nte 

-Yenit Atlantlades positis caducifer alîs. 

Mille domo.s adiére ; locuiti ', reqtiienique pctcnles : 

Mille domos claueâre sersg. Tamen, una recepît ; 

Parva quidem, stipulis , el cantia .-téctà paliislri ; 

Sed pia Baucîs anus , parilique œtate Fhiluinou^ 

nia sunt annis junjcti juvenilibua , ill» 

Cousenuére casa : paupertaiemque ferendo 

pffccére levem , nec iniqua mente ferendam, ' 

Nec refert , dominos îllic , iàmulosne requlms i 

Tola domus,^ dUQ §UP,t : idem parentquc, jubentijue.. 
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5l6 MÉTAMOI^PHOSES, 

H Les Dieus arrives entrèrent t'n baissant 
la tète sous cet humble toit ; le vicillaiil lot 
pria de se reposer, et leur présenta des sièges» 
sur lesquels Baucîs venait de jetter un mor- 
ceau d'étofTe grossière. Elle écarte ensuite id 
cendre du foyer , ressuscite le feu de la 
veille , le nourrit de feuilles et d'écorces , 

Ïu'etle embrase en soufflant avec peine. * 
>llc ramasse quelques pièces de bois , des 
hranches sèches qu'elle arrache de son loll , 
les coupe et les arrange sous- un vase d'airaiiu 
Elle épluche les légumes que son mari vient 
de cueillir dans son petit jardin , el les sépare 
avec soin des mauvaises herbes. 

» Le vieux Philémon détache avec une 
fourche le dos d'un pourceau pendu à une 

1 loutre de sa cabane, et- noirci par la fumée. 
1 coupe ufi morceau de ce lard conservé 
depuis long-tenls, et le jette dans l'eau bouil- 
lante. Cependant ils entretiennent leurs hôtes, 
tandis que les heures s'écoulent , et les em- 
pêchent , par leurs discours i de s'apperccvoir 
au retardement du repas. 

Philémon va prendi'e un bassin de bois , 
suspendu par son anse à un clou ; il le remplit 
d'eau tiède , et lave les pieds de Jupiter, 



* " 7 


a im, I« 
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'■ppcllail esynl , un Eouftle àt 

{tni^tar ia,tr aauei de la Gi^Drae. Ce mot ■ causerie la atme 
■ignificalioa diias ie> langues modernes de l'Asie ; c'est aussi le iphi 
propre do mot grec eiyril. Il est inutile d'ajouter ici que ce lou/ZTe 
lU vitillt , qui |>cint ai bien en laiin la faiblesee et l'âge de B«uci> , 
■ acrnit en TranEait uae cipresiion ridicule que notre goût et Doirs 
dt'licBlesw riprouient. 
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Ergo , ubi cœlicolœ pat-vos tctigére pénates , 
Summissoque tiumlles intrarunt vcrtice posies ; 
Membra senex posilo jussit relevare sedili ; 
Quo super injecit tcxtum rude eeiiula Baiicis. 
Inde foco tepidum cinerem dimovit ; et ignés 
Suscitât hesternos ; foliisque et cortice sicco 
IVutrit} et ad flammas anima producît antU : 
IVIulti Masque faces , ramalîaque arida tecto 

Detulit, et minuit, parvoque admovit ahenO. 

Quodque suus conjux rîguo collcj^erat horto , 

^Truiicat olus foliis. 

Furca levât inde bicornï 

Sordida terga suis nigro pendentia tigno : 

Servatoque diu resecat de lei^ore partem 

Exiguam , sectamque domat fervenlibus undtg. 

Intcrea médias falluni sermonibus horas , 

Sentirique moram prohibent. 

Ërat aKeus illic 

Fagineus , dura clavo suspensus ab ansa : 

Is tepidis impletur aquis ; artusque forendas 

Accipit. 
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» Au milieu de la cabane était un lit garilî 
de foin ot de feuilles , il était de bois de 
saule , ainsi que ses colonnes. Il le couvre 
d'un tapis dont il ne se servait que les jours 
de fêle ; mais ce tapis était vieux , grossier , 
et digne du lit qu'on en voulait pai*er. I^s 
Dieux s'y placèrent* 



» BauQJs retroussant sa tohe , prépara le 
Couvert d'une main tremblante. Le troisième 
pied de la table n'était pas de la longueur 
des autres ; une brique le rendit égal. * Elle 
l'essuie , la frotte d'nerbes odoriférantes , et 
sert des olives conservées dans du vin, de la 
chicorée, des raves, du fromage blanc, et 
des œufs cuits sous la cendre. Tous ces mets 
sont dans des plats de terre. Ils apportent 
ensuite un vase pareillement d'argille , et des 
tasses de hêtre, dont le dedans est propre et 
bien ciré. Aussi-tàt après ^ Baucis sert le 
potage qu'elle tire du feu. Le vin qu'ils 
présentent ne date pas de long - tems. Le 
premier service éloigné , fit place au dessert. 
Il était composé de noix, de figues sèches, 
de dattes , de prunes , de pommes qu'ils 
tenaient dans des panniers , et de raisins 
nouvellement cueillis. Un plat de luiel blano 



* LafcmUine qui a imitj cette Tible arec i« gracei et ses tiigli-i 
|CDcei ordinaim, a rendu heureiuenicut ceci par ces deui ven ; 

• Baacii en ^gala Ici appuit chaucelaiu , 

> Del dfbrif d'un tick tut, nntre injure dci a». • 
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Livre IïirtTiE««. Ztg 
In medio torus est de mollibus ulvis 

trnpositus lecto^ sponda ^ pedibusque salignïs. 

Vesiibus hune vêlant , quas non nisi tempore festo 

Slernere consuerant : sed et. hsec vllisque vetusque 

Vestis erat , lecto taraen baud indigna saligno. 

Accubuére Dei : 

Mensam succîncta , tremensque 

Ponit anus ; mensœ sed erat pea tertiua impar ; 

Testa parera fecît ; qost potsiquam subdita clivum 
Sustulit , cequatam mentse tersère virentes. 
Ponilur hic bicolor sincerœ bacca Minervee , - 
Conjitaque in liquida coma autumnalia faece, 
Intubaque , et radix , et lactis massa coacti » 
Ovaque ^ non acri leviter versata favilla ; 
Omnia fictilibus. Fost hxc cselatus eodem 
Sislitur argento crater ; fabricataque fago 
Pocula , qua cava sunt, flaventibus iltîta ceris. 
Parva mora est : epulasque foci misère calentes : 
Nec longse rursus referuniur vina seneclœ : 
Dantqiie locum menais p^ubim seducta secundis. 
Hic nux j hic mista est rugosis carlca palmis , 
Prunaque , et in patulis redolentia mala canistrïs , 
Et de purpureis collectœ vitlbus uvœ. 
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330 MtTAMORPirOSES, 

était au milieu. Leur contentement l'emportaTe 
sui^tout; car te bon cœur du pauvre fait le 
Drix de ce qu'il donne. 

n Cependant ils s'apperçoivent que le vin , 
loin du diminuer dans le vase , augmente 
toutes les ' fois qu'on en puïse. Etonnés de ce 
prodige , Baucis et son timide époux , les 
mains jointes, se mettent à prier, et dennan^ 
dent pardon à leurs hôjes , de leur avoir 
présente des ' mets si grossiers avec si peu 
a apprêt. 

n U leur restait une oie , qui gardait la 
cabane ; ils se préparent à l'égorger pour la 
servir à leurs hôtes. Cet oiseau se servant de 
ses ailes, fatigue ces bonnes gens appesanti» 
par l'âge , ii les évite long-tems ; on le voit 
enfin so réfugier vers les divinités, qui défen- 
dirent de le tuer. Nous sommes des Dieux , 
dirent-ils ; vos voisins impies vont éprouver 
les peines qu'ils méritent ; il vous est accordé 
d'éviter le châtiment qui les attend , pourvu 
que vous quittiez votre demeure. Marchez 
£ur nos pas, et venez ensemble sur cette 
montagne. 

» Tous deux s'apprêtent , et s'aîdant de 
leurs bâtons^ ils vont sur les traces des Dieux, 
et ne les suivent qu'avec peine ; ils n'étaient 
pas plus éloignés du sommet que de la portée 
d'une flèche, lorsqu'ils tournèrent les yeux; 
ils regardèrent la campagne, elle était devenue 
un îac, et leur cabane subsistait toute seule. 



Candidus 



Upl:«lbv Google 



Litre Hditiemk. S31 
Candîdus in tnedio favus est. Super oranla vuluia 
Accessére boni > nec iners^ pauperque voluutas. 

Interea, toties hauslum cratera , replen 
Sponte sua, per seque vident succrescere vlna ; 
Attonili novitate pavent ^ manibusque supinis 
Concipiunt Baucisque preces» Cimidusqiie Philemon : 
Et veuiam dapibus, nullisque paratibus orant. 

Untcus anser erat ; minimfe ciïstodta villae : 
Quera Dis bospitibus domltiî mactare parabant ; 
1U« , celer penna , tardes state faligat ; 
Eluditque diu : tandemque est yisus ad ipsos 
Confugisse Deos. Superi retuére necart ; 
Dtque sumus , meritasque luet vicinia pœnas 
Impia f dixerunt. Vobis immunibus hujus 
Esse mali dabitur : modo vestra relinquiie tecta, 
Âc nostn» eomitate gradua » et in ardua montis 
Ite simul. 

Parent ; et Dis pneeuntiboa , atnbo 
Membra levant baculis « tat^ique senilibus annis 
Nituntur longo vestigia pdnere clïvo. 
Tantucn aberant âuqirao , quajitum semel ir^ sagïua 
MisSa potest : flexêre oculos , et mersa païude 
Caetera prospicïunt : tantiim sua- tecu oiancre. 
,Tome IL X 
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îi Pendant iju'ils admirent ce prodige , et 
qu'ils donnent des larmes au sort de leurs 
voisins, ils cessent de voir leur chaumière, 
et la cherchent au milieu des flots qui l'ont 
submergée. Ce réduit antique , encore trop petit 
pour deux maUres, se change soudain en un 
tetnpie superhe ; les fourches qui la soutenaient 
deviennent des colonnes ; te cnaume dont elle 
était Couverte jaunit; la terre se pave de marbre 
tout autour ; ils voient s'élever des portes gra- 
,vées, et des toits dorés. Jupiter alors leur dit 
avec bonté : Juste vieillard , et vous, femme 
digne de cet époux , apprenez-moi. ce .que vous 
désirez, ? 

» Piiilémon s'étsnt' Consulté pendant quel- 
ques nioniens avecBaucis , lui découvrît ainsi 
leur- souhait cominiiH : Nous demandons de 
garder votre temple' ot d'en être 'les prêtres ; 
et comme nous avons passé nos années en- 
seinhle , nous souoailons que la rriéme heure 
les lerinine. Qu« jei 9e Voie jamais le tom- 
beau de mon épouse , que jamais je ne sois 
enseveli par elle. 

K Ijeiur. vceu fut .exaucé :, ils furent les 
prêtres du Dieu tant qu'ils jouirent de la vie. 
Aïïaiblis par l'âge , -fis étaient un jour devant 
'les m^rcms du temple , et s'entretenaient des 
prodiges dont ils avaient été les témoins , 
quand Baucis vit Philémon se couvrir de 
feuilles , Philémon vit sa femme s'en, charger 
aus^. Pendant que l'écorce montait vers leur 
vï^ge ,* ils répétèrent tant qu'ils !e purent les 
expressions de leur tendresse mutuelle; adieu 
cher époux , adieu chère épouse , dirent-ils 
■ ensemble , et l'écorce ferma en méme-tem» 
leur bouche. 
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Dumque ea mîrantur , dum ,deflent fata suorum ,■ 

Mer^à yident, quEerunlque suœ pla culmina vHlse. 

llla velus > dominis etiam casa parva duobus , 

Vcrtitur ih témptuin : furcas aubiére coiumnee : 

.Stramina fLavescunt, auralaque tecta videntur , 

CœlatBeijuè fores, adoperlaque ■'iWàrmore -tellus. 

Talia tum placido Satumiùs edidit ore : - 

JDicite, juste senex , et femiua conjuge justo 

Digna f quid opteUs. 

' , CamBaucidepauca locutus, 

Judicium.superis aperit communie Phllemon : 
Esse sacerdotes , delubraque vestra , tueri 
'Posciïnus : et" qtioniam concordes- 'egi m us «nnos , 
•Auferat bora duos eadem , nec conjugis unqùam 
Busta'meœ videam , neu s>m tumulandusab itia. 
. .ypta. fides sçq.uituF ; tempïl tutela fuère ; 
"Donec vita data' est j -annis' BéVoque soluti ; ' 
^ipte' gradus sacros cura, sla'reat. forte , locique 
Karrarent cagus , froûdere Philemona Bauc'ig , 
.Baucida conspexit senior frondere Ehilejiaon. 
Jamque super gerainos crescente cacumine vullus , 
Mutua , dum licuil , rèddebant dicta ; valeque 
O conjux dixère siraul : simul abdita tèxit 
Ora frulei. 

X a 
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» T^aae , ville de la Phrygïe, montre en- 
core en' ce lieu les troncs qui renftirnient ces 
deux faabitans. Des vieillaras sages et digne? 
de foi m'ont raconté leur histoire ; quelle 
raison auraient-ils eue de me tromper? J'ai 
vu des bouquets suspendus à ces arbres, j'y 
en ai placé moi-même de nouveaux , et j'ai 
dit : Les mortels pieux sont agréables aux 
Dieux t et ceux qui les ont honorés doivent 
J'étrë à leur tour. » 

Lélex avail'ainsi perlé. Son récit et sa sagesse 
touchèrent l'assemblée , et sur-tout Thésée. 
Comme il desirait d'apprendre encore quelques 
actions merveilleuses des Dieux , le fleuve 
Achéloùs s'asscyant sur son lit , lui parla d« 
«ette manière : 

''« Vaillant Thésée ^ il y a des personnes 
dont la forme changée une fois doit toujours 
demeurer dans cette métamorphose. lienest 
.. qui ont le pouvoir d'en prendre plusieurs dif- 
férentes, comme toi, Prothée,(7) habitant 
de la mer; car on te voit tantôt jeune homme, 
tantiH lion ^- tantôt, sanglier farouche , main- 
tenant serpent qu'on craindrait de loucher. 
Souvent armé' de cornes , tu parais semblable 
au taureau. Tu peux prendre la forme d'ua 
rocher ou d'un arbre ; quelquefois te trans- 
formant en eao , tu prends celle d'un fleuve, 
çt quelquefois celle du feu contraire à l'onde. 

. » ha 51b d'Ej^ichthon ^ (8) épouse d'Auto- 
lycus, n'avait pas moins de pouvpir. Son père 
méprisait les Dieux, et" ne leur rendait aucun 
culte j os dit même qu'il porta la coignéc 
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Ostendit adhuc TyaQeïus îlHc 
Incola de gemino vicïnos corpore truncos. 
Haec mihi Don vani ( neque erat cur fallere Tèllont) 
Narravère seoes ; equidcm pendentia vidi 
Sorta super ramos » ponensque recentia > dixî : 
Cura pii Dis sunt^ et qui coluère , coluntur. 

Deslerat : eunctosque et res, et moverat auctor; 
Thesea prœcipue j quem facta audire volentem 
Mira Deum , nixi» cubito Calydonius amois 
Talibus alloquitur : 

Sunt » 6 fortissime , quorum 
Forma semel mota est , et in koc-renovamine mansît. 
Sunt quibus in plures jus est transire figuras : 
Ut tibi complexi terram maris incola ^ Frotou : 
Nam modo te juvenem» modo te videre leoncm. 
Nunc vîolentus aper : nunc , quem tctigisse tlmcrent, 
Anguis eras : modo te faciebant cornua taurum. 
Ssepe lapis poteras, arbor quoque sxpe vider! ; 
Inlerdum , faciem liquidarum imîtatus aquarum , 
Flumen eras : interdum undis contrarius îgnis. 

Nec mÎBus Auloljci conjux Eresicfithone nata 
lurïs habet. Pater hujua erat, qui numina Divùm 
Spemeret , et nulles aris bdolerei «deres. 
X a 
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dans la forêt de Cérès, et qu'il tenta d'abattre 
ces bois antiques et sacrés. On y voyait au- 
trefois un grand et vaste chêne ; le teitis avait 
prodigieusement augmenté sa force , élevé sa 
tige , étendu ses rameaux ; lui seul formait 
une forêt. 11 était entouré de bandelettes , de 
guirlandes de fleurs , et de petits tableaux > 
monumens de la piété des mortels , et de 
leurs vœux exaucés. Souvent des troupes de 
dryades venaient danser sous son ombrage ; 
souvent se prenant par la main , elles s'amu- 
saient à l'embrasser. Il avait quinze coudées 
de tour, et s'élevait au dessus des autres 
arbres, comme ces derniers au dessus des 
herbes. 



M Erésîclitbon ne l'épargna pas cependant. It 
commande à ses esclaves de le couper. Les 
voyant balancer , le téméraire se saisit de la 
bâche de l'un d'eux : peu m'importe qu'il soit 
cher à Cérès y s'écria-t-il , fut-tl la Déesse 
elle-même , il va toucher la terre de sa tête 
touffue. 



» Pendant qu'il mesure les coups qu'il veut 
lui porter , te chêne tremblé et pousse un 
gémissement; ses feuilles et ses glands com- 
inencent à se couvrir d'une pâleur qui s'é- 
tend le long de âes branches. Aussi-tot que 
la coignée eut fait une blessure au .tronc, 
le sang coula de l'écorce ouverte-, comme de 
la lète d'un taureau qui tombe immolé devâot 
les autels. 
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nie etiam Cereale nemus violasse ficciiH 
Dicitur ; et lucos ferro .temerasse vetustos. i 
, Stabat in hîs iogens annoso robore quercus.; 
Una nemus : vittse mediam, memoresque tabcUœ, 
Sertaque cingebant , voti argumenta potenlis. " 
Seepe sub bac Dryades fcstas duxère choreas : 
Seepe etiam. manibus nexis- en ordlne , trunci- «^ 
Cipcumiêre modum ; mensûraque roboris , uiiias 
Quinque 1er implebal ; nec non et cœtera tanto 
Silva sub bac omnis, quanto jacet berba sub omni., 

Nott tamen idcirco fèrrum Triopeïus illa ■ 
Abstinuit j famulosque jubet succïdere sacrum 
Robur ; et ut jussos cunctari vidit >. ab uno 
Edidit faœc rapta sceteratus verba seçuri. : 
Non dilecta Dea» çolum ^ sed et ipsa, licebît. 
Sit Dea, jam tanget frondenle cacuraine lerfam. 

Dixit : et ^ obliquos dum telum libiat in ictus ;. 
Contremuit, gemitumque dédît Deoïa quarcus : 
Et pariter frondes , pariter pallescere glandes 
Gœpére : ae longi sudore madescereramiC 
Cujus ut in trunco fecit manus impiâ vulhds^ 
Haud aliter fluxit discusso cortice sanguin, 
Quam solet , ante arasingens ubi Tictima taurus- 
Concidit , abrupta ceuor è cervicé *prcifusiis» ■ 

X4 • 



,11 bv Google 



a y ait 

: de se 



3a3 MÉTAMORPHOSES, 

N Tous frémissent ; un seul ose bl&tner 
tiautement l'action de sou maître, et essayer 
de lui Ater celte hacha meurtrière. Erésicbtnon 
le regarde : reçois la récompense de ta piété , 
lui dit-il f et quittant l'arbre, tournant le fer 1 
contre l'esclave, il en abat la tête , et recoin- ' 
nence à frapper le chêne. Une voix en sort 
et fait entendre ces mots : 

» Je suis une nymphe , chère à Cérès , et 
cachée sous ce bois. Je t'annonce eu mourant 

que ton châtiment est proche , et c'est ce qui ■ 
me console de mon trépas. 

i) Erésichthon poursuit son crime ; le chêne 
s'aiTaiblit enfin sous des coups innombrables; 
attache un cable, on l'attire, il tombe, 
son poids écrase les arbres qui l'en- 
TÏronneut. 

» Les dryades, épouvantées de cette perte, 
vont en pleurant, vêtues de deuil, auprès de 
Çérès , et lui demandent la punition de 
l'impie. La Déesse se rend k leurs prières , 
et secoue , en baissant la tète , les champs 
couverts de moissons. £tle imagine de le dé- 
chirer par une ftira cruelle; supplice terrible, 
«t qui ferait plaindre Erésichthon , si, par son 
action , il ne s'était rendu indigne de pitié. 

» Mai» coinme il n'est pas permis à la Déesse 
elle-niéme d'aller auprès cfc la famine ; car 
les destin» ne permettent pas â C^rès et à la 
faim de se trouver ensemble ; elle fait partir 
Oréade , une des divinitt^s de la montagne , 
ripstmit et l'excitç par c^ mots : 
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Obstupuére omnes : aliquisque ex omnibus audet 
Deterrere nefas , aaevamque inhibere bipennim. 
Aspicit huQC : mentisque piœ cape prsemia , (Ji^it 
Thessalus : inque virum convertit ab arbore ferrum : 
Detruncatque caput > repetitaque robora cœdit. 
Editus è medio sonus est cum robore talis : 

Nymplia sub boc ego sum , Cereri gratissima, ligno 
Quœ tibi factorum pœnas instare tuorum 
Vaticinor moriens , nostri solatia leti. 

Prosequitur scelus ille suum : labefactaque tandem 
Ictibus innumeris, adductaque funibua arbor 
Corruit , et multam prostravit pondère silvam. 

Attonitse Dryades damno^ nemorisque, suôque , 

Omnes germanee , Cererem cum vestïbua atrîs 

Mœrentes adeunt ; pœnamque Eresicbtlionis orant. 

Annuit his ; capitisque eui pulcherrïma motu 

Concussit gravidis oneratos measibus agros : 

Moliturque, genus pœnœ nuserabilel si non 

Ille suis esset nulli miserabilis actis ; 

Festifera lacerare Famé : 

quœ quatenus ïpsi 

Non adeunda Deee (neque enim Cereremque Famemqoe 

Fata coïre sinunt) montani uumtnis uaa m 

Talibus agrestem compcllat Oreada dictis : . 
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M Sur les derniers bords dé la Scythie gla- 
cée , il est un pays triste , stérile , ingrat ^ 
sans arbres et sans fruits; c'est là qu^habitent 
le froid impuissant , la pâleur , la faiblesse 
et la faim. Ordonne à cette dernière de venir 
se cacher dans les entrailles du coupable 
Erésichthon. Que l'abondance ne triomphe point 
d'elle ; qu'elle combatle contre toutes mes 
forces, et qu'elle soit victorieuse. Afin que 
la longueur de ce voyage ne t'effraie point , 
prends mon char, reçois mes dragons que tu. 
guideras dans les airs. Elle le lui donne; la 
Bymphe y monte, s'assied , s'élève vers les 
nues , arrive dans la Scythie ,. et dételle ses 
serpens sur le sommet d'une montagne es- 
carpée , qu'on appelle le Caucase. 

» Elle vit la Déesse qu'elle cherchait, couchée 
dans un champ couvert de pierres , arrachant 
des brins d'herbes avec ses ongles et avec ses 
dents. Ses cheveux étaient hérissés, ses yeux- 
creux , ses lèvres livides ,. ses dents aiguës et 
noires , sa peau dure et transparente , à 
travers laquelle on pouvait voir ses entrailles. 
Ses os arides et décharnés s'élevaient sur ses, 
reins. La place du ventre lui en tenait lieu. 
Vous auriez, cru voir sa goi^e sèche et pen- 
dante , et tout son corps tenir seulement à 
l'épine du dos. Sa maigreur en avait' grossi 
toutes les articulations; ses genoux paraissaient 
enflés., et son talon s'étendait derrière son. 
pied. 

r Oréade l'ayant vue, n'osa pas s'approcher^ 
et lui fit entendre de loin les ordres de la 
Défsse. Quoique celle nymphe ne fit que 
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Est locus extremis Scythiee glacialis in oris , 
Triste solum , sterîlis, sine fruge, sine arbore, tellus; 
Frigus iners illic habitant Pallorque , Tremorque , 
Et jejuna Famés. Ea se in praecordîa ctmdat 
Sacrilegi scelerata , jubé ; nec copia rerum 
Vincat eam , superetque meas cerlamine vires. 
Weve viœ spatium te terreat, accipe currus : 
Accipe, quos fi-enis alte modérera, draconés. 
Et dédit; illa dato subvecta per aëra curru , 
Dercnit in Scythiam, rigidique cacumine montis, 
( Caucason appellant ) serpentum cotia leyavit : 

Quaesitamque Famem lapidoso vidit in agro ; 
Unguibu5 f et raras vellentem dentibus herbas. 
Hirtus erat crînis , cava lumina , pallor in ore , 
Labra ïncana situ ; scabrï rubigïne dentés , ' 
Dura cutis , per quam spectari viscera possent. 
Ossa sub incurvis exstabant arida lumbis : 
Ventris erat pro ventre locus ; pendere putares 
Fectus , et à spinse tantummodo crâtc tcnerî. 
Auxerat articules macîes ^ genuumque. tumebat 
Orbis ,' et immodico prodibant tubere tali. 

Hanjc- procul ut vidit (neque enim est aocedere juzta 
Ausa ). refert mandata Deœ ; paulumque morata , 
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d'arrirer , quoiqu'elle ne s'arrêtât point , et 
qu'elle se fût toujours tenue éloignée , elle 
sentit cependant la faim ; elle revint à ses 
dragons > et les dirigea du côré de la Thessalie, 
vers laquelle ils prirent leur essor. 

» La famine , quoiqu'elle soît rennemie de 
Cérès , se dispose cependant k en exécuter 
les volontés. Le vent l'emporte à travers les 
airs dans la maison ordonnée; elle entre sou- 
dain dans l'appartement de l'impie. 

» CViaît pendant la nuit ; il était enseveli 
dans le repos le plus profond. La Déesse 
l'embrasse , soufîle dans sa bouche , pénètre 
dans son gosier , dans son corps , dans son 
CŒur , et répand la faim dans ses veines. 
Après avoir exécuté les ordres de Cérès, elle 

3uitte ce pays fécond » et retourne dans sa 
emeure stérile , et ses champs accoutumés. 

» Le sommeil porté sur ses ailes paisibles, 
voltigeait encore autour d'Erésicbthon ; dan» 
l'illusioD d*un songe , il croit assister à des 
festins. Il agite vainement sa bouche^ et 
fatigue ses oints sur sus dents. Son gosier 
trompé travaille à avaler des mets qui n'exis- 
tent point, et ne reçoit que de l'air à leur 
place. Dès qu'il se réveille , une . envie ex- 
traordinaire de manger le saisit : elle reçne 
dans son gosier aride , et dans ses entrailles 
insatiables. Point de retard , il se fait servir 
tous les mets que produisent l'air, la lerre 
et les mers. Quoique ses tables en soient 
chargées , il se plaint de la faim ; il en ctit 
environné, cependant il en cherche «icore. 
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Quatnquamaberat longe , quamquam modo venerat illuc. 
Visa tamen sensisse famem ; retroque dracones 
Egit in ^moniam, versis subUmis habenis. 

Dicta Famés Cereris ( quanivis contraria semper 
lUîus est operi ) peragît ; perque aëra vento 
Ad jussam delata domum est : et prfitinus intrat 
Sacrilegi thalamos ; 

altoque sopore solutunt 
( Noctis erat tempus ) geminis amplectitur ulnis ; 
Seque viro inspirât , faucesque , et pectus^ «t ora 
Afflat f et in vaculs peragit jejunia venis. ' 
Functaque mandate fcecuncbim deserit orbem: 
Inque domos inopes assueta revertitur antra. 

Lenis adhuc soninus placidie Eresichthona pennis 
Mulcebat ; petit îlle dapes sub imagine somni , 
Oraque vana mdvet , denten)que in dente fàtigat; 
Exercetque cïbo delusum ^uttui: inani : 
Proque epulis tenaes ne quioqnam dévorât auras. 
Ut vero est expulsa quies , furit ardor cdenÛi : 
Perque avidas fauces , immensaque viscera -t'tgnat. 
Nec mora ,,'quod pontus » qupd terra , quod educatacV^ 
Poscit ; et appositis queritur jejunia mensis ': 
Inque epulis epulas quserit ; ^uodque arbibu^ esse ; 
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Ce qui sufilirait à des villes > à des peuple^ 
entiers , ae peut plus rassasier un seul homme. 
Plus il remplit son estomac , et plus il désire. 
Semblable à l'Océan > qui reçoit toutes les 
ondes de la terre et celles du ciel sans en 
avoir jamais assez; ou au teu avide , qui ne 
refuse aucun aliment , qui consume des arbres 
innombrables , qui toujours en veut dévorer 
davantage à mesure qu'il en reçoit , et qui 
devient plus ardent et plus fart par cette 
abondance, le profane Erésichthon reçoit toutes 
les viandes qu'on lui présente, et en demande 
de nouvelles en méme-tems. La nourriture 
en escite le besoin , et quoiqu'il ne s'occuptf 
qu'à le satisfaire, il trouve sans cesse du vuide 
& remplir. 

» Déjà la faim avait dissipé ses richesses 
paternelles ; elle les avait englouties et n^avait 
point diminué : son avidité existait toujours 
avec plus de force. Cependant de tous les 
trésors qu'il' avait dévorés., il ne lui restait 
plus qu'une fille , digne d!un meilleur père : 
là pauvreté la lui fait vendre'," Métra, c'était 
son. nom, ne peut soufli-ir un; maître , et 
tendant ses mains vers . les mers voisines ; 
Délivre-moi dé l'esclavage,' dit-elle, à toi qui 
'■ m'adoras, qt.,.qui:;flie ravis ,1e Jïlus précieui 
avantage de mon sexe ! Neptune était le ra- 
visseur. Ce Dieu ne méprisa pas sa' prière j 
e^ quoiqu'elle fût à la vue. de son maître, q.ui 
la suivait, il changea sa figure, lui donna 
celle d'un bomsme, et la revêtit d'habits con- 
venables à un pécheur. 

M Son maitre l'appercevant sans la recon- 
naître, lui cria.: O toi I qui caches un faible 
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Qijodque satis populo poterat , non sufScit uni. 
Plusque sitit ^ quo plura suam dimittit in alvum. 
Utque fretum recipit de Iota flumlna terra ; 
Nec satiatur aquis ; peregrinosque ebibit amnes ; 
Utque rapax igtiis » non unquam alimenta récusât ; 
Innumerasque trabes' cremat ; et quo copia major 
E^t data , plura petit ; turbaque voracior ipsa : 
Sic epulas omnes Ëresicbthonïs lOra profani 
- Accipiunt , poscuntque sîmul ; cîbus omnis in illo 
Gaussa cibi : semperque locus fit inanis edendo. 

Jamque famé patfiàs altique voragine ventris 
AtLenuarat opes ; sed inattenuata manebat 
Tum quoque dira famés : implacatœqiie vigebat 
Flamma gulae. Tandem , dejnisso in viscera censu , 
Filia resiabat , non lUo digna parente. 
Hanc quoque vendît inops ; dominum generosa récusât : 
Et vicina suas tendens auper aequora palmas.: 
Eripe me domino , qui raptce preemia nobïs 
Virginitatis habes> ait I bœc Neptunus habeliat. 
Qui, prece non $preta , quàihvis ea'visa sequenti 
Esset bero ; formainque novat , vuUumque virilem 
Induit^ et cultus piscem capientibiiâ aptos. 

Hanc dominus spectans : à qui pendentia parvo 
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appât au bout de ta ligne , pécheur, puisse- 
tu trouver la mer toujours paisible , voir le 
poisson crédule tomber dans tes pièges , et 
ne sentir l'hameçon que lorsqu'il y sera at- 
taché : disrmoi > ob peut être cette femme 
«jui, vèlue d'une robe vile, tes cheveux épars, 
était tout-à-l'heure 'sur ce rivage ; car je l'ai 
vue debout dans cet endroit , et les traces 
de ses pas ne vont pas plus loin. 

n Mctra sentit alors combien la bonté du 
Dieu venait de la secourir, et jouissant du 
plaisir de voir que l'on s'informait d'elle à 
elle-même , elle lui répondit ainsi : Qui que 
tu sois t pardomie ; mes yeux fixés sur ce 
gouffre, ne s'en sont point détournés: j'étais 
occupé tout entier de mon travail ; et pour 
que tu n'en doutes pas, que le Dieu des mers 
ne favorise point ma pèche, si j'ai vu dans ce 
lieu d'homme ni de femme que moi. Son 
maître trompé, la crut et se relira ; et dès qu'il 
■e fut éloigné , Métra reprit sa première forme. 

» Erésicblhon , voyant qu'elle pouvait se 
changer de la sorte , la vendit plusieurs fois 
à dinérens maîtres , dont elle secoua toujours 
les fers , en se métamorphosant tantôt en 
jument, tantôt en oiseau, tantôt en génisse, 
tantôt en biche ; elle fournissait ainsi des 
alimens peu sufïisans à son avide père. 

» Cependant , après qu'il eut consommé 
tout le produit de ces ventes, sentant sa faim 
augmenter sans cesse, le malheureux se mit 
à déchirer ses membres par des morsures 
cruelles, à les dévorer, et. nourrit ainsi son 
corps en le diminuant. 

Mm 
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JÈta cibo celaS , moderator arundinis, mc(uit. 
Sic mare compositum, sic ait tibi piacls in unda 
Credulus ; et nullos , nisi fixi|8 , sentiat Hamos; 
Quœ modo cum vtli turbatia veste capillis 
Littore in hoc steterat ( narn stantem llttûre TÎdl ) 
DîG iibi ait ; neque enim vestigia longtus eiitant. 

llia Dei muniis bené cedere sensit : et à be 
Se qusBri gaudens « his est resecuta rogantem : 
Quisquis es , ignoscas > în nullam lumina parteiu 
Gurgite ab hoc flexi , studioque operatiis inhœsi. 
Qiioque minus dubites^ sic bas Deiis œquoris artes 
Adjuvet y ut nemo jamdudum tiltore in isto , 
(Me tamen excepto ) nec femina constitit ulla. 
Credidit ; et verso dominus pede pressit arenam ; 
Elususque abiit ; ilH Bua reddita forma est. 

Ast ubi habere suam, transfbrmia corpora sensit; 
Sxpe pater dominis Triopeïda tradit. Al illa 
Nunc equa , nunc aies , modo bos , modo cervus abibat : 
Preebebatque avido non justa alimenta parenti. 

Vis tamon illa maU postquam consumpserat omnem 
Materiam , dederatque gravi nova pabula niorbo , 
Ipse 8U0S artus lacero dïvellere morsu 
Cœplt ; et infelix miouendo corpus alcbat. 
Tome //. T 
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» Pouiuquoi m*arrêter sur des exemples 
étrangers , continue Achéloiis ? moi-même , 
jeune héros, j'ai le pouvoir de changer de 
figure; mais il n'est pas infini : tantôt jé pa- 
rais comme je suis , quelquefois je me replie 
en serpent ^ bientàt chef d*un troupeau , je 
réunis ma force dans mes cornes. . . . Dans 
mes cornes , tant que je l'ai pu ; maintenant 
il ea manque une à mon front, comme tu 
le vois... » £t des gémissemeos suivirent c« 
■discours. 
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Litre Huitième, 359 
Quîd moror externis ? etiam miht sœpc novandi 
Corporis , 4 juvenes , numéro finita polestas. 
Nam modo quinunc sum vidcor : modo flector in anguem ; 
Arment! modo dux , vires in comua sumo ; 
Cornua, dum potui , nunc pars caret altéra telo 
Frontis , ut ipse vides ; gemitus sunt veiba secuti. 
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E XPLIGATION 

DES FABLES 

DU LIVRE HUITIEME. 

( I ) PaaMnia* et plaiieun écrivain» de l'intîquilC 
■ Ueilent que cette liiatoire est lérilable , que SejlU fut 
CD correspoodance nvcc Minos , pendant te aiege de Mï^re , 
qu'elle lai donna aTJs des plus lecreles résolutions du 
conseil ; qu'enfin , elle l'introduisit dans In vill.e ; en lai 
ouTTanl le» porto avec les clef* qu'elle avait prises pen- 
dant que son père dormait , et dont , sans doute , Ovide 
a voulu parler sous l'emblème de ce poil falal que Nitus 
avait à la tète. La métamorpboie de cette princesse en 
alouette , et celle de son père , en cette etpece d'aigle 
que le> Grec* nommaient àXiatitç f ne font que dea 
omemea* poétiques , qui pourtant sont fondée sur des 
iquivoqnes liées avec cet événement. Le nom de Ktpp'C 
en grec , vient d'un mot qui aignilie tondre , et trelui de 
Niaus , de l'hébren nelt , c'csl-il-dire , ipervier , oiseau 
qui re (semble Jk l'aigle de la mer. 

Apollodore prétend que Minoe fit jetter Sc/lla dans lei 
Ilot) ; 2rénodote , qu'il la - Gt pendre an mât de ion 
vaisseau. On lit dans lei Attiqaes de Pausanias que Ni*u« 
avait les chevelue ronges , et que Scella les lui coupa. 
Le même autenr nomme Nisée , la ville qu'Ovide appelle 
Mégare ; Nisu* qui en était roi , était £1* de Pandion et 
frère d'Egée. 

( 9 ) Les Athénien* .désolés par une famine cmelle , 'tt 
■**iégé* par un ennemi redoutable , allèrent coniuliei 
l'oracle qui lenr apprît que pour cire délivrée des deux 
lli-nux qui les aflligeaient , il fallait donner k Minos une 
«ntitre satisfaction. En conséquence , ila lut eavoyereni 
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êca ambassadeur*, en état . d« luppUaDS , cfatrgfï de liù 
demander la paix. Ils l'oblîareDl , niait i epnditioa , selon 
Fluiarqae et Ovide , que toas Jes neuf ans , oa tous ]«s 
ans , selon Diodore de Sicile et ApalLodore , les AthJDi«Ds 
lai eaierraieat sept jeunes filles., et sept jeanet gardons : 
ceux'ti , disent les Grecs ijui voulaient rendi» Minos 
odieux , éraieni destiné* ù coubattr* dans le labjrrintlie , 
contre le Minolaure , monstre moitii homoie et moitii 
taarean , frnit infâme de la passion de Faiipbaé pour no 
taureau blanc ^ue Neptune avait fait «ortir de la mer. 

Celle fable est expliquée par Serrius , Tr^tzès , et 
Kénobius , qui rappotl«nt que pendant l'absence de MinOs , 
Faiiphaé devint amoureuse d'un jenae seigneur de la 
conr de Crète , nommé Taurns ; ils ajoutent que Dédole, 
confident de celle inirign« , recevait les deux amans dan* 
sa maison , et que la reine accoucha de deux jumeani 
dont l'un respemblail ï Minos , l'autre ù Taurus ; deli , I» 
mot Minolaure. 

A L'éeard du ciHubat auquel on deitîuMI le* Atbénienk 
(|ni allaient en Crète , Philochoras , cité par Plutarque^ 
« écrit que Minos avait insntué de* jeux funèbre* en 
l'honneuT de son fil* Androgée ; t^ue le* vaiacna j 
devenaient le* esclaves de* vaiilqueurs , et que Tauru* ^ 
homme fier et superbe , usa de la pins grande rigueur 

tribue beaucoup i l'explication de cette fable , car it .e*t 
certain que- les jeunes Grec* ne combattirent jamais contre 
lat monstre né de l'imagination des poeUt , mai* qu'il». 
purent ître traités diuemant par Tauru*. 

Tbésée qu'Athènes venait de reconnotlr* r s'offrit , to- 
}aalaÎFGm«Dt , pour aller en Crète avec six antres Athénien*, 
ajnii que l'assurent Plntarque «1 Catulle , contre la 
sentiment de Siodore , qui prétend que le sort était tombf 
*uc lui. Quoiqu'il en soit , A peine y fut-il arrivi , qu'il 
«nOamma le cœur d'Ariadna , fille de Minos , qiti Iul 

.Y 3 
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JoDDii !• fil dont il le »«r*il pour iMtir da labyrinthe ,' 
*prè» la déraile ta Mtootaore , te qui vent dire «jn'elle 
lai en nnnit le plan , afin qn'il en reconnût le» déioan 
•t l'iaine. Elle rairit ton amant qai l'abandonna dans 
l*lle de Niixe où , doof la inite , «lie (pousa un prêtre de 
Bacchoi. Ce mariage cit repréienti sur nne belle antique 
dn ei-de*Bnt cabinet do roi , qne Mme. Le Hajr a grafce 
•nr mie antre pierre du marquis de Maffej*. 

(3) DMate né k Athenef , d« l'iitnsire famiDe d'Ereclliécr 
■e diltiDgua par d«> ouTragea qui firent l'admiration de' 
•on lîicle. Anaii grand architecte qn'habile «talaaire , il 
porta ces deax an» i nu point de perfection qne l'om 
ignorait encore , mail nne ba*se jnlonFÏe lui £1 tuer go« 
neren Talot dont it avait prit plaiiir i former le> taleni, 
•I qui annonçait que , peut-être , il dcfiendrait anp^iear A 
■on oncle. 

Ce meurtre fat décontert , et , forci de »e retirer ^an« 
Die de Crète , Djdale j fnt accueilli par Mioos , ton» 
le» yeux dnqnel il b&tii ce labyrinthe >î fafneax daoa 
l'antiquité. A peine était-i) fini , que »oa bienfaiteur l'j 
renferma poor le punir d'aToir faTorisÉ le» amoar» de la 
Tciue arec Taoru» ; mai» la reine sat lui procnrer un 
laitaeau jur lequel il prît la fuite. Il y mit de* Voiles dont 
•loM l'ntage n'était pai connn dan* la Grèce , et b l'aide 
deaqael* il de Tan; a la galère de Minos qui courut A sa 
ponnulte ; Icare ne put aupporier la fatigue du foyage , et 
nuuirut prè» d'une Ile de l'Afchipel qui , depuis , a porté 
•on nom. Dell, lei poé'tel ont- imaginé que, pour sortir 
ds labyrinthe , Dédale te fit de» aile» ain»i que son fili , 
•t que privé ' de» liennei , parce que le aoleil dont il 
•'approcha de trop près , fondit la cire avec laquelle il le* 
avait attachée» i ici; épaule» , Je malheureux Icare tomba 
dna» le» flot* oâ il périt. 
:- L'àojiqnilé a laitfri de» monometi» qui repréieatcnt Dédnla 
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iravtiilintit A *«» aile* ,' et Icara volant dans Ici airs': 
cependant , il est cerlain que celle fable n'a il'aulTe fon- 
dement que lea Toilel dont je viens de parler. C'est ainti 
que Pansonias l'explique , et Virgile le fait entendre en 
nppeUant ces aile» rtmigiuitt alantm. 

Apris avoir rendu les derniers devoirs à ton fils , Dédale 
passa en Sicile , où Cocalus lui donna retraite ; mais 
nussi-lôt que Minos en fut inslTuit , il olla le réclamer de 
manière h n'être pas refusé. Cocalut £l prier ce prince de 
venir 1 Cimique; il s'y rendit , el selon Hygïn , Conon , 
Fliotiui , Pausanias , Eusebe , il fut étoufff dans le bain , 
par les fille* mî-nie* de CocbIus , attachées à Dédale de 
qui elles recevaient de petit* auloiOKlet «jui le* amniaient 
),„.co„p. 

Dédale reconnaissant., signala ion séjour en Sicile par 
plusieurs ouvrages ds marque. Il fil crenser le grand canal 
où le ~>'tlait le fleuve Atabas , qu'on nomme anjonrd'IiBÎ 
Cautera ; 11 éleva sut ni; roclrer , prés du lieu où fut bïtie 
la ville d'Andiigente , une citadelle imprenable , ain»i 
que plusieurs antres édifices anssi utiles que magnifiques. 
On peut en voir la description dans Diodore , et Virgile 
parle d'un monument où cet artiste avait gravé 'son Iitstoirc 

Dédale fit aussi plusieurs statues si belles et si bien 
travaillées , qu'elles avaient du mouvement , si l'on ea 
croit Aristote ; exagération qui marque l'habilelé du ata- 
inaire , dans un lems où cet art était ù peine connu. 
Ce même anteur prétend qn'il faisait marcber ses automate* 
au moyen du vif-argent dont il remplissait leur iniérieur. 

Pline assure que Dédale avait voyagé en Egypte , et 
qne c'était 11 qu'il avait pris l'idée du labyrinthe qui a 
passé pour une des merveille* du monde. D'après ca 
qu'en ont dit Virgile , CaluMe el Ovide , cet édifice 
était rempli de chambres et d'avenues disposées de manier* 
que l'on entrait de l'une dans l'autre , sans pouvoir' en 
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reiroavcr l'iisne. Selon Ptiilocorna , ce labyriBih* ne Kt- 
•emblait en rien à celui <l'£gyple , el ce n'était autre choM- 
^a'uDC p ri Bon dam laquelle on reafelinait le* crimineU. 
Enitalbe et Cjdréne en ont fait an antre où l'art ayait 
sjoulè qtielqne cKoie an détour) qn« la Nature j avait 
formé» : M. Hnet a été plu* l«îa , et d'aprét le voyageur 
BelloD , il avance qne jamaîa il n'y eut en Crète d'autre 
labyrinihc que le« carrières que Minos avait fait creuier 
Jani le moot Ida , lorsqu'il billit la ville de Gnosse -, maïi 
je m'en rapporte aul troîl écrivain! qne j'ai cité* plu* haut, 
et qui,, d'accord avec Strabon , Pline , Diodore , Apollodoie., 
Pauionioi , aiiurent , qu'en effet , Dêible contlmitit en Crète 
nn labyrinthe dans le goût de celui d'Egj^te , maïs moiu> 
magnifique ei moin* étendu. Goliztui le prouve par 
qoelquei inédaillcs de la ville de Gnoise , lur lesquelles 
on voit ce labyrinthe ; on le retrouve avec les détours , et 
le Minoiaure au milieu , sur une pierre gravée dn. cabinet 
i% marquis de Maffej. Le père Honlfaucon l'a fait 

Je n'ajouterai rien sur Aiiadne at sur Icare : je ne pourrai» 
que répéter ce que j'en di* dan* cet article , et dans !• 
précédent. 

(4) CEnée régnait anr nn paji gras et fertile ; tous leï 
an* , il offrait aux Dieux le* prémicee de »e* fruits ; utie 
fois , Diane n'eut point de part â *e* sacrifice* , et sur ce» 
entrefallet , un énorme *anglier vint ravager ses terres : 
■siurément , il n'était pas extraordinaire de voir ceï sorte* 
d'anlma^iz ae jetiet dans les champs , raaii on proGta de 
l'oubli , ou du mépris d'<£née pour la Déesse , et l'on 
publia qne c'était elle qui , par vengeance , arait envo^'f 
le sanglier. Comme il avait blessé et tué quelques gens de 
la campagne , Méléagre publia un ban pour une chasse 
générale , ' «I charmét de trouver cette occasion de se- 
d)sl)Dgner , ptuaieurs princes y vinreal atec leui* antifc i 
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«n y compUil Thésée , Jmoo ', PirithoSa , Pelée , Télamon , 
parmi )esi[ueU brillait Attalnnle . qni , aussi courageuse 
que telle , porta le ptemier coup au féroce aninrnl ; Méléngre 
le mit ï mort , le dépouilla , et , «nr-le-clisnip , eu donna 
la peau et la hure h la jeune chisseme qu'il aimait ■ 
quoiqu'il fut marié 1 Cléopïtre , fille d'Idai et de Mar- 
pose. L'hommage de Méléagre orfenaa «es deux onclei , 
Plenippe et Toxée ; de* parole* , ils en vinrent aux mains , 
et Méléogre les tua. Ai,tliée , au désespoir de la perte de ses 
deux frères , dévoua son fils aux furies , joignit quelqu'aclo 
magique A ses imprécations, et delA , cette fable dti tison 
ÊLtal , "telle qu'on lient de la lire dan* Ovide : i Toccasion 
de ce différend , le* Curetés firent la guerre aux Etoiiea* 
et toirent le siège devant 'Caljdon , mais le brave Méléagra 
les força de le lever. 

Homère ne parle point de la mort de ce prince , et 
dit même q«e sa tnere. sNippalsa , ' mais prasque tous les 
auteurs sont d'un avis cAniraire. Plutîeur* monomens an-- 
eicD* le représentent- avec bdc tête de sanglier, 11 en eai4t« 
deux dans lesquels on le Toit mourant avec Alihée qui 
met le tiaon dans le feu ; il est vraisemblable qu'il fuï 
cMIsumé par un poisoii que ta mère avait préparé. 

(5) Acbéloûs était un fleuve,. de Grèce , il couloît eotr» 
l'EtoUe.iet l'Acamaliie. Ses inondations frécpieatea ravageaient 
les campagnes de Cai}riJan.<,^coiifondaicBf .les. lînires , et 
^scilaient des guerre* entre lés peuples de ce* contrées. 
Pour les terminer , Hercule fil faire des digues ï ce 
fleuve , et rendit son cours uniforme. D'après ses sinuo- 
sités , on prélendit, qn'il se déguisait en .serpent , et en 
taur«au ,: patce . qu» ses débordèmen» «d traînaient les 
1 moissons. .Hercule lui arracha une corne , c'est-à-dire qi.ril 
f réunit dajis un seul lit ,- les deux bras de ce fleuve . et 
cette ^orne devînt une corne d'abondance, parce que son 
cours réglé est une )ouk« de richesse* pour le pays qu'ii 
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Selon Ofide , Achèloûi raconte !l Hercule , qu'il atatt 
CDiratné dans In mer qaelijuei nymphe! qni l'iiTaient oublié 
dan* leur* tacrificea, ei qu'elle* j fareiit ckangée» en ce» 
tiet que l'on nomme Echinadei. Ce qui a donné lien h 
cette fable , 'c'elt qne le fleuve Ach£loû« , ainsi qae 1« 
rapporte Thneydide , en traînant dini la iner , une tris- 
grande qaanlilé de sable et de limon , j aTait formé lei 
llei que je liens de nommée. Elles sont «tuùes dans lei 
flots d'Ionie , près de l'emboachnra de ce fleuve qui 
coule entre l'Etolie et l'Acarnanie. 

On ne doit pas chercbeT d'autre fondement it ce qu'Ovide 
raconte de la nymphe Pérîinïle ^ue son père Hjrppodamaa 
fit jetler dan* la mer , eu punition de la faîbles«e qu'elle 
avait eue pour Achéloii) , e( que Neptune métamorphoia 

(6) La fable de PhiUmon e\ Danci» , racoBtie par 
Ovide , arec tant de Snose et ila naïTcti , est nn 4e ces 
(t^nemens, ou plutât , de ces cornes imaginés pour prouver 
que la vertu de l'hospitalité était récompensée par le'- ciej , j 
«t l'on ne sait rien d'intéreisAnt sur les respectables pei^ ' 
tonnages que le pottle ■ tais en scène. Penser avec M> 
Huel , que celle fiction nous cache l'histoire des anges 
qni allèrent visiter Abtahfam i c'est :ufle de ces iSées in- 
CTOjablei , dans' lesquelles ce gavant prélat n'a lionne que 
trop souvent , lorsqu'il a entreprrs I diê rapporter la;plupait 
des fables an mauvais us.ige que les payens avaient fait 
de l'Ècrilure-sainte. . ;---.■ : . : --■ 

(7) Prdlée était de Memplii« , capltlle de k basse Egvple 
Sur laquelle il régna durant la guerre àe Troye-,- 'Spré* 
Phéron. Piirli y ayant été jette par la lempéie , en- passant 
ia mer avec Hélène qu'il avait enlevés , Protée , dit-on , 
«e le fit amener , la chassa quand il fut tnsirnit de son 
crime , tt rendit Hélène à Mcnfhs. 
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II jtait aiuii tage qu'éloquent , et l'on répandit qu'il 
connniisait l'arevir , parce que souTeiit les Inmiere* lui 
faiiaieat prévoir ce qui devait arrivei-. 11 était impénétrable 
dons sea *ecret> , et l'on pnblia c[u'il fallait le lerrer 
de très-prèi , le lier , pour ^in)î dire , li fon voulait le* 
■nrprendre. !1 avait beaucoup de lonpkase dan« l'eiprit ; 
dell , lei différeniei formes (jn'il savait prendre pour ne pa« 
•e laisier pénéuer. Diodore prétend ', au contraire , que ce 
qai doit avoir donné lien \ tonie* ce» croyances , c'est 
que Protée «mait son casqne , tantôt , de la peau d'un 
lion , on d'une panthère ; tantôt , de celle d'nn serpent , on 
de quelqu'anlre animal. Tel était l'âsage des roi) d'Egypte , 
qui , par-U , marquaient leur pniisance , ou leur courage: 
Quelquefois , il» portaient des branclre* d'arbres sur leur 
t6te ; et quelquefois, de» cassolettes dans lesquelles brbtaient 
des parfums : ces parures inspiraient à leurs sujets nn* 
crainte superstitieuse dont il» savaient profiter: 

Protée paraissait rarement en public ; perionae ne pourait 
■e trouver sur «os passage , et peo de courtisans avaient 
l'honneur de l'accompagner. C'était ordinairement ver» 
midi qu'il sortait de son palais qwe le niérae poé'te appelle 
•a caverne , coœriie il donne le nom de nuage au para»ol 
dont , vraiaemblableiqeat , il se servait pWr »e garantir de» 
txiyans du soleil. De tems en tems ,. on le voyait au milieu 
de ses soldats , tel qu'un pasteur an milieu de se» 
mouton» : il savait le nombre et le nom de chacun 
d'eux, il en faisait souvent la revue, at comme il habitait 
le bord de la mer, on a dit qu'il était le gardien de» 
troupeaux de Neptune. C'est le peuple maritime d'Homère 
qui , par celte expression , désigne les Egyptiens , voisin» 
du rivage ; ce sont les veaux que Virgile nomme Thrpct 
Phocas de» Satrapes de l'Egypte , et s'il les appelle le» 
troupeaux de Neptune , c'est dans le même «en» qu'il a dit qo« 
Protée était fils de ce Dieu. £nlin , on a prétendu , qu'A son 
(ré , Protée se mètamorphotait en eau ou en feu , parce quC) 
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